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BRANCHE 

DES 

ROYAUX LIGNAGES. 

RÈGNE DE SAINT-LOUIS. 

De roi que mort mordant tria. 
Quant à Montpancier dévia, 
Demourerent quatre enfaus malles, 
S. Lois, Robert, Alfons, Cfaalles. 
Cil firent puis en maintes terres 
ContanSj et batailles , et ferres , 
Pour chrestienté essaucier 
Et pour la loi Dieu souliaucier. 
Mainte mesaise en endurèrent, 
Tant ccnnme eu cest siècle durèrent, 
10. Et maintes grans douleurs amères. 
Le mois ensivant que li pères 
Que le morsel de mort quassa , 
Hors de cest siècle trespassa , 
Où toute créature habonne, 

CnsOMlQDES. T. ^'H/.— Rrabchb nés botaoi lioàou. 1 
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Reçut saiat Lois, la coaronoe 
Des mains révesque de Sessom ; 
Car se le voir n'entrelessoDS, 
Par quoi soioiis empéeschié. 
De Rains vacoit l'arceveschié ; 
. tfo- Là dut la couronne estre encline. 
En celi mcismes termine, 
Duquel cest livre descrit ores, 
lï'avoit'il pas douze ans eocores ; 
Mes tout fust-il rois à tel haste. 
Il iert simple j soufrant, et chaste, 
Droituriers, plains de vérité. 
Foi, Espérance, Charité 
Si parfaitement le lacièrent , 
Que du tout le saîntefiëreat ; 
3o. Car à Dieu le puissant plaisoit. 
Cis saint rois chascun jour faisoit , 
A l'onneur du bon roi celestre ^ 
Six-vingt povres à sa cour pestre ; 
Très souvent devant eux lailloit, 
Et les viandes leur baitloit. 
Pour ce faire soufroit graut paine. 
Tout l'avent et la quarantaine 
Ëstoit , par son conunant , créus 
Le nombre des ramentéus. 
4o. Deux cens , fust à chaos ou à viles , 



D,g,t,.?(ib, Google 



"»^ DBS KOrAOX LIGKIOBS. 

En servoit aus hautes vegiles, 
Ainçois qu'il men jast ne bénst , 
Comment que talent en éust. 
Miex en iert du vrai Dieu prisiés ! 
Quatre vies hommes debrisiés. 
Que défaut de force encoupoit 
Au disner , et quant il soupoit , 
Si CCD si sougiet les chanjoieol, 
En tout tens devant lui menjcaent ; 

5**- Et d'autiei mes les aaisoil , 
Comm^ soi méismes Faisoit. 
Après leur donnoil le preudomme 
Deniers une certaine somme , 
Desquiex il les esjoïssoit. 
Cil saint rois se reslargissoit 
A autres gieux que lécheries : 
Car hospitaus , maladeries 
De bours , de chastiaus , de citez , 
Gentiz hommes déshéritez 

60. Gennes clerz pour Dieu pain prians, 
Viex meœsterîex mendians , 
Par foibleces aconcueillîes 
Damoiselles desconseillies, 
Povres pacelles orphelines , 
Et famés mises en gesines, 
Qui grevées se detorloient , 
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Tant du sien par an emportoient, 
Qu'au nombre ne puis avenir. 
Dès qu'il vint à terre tenir, 

70' Commença-il en plusieurs gnises 
A faire édéfîer yglises 
Cà et là , par sa région , 
Et maisons de religion. 
Pour s'ame rendre à Dieu plus clère, 
A son gré commença sa mère, 
La débonnaire , la court<Hse , 
Maubuisson qui siet lez Pontoise. 
Cis rois , ce saige , dès oiian 
Fonda saint Mahien de Roiian. 

j^o. Aussi establi-il au mont 
Portelaveur et Réaumont. 
Par cens, par dismes, par richece. 
De Longchamp , et de la Hautece 
Keâst-il faire les clostures , 
Les parois et les couvertures. 
Pour s'ame à l'ennemi estordre ; 
Et mist les , sachez , en leur ordre , 
Dont puis perdirent les saisines. 
Aveugles, Filles-Diea, Béguines, 

go . Sainte Croiz , le Carme , Chartreuse , 
Et autre gent religieuse 
De laquelle nous nous taisons 
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Pourvit à Pans de maisons. 
Par loi rest là parfaite tele , 
En l'ostel le roi , la t^pele , 
Qae ge ne croi que nos homs die 
Qu'il véist plus bêle en sa vie. 
A brief parler ge ne pourroie , 
Jà-soit ce que je le vouroie , 

I oo. De sa tre^-préciense vie 

Conter la moitjé, ne demie. 

L'an propre si con ci lison , 
Que saint Lois, dont nous disons, 
Fu couronnez à roi de France , 
Firent contre lui aliance 
Pierre Mauclerc quens de Bretaigne , 
Et Tjbaut U quens de Champaingnc j 
O eux , pour estre plus grant charche , 
Hne le comte de la Marche. 

I I o. Pierre Mauclerc , selon mon esme , 

Fist adonques garnir Belesme , 
Où de fort fust ot maint cherron , 
Kl puis S^-Jaques de Bevrou , 
Que les murs ne fussent qnassez. 
Li bons rois qui iert trépassez, 
Lesli aToit baillez en garde. 
Li rob S. Lois plus ne tarde ; 
Si tost comme il oit mencioa 
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De cele conspiracion , 
1 20. Que li troi comte ont faite ensemble , 

Ses oz, et son pouvoir assemble. 

A lui vient, qui qui s'en esloingne , 

Ses oncles li dus de Bourgoingne : 

Cil de Dreuës le r'accompaiugne. 

Vont s'en li François vers Champaingne , 

Banières levées à tire. 

Quant le comte Tybautl'oitdire, 

An roi vient en propre personne , 

Merci crie ; et cilli pardonne : 
tSo. ^^^ le ^uer a franc et loial. 

Après ce, fait par ban royal 

Les deus à sa court appeler , 

Qui talent ont d'eux révéler; 

Li quel distrent que tant feroient, 

Qu'à Cbinon à lui parleroient. 

En ceste guise l'otroièrent. 

Mes ne vindreot , ne n'envoièrent, 

Se l'istoire trufle ne preuve. 

Li roisqui déraillans les trouve 
i4o. D'acorder droit, etde respoudre, 

Les fait par leurs voisins semondre. 

Qu'à sa court , à certain jour soient. 

Cil qui plus et plus se desvoient, 

Se vantent seul de li mesfaire, 
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Au tiers apel c'on leur fait faire , 
A Vaadosme , où li rois iert , Tieoneat. 
Si obéïssaas i deneuneut, 
Pour eus escnser simplement. 
Qu'il ont paiz enterinemeat. 

i5o. Puis orent li baroo eorie 
De ce que delà tuterie 
Du règne iert Blanche la rojne , 
La m^re le roi> en saisine; 
Pourquoy contre li se tournèrent, 
Gomme tous , et le deffierent. 
Es costez devers Alemaingne 
Entrèrent par force en Ghampaingne , 
lÀ uns le pas , l'autre la course. 
Tout gastérent jusque Caourse , 

i60' Qiii ) comment que on i prîst proies , 
Siet entre Bar-sur-Saine et Troies. 
La ville cuidèrent conquerre ; 
MèsSaintLoïsviut làgrant erre , 
A belles gens qui le sivirent 
Et cil en l'eure s'enfuirent. 
Tost après que cest sens ouvrèrent , 
A leur seigneur se r'accordèrent. 
Pierres Mauclerc r'esmuet la guerre, 
Et Henris li rois d'Engleterre. 

170. Leursrotttes, qui çitet là bruiënt; 
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La terre saint Lois destruieot, 
Qoi coiteus (le soi replegier. 
Va tantost Belesme assegier. 
Son ost jusque là ne s'estanche; 
Aveuc lui est sa mère Blanche ; 
Serjans au logier se déduisent ; 
Engignéeurs engios chapuisent ; 
François au lancier et au traire , 
Font murs fondre, et soudoiers braire , 
Car tiex besoignes i afierent ; 

A force le cbastel conquièrent. 
Heoris , qui le sot par enquerre , 

R'ala adont en Ëngleterre , 

Sans ce qu'il pensast à rien el. 

Lorspristla Haie, Paienel, 

Pour saint Lois Jehan des Vignes , 

El tiers an comme à droites lignes. 

Volentéisdu roi requerre, 

R'esmuet Pierre Mauclerc la guerre ; 

Parce seul son courrousaliege, 

lÀ rois met à Adon le siège ; 

Les tours en prent et les chanciaus ; 

Puis Ta conquerre Cbataueiaus. 

Pierre Mauclerc , qui le guerroie , 

Voit et comioist que il foloie ; 

A lui merci crier s'atire ; 
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Et cil li repardoone are. 

L'an mil deus cens et trente quatre , 
Quant tenu se fu pour fol natre 
Pierre de l'euvre desus dite, 
Espousa U rob Marguerite, 
La fille au comte de Provence. 
L'an après, selonc la sentence 
Quemescuers loeque ge tiengne , 
Fist-il chevalier à Compiengue , 
Où donna plusieurs pennes veres, 
Robert l'ainz-né de ses trois frères ; 
La comté d'Artois liquita. 
Et puis en ce se délita , 
Qu'il li fist prendre , après le ban , 
Maheut fille au duc deBreban, 
Cou tint à courtoise et à sage. 
Quatre ans apeë cel mariage, 
Fu , par quoi France est confortée , 
De Gostentinoble aportée, 
Si con la cronique me donne , 
La très précieuse couronne , 
La très digne , la très bonneste , 
Qae Jésus Christ ot en sa teste , 
' Si con Juïs l'eu abrièrent , 
Le jour qu'il le crucefièreat , 
En l'umanité domagent. 
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De ceus de Grèce, dont la geot 
lert adoDC par gnerre endetée , 
L'aToit saifit Lois achetée. 
A. Paris^ qaant on li tramist , 
Dedans sa chapelle la mist ; 
Ileac la fist-il eucagier. 
Après fist U roi desgagier , 

iZo. De Dieu servir en espérance , 
Le glorieus fer de la lance, 
Dont LoDgis la char Dieu sevra, 
L'espODge à quoi l'en l'abevra, 
Et grant part de celé crob sainte 
Ou sa char fu pour nous destrainte , 
Des mains au commun de Venise , 
Qui, comme par marcbéandise , 
Orent preste, pour les avoir, 
Aus Grezms grant planté d'avoir , 

9^0. Duquel ge ne sai dire sonmae. 

Lors ot saint Lois le preudomme. 
Qui tout ce tant se travailla , 
Que l'en leur devoit en bailla; 
Et les remist, quant il fu quite j 
la couronne desus dite , 
En la gracieuse maison. 

En celé méismes saison. 
Que François les i ostelèrent. 
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Gl d'Aubijois se rérélèrent; 
35o. Contre ceus ensemble s'esmurent. 
Qui de par saint Lois là forent , 
Et sus eus avoïent la core. 
Quant li rois sot celé aveoture , 
Briemen^, comme par estouToir, 
Fist Jehan de Bîaumont mouvoir 
A grant ost, quis'entrepressa; 
Jusqn'en Aubijois ne cessa. 
En la terre entrent li roial , 
Et vont asségier Montroial ; 
360 . Tant s'efforcent , tant si ahainsnt , 
Que maugré ceux dedans le praiuent. 
P;ns ont , de guerre ammonesté , 
Un autre chastel conquesté , 
Dont la gent r'est emprisonnée. 
Lors se rent toute la contrée. 
Assez tost après caste ouvraingoe , 
Fu Tjbaot , li quens de Champaingne , 
Sans ce qu'aucun i méist barre ^ 
G^uronnez à roi de Navarre ; 
3^0. ^^ roiauté àcel tour ut, 

Car li rois ses oncles mourut , 
Qui en celui teus , dont je palle , 
N'avoit hoir femelle ne malle , 

L'an mil deus cens quarante et un, 
Se du faus ne me desgéun , 
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Ala Saint-Lois àSaumur, 
Qui lors iert fermé de biau mur. 
Son (rare Alfons o lui mena 
Qu'àchevalieriordena. 
Cil ot à per et à espouse , 

280. La fille au comte de Toulouse , 
Qui richement iertberilé : 
Et li ot saint Lois quité 
Poitiers , qui li apartenoit , 
Et puis tout ce que il tenoit 
En Aubijois et eu Auvergne , 
Sans avoir eu chastel d'espeî-gre. 
Cisdons, duquel nous descrioo, 
Iert sus tele coadition , 
Par certainnelé de promesse , 

290. Que mort le père et la contasse , 
Toute la lerra qu'il tendroit 
A son gendre Alfons dascendroit , 
Et en faroit au roi hommage ; 
Et sa de celui mariage 
N'estoit personne aucune née , 
Toulouse et toute la coutrée . 
Sans parler d'autre convenance, 
Vandroitau réaume de France. 
Li rois, qui sus droiture marche, 

5oo. Requiert le comte de la Marche , 



D,9,t,.?(ib, Google 



'.'■^^^"1 DBS ROYAUX LIGHAGBS, 

Qui devaDt lui est face à face , 
Que de sa terre hommage face 
Au noQTeau chevalier son frère. 
Cil, qtiir'esmuet la guerre amère, 
Où assez poi gaaiogoerai 
RespoDt tantost , que non fera ; 
Et sanscmigiéd'ileuc s'edoingue. 
Bien ¥a , ce pense , la besoingne , 
Quant la noise est recommeocie. 

3io. El roid'Eagleterresefie, 
La qui mère il ot esponsée. 
Or gart que sa gent soit armée ! 
Il al'estrif comme de jouste 
Car saint Lcns ses oz ajouste ; 
O la gent qui li est eocUne , 
Assiet Moostereul en Gastine; 
Là sont ses paveillons tendus. 
Tant fait que il li est rendus. 
Mettre i peut chastellain ou juge ; 

320. Puis r'assiet la tour de Beruge, 
Où portes a fortes et entières. 
A mangoniaus et à périères, 
Ruant pîeires en eslessaat , 
Va si cens dedans empressant, 
Qu'il se rendent , sans eus escondre , 
Et il fait loute la tour fondre , 
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Et les murs craTenter parterre. 

Tost après va Rouen cooqaerre, 

Duquel tant ce quaut dire n'ai , 
53o. £t met le siège à Fonteoai. 

Là ot deus paires de clostures 

Peuplées, par droites mesures , 

A l'eaviron de tours espesses. 

François se logent à grans presses ; 

N'ont soing du cbastel escbever. 

Li rois fait tours de f ust lever ; 

Là met serjans qui souvent traient. 

Geus du chastel de quarriaus paient ; 

Et cil qui la mort leur prometeut, 
34.0. De traire à eus se r'entremetent , 

Doutens que le chastel ne praingnent. 

Messire Alfons un jour arainguent , 

Qui armez ierl de son atour ; 

D'un quarrel d'arbaleste à tour 

Li metent el pié, fust et vire. 

Quant li rois Lois l'oï dire, 

Grant douleur au cuer li randonne ; 

Le chastel aus siens abandonne. 

François adont se desatrochent; 
3So. Les murs et les portes aprochent ; 

Hardiement Tassaut commancent; 

Li un traient, li autre lancent 
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Espessement , si comme il visent. 
Aucuns d'entre eus les portes brisent ; 
Ens entrent ; maint homme i afrontent. 
Li autre sus aus creniaus montent : 
En plusieurs lieux léans frémissent; 
Le chastel et la rille emplissent ; 
A mettre à mort entre eus estriveot 

36o* Grant part de cens qu'il acoosiveut ; 
La forteresse entr'eus poorprenoent; 
Le fUsau comte bastart prennent, 
Qui lors vousist estre à Ménn, 
Et chevaliers quarante et un. 
Et quatre-vingt de leur piétaille , 
Et grant nombre de menuaille, 
C'on voit par courrous desvoier. 
Là rois les fait tous euvoier. 
Comment qu'il en aient destreces 

370. En prison par ses fortereces. 

Assez briement après la prise 
De Fontênai , dont ge devise , 
Où tant otmaison et pili^«, 
Gaaio^e saint Lois Viliers. 
Cil iert , tout fust-il bel et fort . 
En cel tens Gui de Rochefort. 
François, qui ]k sont au contandre. 
Font toazies murs par terre espandre. 
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Li rois , qui de guerre a le laz , 
38o. Prenl puis Préie et Sainl-Gelaz. 
Ed MauUc fait sa geot embatre , 
Qui tantost Toot la tour abatre 
Jusqu'en terre, à'chascun coron. 
Après se rent à lui Thoron. 
Cil dedanz , esbahtz et duz , 
Sont ensemble à merci venus , 
Eu une flotte , comme en cerne. 
Sainct Lois reconquiert Aucerne , 
Qui de si grant douleur en erre 
^Q"- Qu'il le fait tout mettre par terre. 
Tours et tourelles en sont fraintes. 
Puis conduit ses routes vers Saintes , 
Où li rois Heuris se séjourne. 
La grant ost des Anglois s'atourne ; 
La cité lessent et le bourc ; 
Armez s'en vont vers Tailleboarc, 
Si corn leur conduis le destinent. 
François celé part s'acheminent ; 
Coiteus de grever l'ost contraire, 
/(OO. Font sus un mares un pont faire. 
Dessis qui à tel fait conviennent , 
Anglois à rencontre leur viennent. 
Garnis , pour chalenger les marches. 
De lances; ala pluseurs charches; 
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Maint destrier hennissant s'i rire. 

Avec le roi Henri leur sire , 

Qiie le grand bruit de l'ost resveiUe, 

Et ses frères de Cornoeille 

Pour lé garder de desconfort ; 

4 1 o. Aussi est SyïnoD de MoDlfort , 

Qui prise ot , pour sa boone famé , 
La suer le roi Henri à famé , 
Et iert adoot quens de Lincestre ; 
Si r'est le conte de Glocestre 
A compaingnie parcréue , 
Et celui de la Marche , Hue , 
En qui Henri mult se fia. 
Tant d'autres graos seigneurs i a , 
Chascun prest à guerre eu sa flote, 
420. Qui li conters seroit riote. 
Là où li poDS est achevez , 
Viennent bruiant , leschiés levez , 
Comme gens vi&tes et apertes ; 
D'eus sontleschampaignes couvertes. 
François qui ans yex les remirent , 
Et d'autres parties s'atirent , 
Se vont vers le pont aroutant , 
Entour cinq cens serjans, ou tant. 
Tout fust ileuc Talée estroite , 

4.Ï0. Passent premiers outre à grant coite , 

Clll.Ol.lQ0M, T. r//. — BnUdlE Oti I.O«tlS LIGBÀCES. 
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Le remanant de l'ost seriné 
S'est d'aler après eaerré ; 
Riches et povres s'i asseoteot. 
Angloisqui de ce s'espoteotent. 
Et à paouT de mort s'apuieot , 
Leur touroeDt les dos , et s'enfuient. 
A pleurs, a soupirs, et à plaintes, 
Retourneatensemble vers Saintes, 
Quelque volenté que il aient. 

44û. Et François adont se retraient, 
Qni cele méisme semaine-. 
Le saint jour de la Madelaine , 
Communément, à liée cbiëre, 
Passent Carente la rivière , 
De leur fourriers queuvrenl les fraintes, 
Jusques près des portes de Saintes ; 
Plus vistement qu'aus assenetes 
Fichent les feus par les viletes , 
Vilains tuent, famés despueillent, 

45o. Les aumaillespar tout acueillent, 
Aignelez bêlent, vaches muient 
En pluseurs lieus, là où cilbruient. 

Devant Saintes, près des issues. 
Es chans et es voies batues , 
Où li François prennent les proies 
Ne sont pas les criées quoies. 
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Ainz pert que foudres i desceadeot, 
Si comme li foui-rier s'estendent. 
Car li uns brait^ et L'autre hue. 

460. Aus armes court le comte Hue, 
Et ceus qui à sa part se tourneat i 
Auglois et Escos se r'atournent : 
Gascons d'ars et lances débailleut ,- 
A grans flos de la TÎIe saillent ; 
Mautalentis et prests à guerre , 
Vont les fourriers Sainct Lois querre. 
Desireus du bestail rescourre, 
Lessent ensemble vers eus courre 
Par places clères et ombrages j 

470. Et cil leur tournent les visages 
Vbtement, sanz les eschever. 
Pour les uns les autres grever, 
Véissiés lors estendre braces. 
Lances brandir , descendre maces, 
HauberjoDS à haches descoutre, 
Gans fauser, larges percier outre ; 
Aus pesans colées enduire , 
Juisarmes et espées bruire. 
SeloDC ce que l'en les desserre , 

480. Et couvrir cà et là la terre 
De divers atours dépeciez ; 
Tost i a tant d'ommes bleciez , 
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Les ODS ès hraz, autres es testes , 

Que )i véoirs est deshonesles. 

Ed pluseurs lieus sanc s'entrespandent. 

Li foirfrier trop bien se deffandent. 

Poi i a qui sa proie esloingne ; 

Mes Anglois, et cil de Gascoingne, 
Emplissent gaschières et chaumes. 
490. D'escus, de banières -, de hjaumes , 
Est jà la champaingne crespie. 
Des fourriers se part une espie. 
Bruiant s'en va , de grant ravine ; 
Jusqu'à l'ost de France ne fine ; 
A. haute Toixet à isnèle , 
Le comte de Bourgoigne apele : 
« Sire , dist-îl en ses complaintes , 
» Mal va l'afaire devant Saintes: 
» Car pluseurs à mort se degratent. 
5oo. » Se nos Francoisquisecombateat, 
» Qui sont hui jusque là courus, 
» Ne sont en l'eure secourus , 
» Ains c'oD la proïe leur esqueuë , 
» Jamais n'en verrez pié ne queue. 
» Frans homs , fai que cest ost s'avance. 
» Li rois Uenrisetsa puissance, 
» Toutpourprengoent-il multgrantmarge, 
I» Sont tous hors de Saintes au large. 
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» Au vigupreusement requerre , 
5io. a Mainnent VOS sepjaos trop mal erre. 
» Maintes testes i a vermeilles. 
» Sire , ce n'est mie merveilles, 
» Se le flo d'entre eus s'espouvenle, 
j) Car il sont contre un plus de trente. 
» Au roy , s'il vous plaist , le mandez j 
» Hastez-vous, car trop atendez : 
» Ne vueillezsoufrir tel doraage. j» 
Li Quens prent tantost un mesage ; 
Vers saint Lois aler commande ; 
Sac. Ce c'en lia conté li mande, 
Et il fait aval les logetes , 
En l'eure sonner les trompetas. 
Qui vois et alaines degastent. 
Tuit cil de l'ost d'armer se hastent ; 
A grans routes des tentes issent ; 
Li champ d'ommes armez emplissent. 
Et de cointises desguisées. 
Les batailles sont devisées : 
Car li flos des gens s'alia. 
53o. Chacune son conduit i a, 
Par lequel ele s'assure; 
Vont s'en François grant alléure ; 
Poi s'est leur route desmelée , 
Tant qu'il viennent à lameilée. 
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Qui mortel haine resemble. 
Lors se desroutent tous ensemble ; 
Sans ce que des fourriers enqoièrent. 
Entre leur ennemis se fièrent ; 
Comment que il ne se deslient , 

540. De touz lez à mort les escrient. 
E s chans où saint Lonis arire 
Et l'ost qui après lui s'abrive. 
Garnis pour venger sa laidure , 
Est grant la noise à desmesure 
De genz d'armes et de piétaille , 
Et hydeuse la commençaille, 
Au geter tailles et reverses; 
Car es deus parties adverses , 
Où maint homme s'entr'adresa 

55o. Plus de deus cens mil hommes a. 
Dont l'en voit pluseurs desroier. 
Maint prudomme, et maint soudoier , 
Est là de mourir en balance. 
Devers la part au roi de France , 
Qui Dieu, pour victoire avoir, prie. 
Sont Bourgoignon^ et cil de Brie , 
Normans, Berruiers, Orlenois , 
François , Piquars, et Champenois , 
Et mult d'autres , que g'entrelesse. 

56o, Anglois r'ont de gent fîère presse 
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A cele mortel envaïe ; 

Gascmogoe leur est en aïe , 
Si con li rois Henri cotninaDde , 
De Galles, d'Escoce, d'Illande, 
Et d'autres lieus bien habitez, 
R*a àserjanstiexqaantitez, 
Comment que ge n'es nombre mie , 
Que touz le païs en fremie. 
Li hardi preudommeesléu, 

670. Sont bien ileuc apercéu , 

Car es premiers froos s'entr'essaienlj 
Li mort versent , li navré braient; 
Li sain qui pour les cops gémissent, 
Lancent d'avis et escremissent; 
Unstrenchent, autres contrepassent; 
Destriers les abatusdequasâent ; 
M'ont ore soing de renaudie. 
Mont joie est là si resbcudie , 
Que genz englesches et leur sUes 

58o. Sont dn tont en toat descon6tes ; 
Dont vers la vile se râbment ; 
Et cil de France qui les sivent, 
Les vont ociant ; endementre , 
Li rois Heorw en Saintes entre , 
Si con l'ost FrançoisU entaite. 
Des siens a très grant perte faite ; 
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Maint en gist mort par les gaschières. 
François qui retournent arrières , 
Ont , se le voir en devisons , 

590. Vint deus chevaliers prisons. 
Au roi saint Lois présentez , 
Et trois clers richement tentez, 
Qui qu'en.ait ire nepesance; 
Et i) les en envoie en France. 
Henris, o lui personnes maintes, 
Part la nqit méismes de Saintes. 
Charchiez d'armes , es peins les glaives , 
Vont s'en à grgnz routes vers filaives. 
Cil de Saintes, qui à pais tendent, 

6qo. Lendemain au saint roi se rendent, 
-Sans li vaer portes ne pons. 
Lors vint faire Renaut de Pons , 
Douteus de recevoir dommage. 
Au comte de Poitieps hommage. 
Après , se le voir en descharclie, 
Se rent le comte de la Marche , 
Qoi.^oit que l'en le deshérite. 
A mesire Alfons clainie quite 
Les lieus, tout ne li ait-pn quis, 

610. Que li rois a sus lui conquis. 

Cil qui el tens de cest ouvraingne 
Tindrent Mirabol et Morlainyne , 
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Revonl tantost hommage faire 
Au roi, qui tant est débooaire. 
Et tous les autres , qui qu'eu gronde , 
Jusqu'à la rive de Gironde , 
Uns par amour , autre par craintes. 
Saint Lois part après de Saintes , 
Qui tout aussi comme par trace 
610. Le père au roi Edouart chace , 
De li nuire est orendroit tendre ; 
Mes cil n*a talent de l'atendre. 
Lui et ceus qui ses oz cooduieat. 
Vers Bourdiaus sus Gironde fuient , 
Tout soient là les voies grièves. 
Puis tant font qu'à cinq aus ont trièves , 
Par leur très grant humiliance , 
Et li rois s'en revient en France. 
L'année de grâce, à mon esme 
65o. Mil deus cens quarante troisiesme • 

Fu saint Lois le dous , le sade , 
De jouste Poatoise malade , 

A. Maubuisson , en l'abaïe 

D'une très cruel maladie, 

Très venimeuse et très amère ■ 

Que l'en appelle dissintère 

Es livres des phisïcieos. 

Celé le tint en tiex liens , 
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Elle juslisacelan si, 

64o. Qu'il fu ausi come transi. 

Le peuple entour lui amassé 
L'ot une heure pour trespassé. 
MèsDiex, quipéchéeursrespite, 
Li remist el cors resperite. 
Si qu'il ot vive voiz et fermej 
Par quoi tantost, sans querre terme, 
Prist la croix à pleurs et à crainte , 
Et voiia qu'en la terre sainte 
Iroit; dont adontli souvint. 

65o. Eudes de Ghastiau-Roou vint 

Tost après, sans grant purloingnance , 
Légat de par le pape en France , 
Qui tant ne quant n'empéescha , 
Car de la croix i préescha , 
Où Juïs le Fils Dieu assistreot. 
A Paris adonques la priatrent 
Deus arcevesque premerains 
L'un de Bourges, l'autre de Rains , 
Ausquiex on l'a ramentéuë. 

660. Après iceux l'ont recéuë 
Les évesques que nous loon 
D'Orliens , de Biauvez, de Loon. 
L'an méisme, sans trop atendre, 
La rêva Robert d'Artois prendre. 
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Alfons, aTeaclnîsacompaiDgDe , 
Saint Pol, Blois, la Marcbe, Bretaingne, 
Se croisent j et en cest flo cy , 
Dreuës, les Barres, et Coci, 
■ Et autres cle plusenrs lignages. 
670. Après eslit li rois messages 

Qu'en Provence querre destine 
Biatriz la suer la rejne , 
Qui esbahie et entreprise 
lert do roy d'Arragon assise ; 
Car il Tonloit qu'il li plénst 
C'un sien fil à famé l'éust , 
Tont ni fnst ele consentant. 
Mes enz en l'eure qu'il entant 
Du roi sainct Loîb la prière , 
"****' S'en rêva en sa terre arrière ; 

Et li mes , qui d'errer se painent, 
La damoiselle en France amainent. 
De tost arriver î jalouse. 
Ghalles, le frère au roi, l'espouse; 
Et se ge di du voir la somme , 
Chevalier le fait le preudomme 
A Meléun , qui siet sus Saine. 
La comté d'An jo et du Maine , 
Quimult a riche teneraeiit, 
690. Li quite tout outréement. 
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L'au mil deus cens quaranle huit 
Saint Lois, el H autre tuit. 
Qui clevaut ce croiziz se furent 
Do réaume de France murent. 
Puis que lores Paris lessa , 
Lî preuclons , qui vers Dieu plessa 
SoD cuer et sa pensée nete, 
Ne Testi-il vert ne brunete , 
Ne drap, ce nous conte l'ystoire, 
700. Qui ne traisist à couleur noire; 
Dont petit se desconforta ) 
N'en son harnois Tor ne porta; 
Aius faisoit pour Dieu proprement 
Donner acoustuméement 

Aus povres con ramentevoit , 
Ce que li ors cousler devoit. 
Sus semaine , ou au dimanche. 
Â-veuques la reyne Blanche, 
Qui n'iert convoitense n'avère, 
7 10. Lessa li rois Allons son frère. 

Qui à enuis li failli ons. 

Lors iert li papes à Lyons. 

Au saint roi de grâce poli. 

Et au peuple qui iert o li. 

Selon ce qu'il l'environna, 

La tjenéicon Dieu donna , • 
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Sicon drois estoit et raison. 
En celé méisme saison 
lert de la Roche de Gui sires 
720. Uns bons , poi trouvast 00 de pires. 
Lui et li sien leur fois quassanz , 
Roboïent tous les trespassanz 
Qui là pouvoïent aplouvoir. 
Saint Lois fait ses oz otouvoir, 
En espérance qu'olui aillent. 
Là viennent; le cbaslel assaillent, 
Duquel la closture murée 
Ne pot avoir vers eus durée ; 
Car maugré cens qui le deSaodenl , 
750. En mainz liens par léans s'espandeni ; 
A grant quantité i abondent ; 
Murs rompent; couvertures fondent; 
Pour le seigneur plus adoler, 
Font par terre espandre et voler , 
Sans i lessier biens, ne ricbèce , 
Près de toutes la forterèce. 
Puis l'en saisist li rois arière , 
Et le qpite en lele manière, 
Ains que il ne son osl s'en aille , 
740. Qu'illi jure, etplégesli baille 
Qu'amenez au fiancier a , 
Qu'omme jamaisue robera. 
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Acomplîesa délivrance. 
Se r'achemiDeot cil de France. 
Li rois, et l'osl qui le conforte , 
Entrent en mer à Âiguemorte. 
O le peuple , qui là habite , 
Est la reyne Marguerite. 
Mainte noble dame i séjourne. 
760. La comtesse d'Artois retourne. 
Pour ce qa'adont , à celé empainte 
lert du comte Robert ençainle. 
Qui par Flamens ataïnez, 
Fu puis devant Courtrai finez. 
Si comme cesl romans tesmoigue. 
La navieleport esloingne. 
Par la grant mer, aveuc les nues 
S'en vont les voiles estendues. 
Tant qu'il sont , ce dit I a leçon , 
760. , En Chypre, au port de Nimecon. 
Là a le vent leur flo chacié 
Trois jours devant la Saint Macié ; 
Là n'ont doute coD les ocÀe. 
En la cité de Nicocie 
Vont ans en l'eure pour l'iver 
Sejouroer , après l'ariver j 
Et metent jus les armes clères. 
Et si ne demoura puis guères. 
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Qu'eu icele vile moururent 
77<*- Pluseurs pèlerins qui là furent ; 
Et de gens menoïent granz queues. 
Comme Monfort, Vendosme , et Dreues, 
Que gCj saus faire rapel , lo. 
Bourbon, les Barres , et Mello 
Refurent là par mort penez, 
Et de Bianvez li ordenez. 

L'an mil densceasquarante-neuf 
Font leur vessiaos fréter de neuf, 
En tel guise comme estre seulent, 
780. François, qui du port issir veulent. 
Li rois, et cil qui l'acompaingnent , 
Errant eus en la mer s'empaingnent , 
Gonvoiteus d'autre chose faire ; 
Mes il treuvent vent si contraire. 
Pour lequel entre eus se destonrneat , 
Qu'à Nimeçon deus fois retournent. 
Qu'aucune des nés ne quassast. 
Lors vint pour ce qu'o eus passast 
O mainte arraéure dorée, . 
790. Cil qui prince iert de la Morée , 
Et voust estre en celé besoingne. 
Aussi âst li dus de Bourgoingne , 
Qui mena gent bien atournée. 
Qu'il avoit river sejournée 
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A Rome la bonne cité. 

Le saintjoiirde la TriDilé, 

Partent de la communément, 

Sanz trop grant esbahissetnent. 

Si comme li vent les convoient, 
Soo. Cheminent tant qu'Egypte Soient, 

Où l'en trouvast mainte vileie , 

Et la cité de Damiete, 

Que mnlt très ■volentiers préissent. 

Li vessel cele part gauchissent. 

Garnis comme ponr contancier , 

Fout la oavie el port lancier ; 

Mes près du lieu où ele arrive , 

A tant de serjans sur la rive , 

Les uns à pie, autres montez, 
810. Qy'à poines seroïent contez 

Tant seulement li gonfanon. 
En un âun qui Nilus a non , 

Qui assés près da port s'escoale , 

R'a de geot merveilleuse Poule , 

Serréemeni amoticelez 

En divers vessiaus crénelez, 

Et armez de si bonne guise, 

Que ceus que Saint Lois justise, 

Comment qu'aucun d'eus s'en deleche, 
820. Ne peuvent istre à terre secbe. 
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Pour essaucier de Dieu le non , 
S'a trop grand meschéance non. 
Parquoi leur flo garni de larges 
A. ancze, gabes et barges^ 
En pinseur^lieus près des bannières, 
Veillent la nuit à graos lumières. 
Arbalestiers Tost environnent; 
Du bien garder s'entresemonnent ; 
Ghascun d'eus en est avivé ; 
S5o. Lt rois , et son conseil privé , 
Où gens a hardies et oses , 
Parlent entre eus de mainte choses, 
£t devisent que il feront 
Quant il se desaancreront , 
Car isue ont là trop cruelle. 
La fin de leur conseil est telle , 
Si con le courage d'eus cille. 
Qu'assez près d'ilenc , en une ille , 
Où prise ot, lont tens ainz celé erre, 
84o- Iii rois de Jherusalem terre. 
Et les routes qui le avoîent , 
A lendemain arriveroient. 

Au matin , el poin que l'aloë 
La douce chançonete loë 
Qu'ele chante d'acoustumance , 
Se desaancrent cil de France, 

Chrohuidu. t. vu. — Bianchi des «otjIOi liorjLou. *■ 
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Tout ne soient leur gens coDtjuises ; 

Du port partent les voiles mises. 

Li vessel se vont essevant 
85o. Vers l'ille enditée devant. 

Sarrazins ausi se desrivent ; 

Par mer et par terre les sivent. 

Talent ont que l'issir leur véent. 

Par les deux oz qui s'entre-héent , 

Oïssiez lors mainte trompeté. 

François, en approchant Tilete, 

Où li rois veust que leur flo queure , 

Vuldent les grans vessiaus en l'eure ; 

Es petiz batelez s'espandent : 
860. Ainsi le veulent et commandent 

Cil qui sus eus ont seigneurie. 

Lors véissiez la mer fleurie, 

Et couverte en diverses marges, 

De nés, de batiaus et de barges. 

Et par toutes leur ordonnances 

Hjaumes luire , paumoier lances, 

£t bruire tuniques dorées ; 

Le milieu d'eus, et les orées , 

Garnies de targes entières , 
870. De penonciaus et de baniëres. 

lies presses des serjans frémissent ; 

Cil destrier cà et là bénissent 
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A très longue baleine et à nete. 
Li rois est en une bargete ; 
Nul pointet ne se descooforte. 
Le cardinal devant lui porte 
De la vraïe crois la semblance ; 
Un autre vessel les devance , 
Tout parfait d'euvre au leur pareille ; 
Là est la banière vermeille , 
Que la gent l'uriflambe apele, 
El quel , et joignant de la quele. 
Sont li frère au roi en estant , 
Qui ne vont mie contrestant 
Celé ahastie, ainçois laloent, 
Plenté de chevaliers les cloent , 
A. juisarmes et à espiez ; 
Armez jusqu'ès plantes des piez 
De chières armes et d'onnestes. 
Li destrier leur sont près des testes. 
Arbalestiers r'a es frontières , 
Derrière eus , et es deus cœtières, 
Pour traire c'on ne leur mefface. 
Galies les sivent par trace , 
Où maint bon serjant se retarde; 
Celés sont en l'arrière-garde. 
Ainsi errent la mer fendant. 
Sarrazins les vont atendant 

S. 
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Près de Tille sur le rivage ; 

^^- Et cil touroeot vers eus à oage. 

Comment que li batelet hochent, 
A l'approchier quarriaus descochent , 
lia où leur ennemis enterveot. 
Ceus qui des arbalestes serrent, 
Maint en i ocient et plaient. 
Sarrazins encontre eus retraient ; 
N'ont ore soing qu'il s'en estanchenl ; 
Quarriaus et séaites Tair tranchent 
Endroit les {targes c'ou acole , 

910. Plus espés que pluie ne vole. 
Un poi loignet de Damiete , 
Près de la devant diteillete. 
Où l'un des oz l'autre ataïne, 
Est grant l'estrif sus la marine. 
Car François , li graiodre et li mendre , 
Veulent à force terre prendre , 
Pour mettre tout en aventure ; 
Et Sarrazins n'ont de ce cure. 
Parquoi il traient et menacent ; 
920. Mes riens ne vaut chose qu'il facent. 
A fine force les réusent 
Li autre , qui des quarriaus usent , 
Qui là In-uieut comme tonnerre. 
I^e front des batiaus vient à terre. 
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Où l'ost te roi les enregistre. 
Lors en péussiez véoir istre , 
Sans qnerre planches , ne ponda us , 
Arbalestiers à ^raoz monciaus. 
Les arbalestes es poins prises , 

g3o. Et les targes aus cols assises , 
Où il a diverses taintures , 
Saillent eo mer jusqu'aus ceintures. 
Le pérU ne doutent là briche. 
Après eus si lancent 11 ricbe , 
Haubers vestus , hiaumes laciez. 
Li destrier résout hors chaciez. 
Jà sont à sec sus le rivage. 
Li rois monte , et tout son barnage , 
Et se rengent es sablonières. 

94o. Tost après meuvent les banières. 
Sarraïdns vont encontre et huent, 
Li venz des trompes se desouént. 
Par lesquiex li cuer couart tremblent. 
Cil d'armes d'une part assemblent , 
Ghascun d'entre eus lance sus fautre , 
Et li sodo^f de pie d'autre , 
Couronnés et mautalenlia. 
Là où li rois , et les gentis 
Qui comme tous ensemble poingnent^ 

gSo. Es estriei's s'affichent et joignent 
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Au grant flo de leur adversairesj 
Commence hydeusli afaires. 
Nus d'ï pense ores à vantances. 
Après le froisséis des lances, 
Qui jà sont par terre semées, 
Giètent mains à blanches espées, 
Desquelesil s'entrevaïsseiit. 
Hjaumes et bacinez teotissent, 
Et pluseurs autres ferréures; 

960. Coutiaustres-percentarméures, . 
En Ueus aparans et ombrages ; 
Sanc saut de cors et de visages 
Là où li cuirs et ta char s'euvre ; 
Li sablons des abatus queuvre , 
Qui baaillent . et sangloutîssent. 
Sarrazins comme chiensglatissent. 
Leur granz criz, leur horrible druge, 
Semble le mescbîef du déluge , 
Que INex ait là représenté. 

Q'/O, Cil qui sont parterre adenté , 

Et en sanc vermeil se triboulent , 
Si con li destrier les défoulent, 
Vousissent loreiS estre àNapIes. 
De ceus de pié r'est fiers li ehaples. 
Car il s'entre-desamoncelent. 
Les uns versent; autres chancelent; 
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Les chars nues s'eatre-descirent , 
Aucuns qui par terre se vireot 
Braient si très haut à Testendre , 
-- 980. Que c'est grant bydeur à entendre. 
Fiers fu ti bruis à desmesure , 
La bataille cruel et dure , 
Là où U oz des crestkns , 
t Assemblent aus Egipciens ; 

Maint homme est ileuc en doutance. 
L'estrif ea la mer rerommance ; 
Car dl des galies Françoises 
Assaillent les Sarrazinoises. 
Jà en ont pluseurs abordées. 
990. Là r'a tel chapléiz d'espées , 

De lances, d'espiez, de juisarmes, 
Tiex cris et si doulereus charmes , 
Aus vaines rompre et entamer , 
Qu'il pert que le ciel et la mer, 
Pour les tourmenta et confondre 
Doïent là en abisme fondre. 
Mainte lance i ront et defferre. 
Ainsi sont par mer et par terre 
Li François de guerre rente , 
tooo. Pour essaucier crestienté , 

Que Sarra2dns tiennent si basse. 
Là où li rois Saint Loïs passe 
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O ceus de sod acoiotement 

A merreilleus tovoill.eiiient. 

Si bien le fait cale bataille , 

Qu'à force , comment qu'il en aille , 

La presse des anemis route. 

Lors n'a on seul contre leur route, 

Qui à la fuie ne se mete. 
loio. l'apostat de Damiete , 

Sont mors à celé desevrance 

Deus amiraus de grant puissance 

Pour qui plusieurs Sarrasins pleurent. 

Tel nombre d'autres i demeurent , 

Que couverte en est la marine. 

Leur navie se r'acfaemiue ; 

Galies tierces et secondes 

Se vont fuiant , fendantlesoudes. 

Cil de France , qui après jupent , 
>oao< L'enti^ée de Nilus occupent. 

Li vessel queuTrent l'yaue vive , 

Li rois se k^sus la riv* , 

Qui ceus qu'il a perdu&regrete. 

Devant le» murs de Dasûete , 

Que Nilus le fleuve environne. 

Fiche l'ost lendemain sa bonne ^ 

Par qui le pais est bruiz ; 

Mais la nuit s'en furent fuiz 
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Paoareus fit déshérité, 

io3o. Li Sarrazin de la cité. 

François , dont ge fais mencioD , 
I entrent à procession , 
En passant outre la rinère 
ParuQ pont de nés, qutlàière. 
Et font , sans trop grant crierie , 
Lfédier la Mahommerie , 
Ou entr'eus ne treuvent nal ame. 
Le serrise de Nostre Dame 
CommeDcent léanz clerc et moine. 

to4o. Lors iert sondan de Babîloine, 
Qui de ce fait pas ne se grieve 
Malade près à ane liere, 
Et fu morz en celui contemple. 
Sarrazins dont le pau emple , 
Pour contraster Tost qui les griège, 
Mettent Farcbadin en son siège : 
Là veulent qn'eslre le conviengne. 
Tant que le filz au Soudan viengne 
Qu'en Orient tramettentqoerre. 

io5o. Li François cessent de la guerre 
De laquele il sont entesté ; 
Et se séjournent par Testé. 
Car Nilus qui 1» habondoit , 
Par tout le pais seur-ondoil ; 
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Ce les fait de guerrqier rude. 

Le jour Saint Symon et Saint Jude 

Ch'rent en la cité messe 

AlFoDS, et d'Artois la comtesse, 

Qni à granz genz , et noblement 
:o6o. Furent venuz nouvelement. 

Entour la Touz-sainz plus prochaine 

S'esmeut Tost dont la terre est plaine. 

Leur route o Saint Lois s'esseve , 

Les uns par terre, autres par eve ; 

Mes les dames qnoies remaingneot. 

François , qui d'errer ne se faingnent, 

Gastent le pais toutes voles , 

Tont 1 truissent petit de proies. 

Cil qui s'entremettent de courre , 
070. Tant Tontqu'il voient l'Aumacourre , 

Et les oz contraires tendus , 

Qui là les orent atendus 

Toute la semaine présente. 

Lors fait li rois drecer sa tente. 

Sus Thaneos l'a-on assise. 

Qui de IXîlus prent la devise. 

Si homme de guerre aus espreuves 

Se logent entre les deus fleuves. 

Si cou chascun sa place seingne. 
080. Un Sarrazin puis leur enseigne 
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Près d'eus en Tbaoeos passage , 

Dont il pourpreoneot le rivage, 

Et qui courant eve et vive a. 

La plus grant part de l'ost i va ; 

Li remanaat les loges garde. 

Li qaeos d'Artois fait Tavant-^arde ; 

Sa route î passe la première , 

Pais s'ea vont amoot la rivière ; 

Trompes sonnent , destriers hennissent; 
1090. Sarrazins de l'A-umaçourre issent ; 

Tout li mondes est là , ce semble. 

Li quens d'Artois à eus assemble , 

Qui perilleus fessel embrace. 

Veuillent ou non , de champ les chace ; 

De sanc espandu les estraine. 

Oeis i est leur capitaine. 

Par les tentes dont là a tant, 

Les emmainent François bâtant , 

Desquiexli fios maint en affronte. 
1100. Aucuns distrent lores au comte. 

Que trop grant folie feroit 

Qui plus avant les chaceroit , 

Et pourroît perdre grossement ; 

Mes il iert de tel hardement , 

Qu'il ne voust onc croire parole ; 

Ains point après ; l'escu acole , 
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Aus dures colées escoiirre. 

Entre avetic easen TAumacourre. 

Pechié fu , car puis n'en rerint. 
aiio.' On ne sot ooques qu'il devint. 

Non ponr^uant, aucuns derinèrent. 

Que Sarrazins l'emprisonnèrent. 

Autres en maintes places distrent , 

Que certainfment il l'ocistrent. 
Quant cil qui en la place furent , 

Le domagede lui connurent, 

A leur povoir se recueillirent ; 

Le roi Saint Lois attendirent , 

Qui après eus le pas venoit , 
1 1 20. O tel gent comme il amenoit 

Pour grever les oz entredites. 

Les nouTelles du comte dites , 

Et de la chace la manière , 

S'il ot douleur , nul n'en enquière ; 

Pis hel péust on en errer. 

Ijors fait sa gent plustost errer ; 

Et chascune eschlele s'avance , 

Entalentez d'avoir venjance 

De ce qui leur est avenu. 
ii3o. Cbeminent tant qu'il sont verni ■ 

Endroit leur tentes , sus la grève , 

De l'autre partie de l'eve , 



D,g,t,.?(ib, Google 



Vm) DBS «OTAUX LIGH40ES. 45 

Où volentiers un pont féissent. 

Sarraziiis de l'Aumacourre issent } 

Devant eus font leur ordenaoce. 

Tantost sans atendre commanee, 

A qui que il doïe desplaire , 

L'un des wi contre l'autre à traire. 
Sus Thanéos fu la grant niMse , 
ii4o. £1 point que.gent Sarrazinoise 

S'est devant François estendœ. 

Mainte arbalesta ot U tendue ; 

Maint chaiUou cornu soupesé , 

Et maint arc de cor entesé, 

Et d'autre manière ensement. 

Séaites volent druëment , 

Qui entrent là où eles fraient. 

Arbalustiers de France traient 

Quarriaus agus , de tel ravine 
1 1 5o. Qu'à force font gent Sarrazine , 

Si que nul ne s'en peut rescourre , 

Réuser jusqu'en l'Aumacourre , 

Comment que trop en i apleuve ; 

Pois se vout loger sus le Qfiuie 

Où lende^Iain un pont compassent , 

Tuit cil de leur partie passent. 

Là tendent les tentes faitices ; 
Puis environnent l'ost de lices. 
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Sarrazins qui grever les reuvent , 
I loo. A,u vendredi matÏQ s'esmeuvent. 
Lear tourbe buaot se desserre ; 
Près des tentes les vont requerra 
Par divers basions qu'il debaillent , 
Et François à rencontre saillent. 
Tant en ocient etcrabacent, 
Qu'en l'Aumaçourre les rechacent 
Sans termine de mors ou dan. 
Adont vint le fîU au soudan. 
Qui grant fiertise démena. 
iiyo. Tel plentéde gent amena. 
Que par les lieus où il issoit , 
Tout le païs en frémissoit. 
François maintefois assaillirent; 
Mes tousjours plus d*eus i perdirent ; 
Car cil fièrement se maintindrant. 
Si longuement les contratindrent , 
A batailles dures et grandes', 
Qu'il n'orent mais nules viandes. 
Par raison de ceste soufrete , 
1180. Ser'esmurentvers Damiete, 
Ou loi^ sejournoit la revue. 
L'Aumaçourre, pour la lamine. 
Par mer et par terre guerpirent , 
Et Sarrazins les parsuirent. 



D,9,t,.?(ib, Google 



DBS nOTAUX LIORAGES. i 

Leur route qui pas ne s'eslancbe 

Les va ataindre un diemanche , 

A grant huë et à graot frainte. 

Lj rois , pour la journée sainte , 

Ne Toost, comment que près venissent. 

Que si homme se combatissent ; 

Porquoi à la mort escriez , 

Furent tous là pris et liez . 

Ainz coo i éust tref tendu. 

Li rois est au soudan rendu 

Qui , sans parler d'aucune essoine , 

L'a fait mener en Babiloine. 

Sa gent, quien l'yauës'iert mise, 

R'est vaincue par force ^ et prise. 

L'ostau Soudan les atrapa. 

, Li cardinaus en escliapa. 
Qui du fait deviser s'aquite 
A la re^ne Marguerite, 
Laquelle iert , el tens dont ge palle , 
Grosse et ençainte d'enfant malle. 
Le voir dit de celé destrece. 
S'enfanta à très grant tristece , 
Et voust que Qomli méist an , 
Sans rapel nul , Jehan Tristan. 
Or fu , si con nous vous dison , 

, Li rois Saint Lois en prison. 
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Cil qui au garder s'entremistrent, 

Ud sien chapelain o luimistrent. 

Léans n'ot plus de crestîens. 

Les autres qu'eu tint en liens, 

Et que nul homme ne cela , 

Refurent menez çà et là. 

Païens, qui lesemprisonnoient, 

A si grant vilté les tenoient. 

Et à si durement amère , 
1 1 30. Qu'en despisant Dieu et sa mère , 

Et saints, et saintes, et images. 

Leur pisoïent sus les visages. 

Li saint rois en. la foi Dieu fermes 

Pleure souvent à chaudes lermes, 

Pour ce qu'en iceles demeures 

N'a livre où il die ses heures , 

Si comme il ot apris à faire. 

Muh regrete son bréviaire , 

Qu'il perdi par mésaventure 
i25o. Le jour de ta desconfiture. 

Mainte fois par lui las! seclaime. 

Li souverains juges qui Taime , 

Et le voit sanz malelosauge, 

Li tramet un jour son saintange 

Qui en la chartre li délivre 

Etrent-celiii méismes livre , 
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Duquel j'ay ci mentioa faite. 

Tostaprès de paiz faire traite ; 

TelYouloir li a Dieu donoé, 
i33o. Cil qui le tieot emprisooQé. 

Accordez sont tout maiotenant 

Entr'eus deux , par tel convenant t 

Que Saint Loïs paier devoït , 

Jacoit ce que il meschevoit , 

Et que le meschief fust amer » 

Ainz qu'il alast outre la mer , 

Visiter Seos^ ou Anjinois, 

Huit mil besanz sarazinoîs : 

Et de deux pars delivreroient 
i2'4o. Geus qui emprisonnez estoieot, 

Fussent gentis ou païsans. 

Trievesont entr'eus à dis ans 

Les personnes à eux sousmises ; 

Et convient, quant eles sont prises, 

Que le saint homme se démète 

De la cité de Damiete ; 

Mes sauf conduit li livrera 

Soudan , quant le délivrera , 

Qu'aucuns ne li facent vergoingnes. 
i35o. Pour entériner ces besoingnes , 

Qu'homme vivant desbat n'i mêle , 

Chevauchent jusqu'à Damiete. 

CH«oiri(jUEi. T. VllI. — BnidCHE uES *mkMX tlomoE». 4 
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Satrazins , qui la pais demaDdent, 
Loi^net de la vile s'espandent. 
Et tost après que il s'i mistrent , 
Leur seigneur le Soudan ocistrent. 
Ainsi le servirent si homme ) 
Puis escrièrent au preud'homme 
Qu'enz en l'heure ^ sans délaiance , 

1260. Se convertist à leur créance , 

Ou se ce non , entr'eus feroient 

Que il le crucefieroient ; 

Jà n'escbaperoit autrement. 

Et il respondi doucement , 

NoD pas à voiz dure n'estoute : 

« A mon cors , ce sai-ge sans doute , 

» Povez-vous bien tolir la rie , 

N Mes l'ame n'ocirez-vous mie. » 

Celés genz de mauves afaire, 

la-To. Revouloïent à la pais faire 
Que li irais à ce se liast . 
Qu'outréement Dieu reniast , 
Sa mère, et tonte leur puissance. 
S'il aloit contre l'acordance ; 
Et entr'eus j quant il i seroient , 
Leur Mahomet renieroient. 
Liqniex redist , sans tropatendre. 
Que male-mort le péust prendre, 



D,g,t,.?(ib, Google 



l'^O DES ROTADX LIGITAGBS. 

Se jà li mos , duquel ge loocbe , 
1380. Issoit à nul jour tle sa bouche. 
A briez paroles , tant parlèreol , 
<Jae Sarrasins le delÏTrèrent 
Paisiblement, n'i otcdui* 
Ses frères, la rejne et lui. 
Et grant flo d'autres , sans leur nuire , 
Firent )usqu'eo Acre conduire ; 
Mes autrement lors le déçurent ; 
Douze mille prisonniers urent , 
Desquiex , jaçoit ce qu'il mespristrent , 

1 390, Quatre cens sans plus li tramistrent. 
Après cest fait, dont pas n'ot joie ^ 
Son frère Alfons en France euToie 
Querre fin or, non pasiéun. 

L*an mil deus cens cinquante et un , 
Sans nombrer à mon retour el , 
Cbeminèrenl li Pastourel, 
Qui à eus vanter s'atiroient 
Que Sainct Lois vengier iroient. 
Uns homs menoit cete mesnie, 

i3oo. C'on clamoit Mestre de Hongrie. 
Il depecment mariages. 
Et faisoïent pluseurs domages, 
Car fol estoïent et testu. 
A Paris fu l'un d'eus vestu 
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En guise d'évesqiic , à grant coile , 

Et i fist iavë benéoïte. 

Si coo si compaignon requistrent , 

Pluseurs dercs à Orliens ocistrenl. 

Des bieos du monde desnuez , 
i3io. Fu leur mestre à Bourges tuez. 

Si sougiet plus avant n'alèrent ; 

En leur païs s'en retournèrent ; 

N'orent talent d'eus plus esbatre. 
L'an mil deus cens cinquante-quatre 

DitH3n au roi c'en desconforte , 

Que Blanche sa mère estoit morte. 
Acomplie sa délivrance , 
Li preudons s'en revint en France 
Qui de forz murs ot fait parfaire 
i32o. Acre, Cayphas , et Césaire , 
Japhet , Sagete la cité , 
Et de son avoir aquité, 
Et tout outréement réant , 
Maint prisonnier en Dieu créant 
C'on véoit d'ayde en soufrete. 

Dès or m' estent que m'entremete , 
Pour miex i'isloire seurmonter. 
Des fais son frère raconter, 
Challes , que ge pas ne devile , 
i33o. Qui puis conquist toute" Sédle , 
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Si comme vous pourrés enlendre 
Par les vers où ge vueil descendre , 
Pour qu'il plaise à Dieu que taot face , 
Que m'entencioaseparrace. 
Le retour d'outremer eu 
Du sainct roi ci ramentéu 
Si con voust li souverains pères , 
Ghalles , li queus d'Ànjo , ses frères , 
Li preus , li plains de hardemenz , 
i34o. Li mieudres eu tournoïemenz , 
Et le plus biau férant d'espée , 
Qui d'aucune estrange contrée 
Péust venir en sa présence , 
S'en va tost après en Provence _ 
O gent de mainte nation ; 
Tant fait qu'à sa subjection , 
Tout le tenist-on à merveille , 
Souz-met la cité de Marseille, 
Où la granl mer a ses refuges , 
i35o. El il lesse serjans et juges. 
Ce fait , cil de léans salient ; 
La meilleur partie en ocient ; 
L'autre à bieo-tost fuire s'entent. 
Quant li bons quens Ghalles entent 
Coment sa gent est mal menée, 
Sanz avoir s'ire refrénée , 
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Tramet par tout ses amis querre. 

Pour ceus de Marseille requerre , 

Metent à lui aidier scieace 
1000. Le plus des viles de Prouveoce , 

Qui amaiaent vivres et vins. 

Mansiaus vieunent et Angevins ; 

Comme à seigneur li obéissent. 

FrançMS leurs contrées guerpisseat ; 

Pour le conte passant Lions ; 

Ausi font autres oacions. 

Tropgrant gentlî est apléuë. 

Après ce s'est l'ost esméuë , 

Car de cheminer s'appareille. 
1370. Challesmet le siégea Marseille. 

Li fourrier qui le pais tracent , 

Et par la vilete se glacent , 

Où il vont les feus asséant , 

Metent tost si tout à néant , * 

Que sans conter personnes mortes > 

N'est , à trois lieves près des portes , 

Remèse de vigne cepée 

Qui ne soit arse ou estrepée. 

Arbres que divers fruits desguisent , 
i38o. Trenchiez joignant de terre gisent. 

Tout soit très hydeus li domages. 

Par jardins et par gaajnguages , 
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Proïes n'a là con n'ait cueillies. 
Ed mer r'a li qneos &es galies. 
Pour ce que vers la vile u'aille 
Aucun vessel qui port vitaille. 
Son travail eo tel guise allège ; 
Tant les destraint , et tant les griège , 
Que léanz faut pain et farine. 
1390. Par graot destrèce de famine 
De laquelle il sont tourmenté 
Se rendent à sa volenté , 
Et il fait punir par justise 
Les principaus de celé emprise; 
L'autre gent laisse sauve et saine. 
Boniface de Castelaioe , 
Un baron bien enlignagié , 

L'ot par Marseillois domagié ; 

Mes il fist tant et pourchaca, 
i4co-. Que de Prouvence le chaça , 

Et cens de sa partie o li , 

Ettous'sescfaasttausli toli. 
L'an mil et deus cents et cinquante 

Et neuf] se faus ne m'atalante ,. 

Par lequel on die : « il més-erre ! « 

Vint Henrlj, Urpisd'Engleterre, 

O ceus de son propre mesnage 

A Paris , en pèlerinage , 
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Où une pièce demoura. 

■'4*0. Ijrois Saintixtïs l'onoura 
Et joï , si cc»nme il convint. 
Au preud'omme adonqaes s'envinl, 
Etsilieodesabeli, 
Comment si devancier et II 
Orent es f'aiz jà achevez , 
Les rois d'Engleterre grevez , 
Des viles arses et maumises , 
Et des citez par force prises. 
Pour voir cuida qu'estre péust 

i4ao. Qne dj^j^ mau-gré li en séust ; 
Par quoi , au roi déshérité 
Donna , en don de charité 
Et pour l'amour de lui avoir , 
Très grant multitude d'avoir , 
Et terre plentéive et bonne 
Vers la rivière de Dordonne; 
Et otroia à cele estrainne 
Qu'il fust nommez duc d'Aquitaine 
Es lettres de sa demonstrance , 

i45o. Et per du réaume de France ; 
Pflx convenant qu'il devenoît , 
De quanque deçà mer tenoit , 
Si eon son propre vueil eslîge ,. 
Au roi Saint Loï's homme lige. 
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Si hoir qui après lui rendroient 
En cest sens se recontendroient ; 
Et tant COD li siècles seroit , 
Un seul d'eus ne reclameroit 
Me n'avouëroit seigneurie 
i44o. Es contrées de Normandie , 
N'es autres deçà mer assises 
Que François eussent conquises. 

Gestes convenances retraites , 
Bonne Chartres en furent faites, 
Que lé roi qui les acordèrent 
De deus partiesséellèrent. 

Vata de la paix dessusnooimée , 
Selonc commune renommée , 
Qui mainte chose représente , 
l(45o. Mainfrois ^ le prince de Tarante , 
Se fist , par barat et par gmtie , 
Couronner à roi de Sézilte 
En une cité près de Trapes ; 
Parquoi Urbains , qui comme papes 
Lia le peuple et deslia , 
En apert Tescommenia ; 
Et de celé digne puissance , 
Que Dies en char et en sustance 
Ot ains à Saint Pière commise , 
ili^kf. Le degeta de sainte yglise > 
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Et de tous devins seingaeurages. 
Après tramist certains meeages , 
Ërrans par pluies et par halles , . 
Ëtâst ofirirau comte Challes 
Puille, où l'en treuvç mainte vile , 
Et Calabre , et toute Sézile , 
Jusqu'au quart hoir outréenieat , 
Par si, qu'o son efforcement, 
Et pour la honte Dieu vengier, 
1^70. Venist la terre chalengier 

Contre Mainfroi qui le guerroie. 

Challes reçoit l'offre à grapt joie y 
Quant les letres a recueillies j. 
Puis fait garnir nés et galies , 
En la guise c'on li conseille , 
Et se part du port de Marseille , 
Pour son otroi tenir estable. 
Mariniers esloignent le hable , 
Où maint homme de pitié crie, 
/g Vers Rome s'esmuet la navie. 
Tant font, sanz estre retenue , 
Qu'au port sont près de là venuz. 
A l'ariver baissent les voiles. 
Clément iert lores apostoiles. 
Qui CbaJles, qpant il l'a véu , 
A à grant joie recéa. 
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Pour ce que vers Dieu le seot ferme , 
Le mandemeut Urbaio conTerme , 
Et le fait , quant il s'en avise , 
1^90 • Jaçoit ce qu'il est de l'jglise 
Champion et procurateur, 
DeRomenie sénateur. 
Ttxl après j tants'i abandonne ! 
Li assiet el cbief la couronne ; 
Sus touz autres rois i'asséure 
De tant comme Sezile dure. 

L'an, se du faus ne wis noisanz , 
Mil deus cçns soissante trois anz , 
Sans plus d'incarnation querre , 
lâoo. Fist venir U rois d'Engleterre , 
Des fiez qui à lui apartindrent , 
Touz les barons qui terre tindrent , 
Lesquiex ensemble à parlement 
II pria debonnairement, 
Que communément s'acordassent 
À ce c'uoe coustume estassent 
Qu'eu ot , de très longue teoue, 
Par son réaume maintenue ; 
Et vous dirai quele en Usant. 
i5io. S'unsfaoms, gentis ou païsant , 
Fust là mors, et enfans éust , 
Pléust li ou U despléust. 
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L'estatut à ce s'aportoit 

Que l'aiDz-né le tout emportoit , 

ÏÀ autre riens ne rescousisseot , 

ÂJasseotquel part qu'il Tousisseat. 

Leur droiz iert ainsi devisez. 

ÏÀ baron du fait avisez , 

Qu'il connurent à deshonneste , 

i52o. Obéirent à sa requeste , 

Et voadrent, tant furent menez ! 
Que les enfanz d'un père nez , 
S'engendrez fussent loiaument. 
Partissent le leur jgaument, 
Et seloQC l'ordre qu'il dévoient , 
Comme cil de France faisoient. 

Escrit cel establissement , 
Li rois jura premièrement , 
Qu'endementres qu'il régneroit , 

i53o. Abatre ne le laisseroit 

Par créature , tant fust ose ! 
En tesmoing de laquele cbose- 
II fist mettre en la letre atainte 
De son propre séel l'empainte. 
Tuit li haut homme qui l'oïrent, 
Semblable serement refirent ; 
Mes comme gens petit eslables 
Et plains de pensers variables.» 
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Tost après guères ne targièrent , 
1 540. Quanqu'il orent fait depecièreût ; 
Tout ramçoèreotà néant. 
Simon de Montfort ce véant , 
Dist , que pour la mort endurer ! 
L'en ue le verroit parjurer , 
£t quiez contrées qu'il lendroit 
Ce qu'il ot juré soustendroit. 
Parquoi li diz rois d'Engleterre 
Mut tantost contre lui la guerre, 

Si con devise li espondres ; 
i55o. Mes cil de la cité de Londres 

Voudrent adonc de sa pari estre ; 

Ausi Toust li quens de Glocestre. 

Puis ce qu'il s'entredelEèrent, 

De deus parz leurs oz assemblèrent , 

Et vindrent ensemble , tant firent ! 

Au jour nommé se combalirent, 

Ileuc ot grant ocision 

Des gens de celé nacion. 

Simon, ce nous conte l'ystoire, 
1 56o . Ot lors à celé foiz victoire ; 

Fris furent comme desconâz 

Lirois, et Edouart son filz. 

Et mis, se trufle ne lison, 

£n si aaisiée prison , 
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Que, toutes foiz que il Touloient, 

Aus chans esbanoier aloient. 
El teos que d'eus iert Sj'mon mestre , 

Avint que lî quens de Glocestre . 

Qu'envie ou courous bestournaj 
iSyo. Contre le comte se tourna , 

Et fist tant un valet peuer , 

Qu'à Ëdouart ala mener , 

Là près où il iert dcmourant, 

Ud bon destrier fort et courant, 

Sus lequell'enfant se frapa. 

En ceste manière eschapa. 

Ce séu , tous ses adversaires 

Li furent doux et débonnaires ; 

A sa partie s'alièrent, 
i58o. Et cens de Monfort renièrent , 

Desireus de leur ennui querre. 
Tost après vint en Ëngleterre , 

A très merveilleuse compaing;ae , 

Henri, fîlz au roi d'Alemaingne. 

CouMin germain Edoiiart ière , 

Qui le reçut à liée chière. 

Cil dui tant de peuple cueillirent , 

Qu'es routes qui là les sivirent. 

Le jour qu'au cheminer s'esmurent, 
lôgo. Plus de deus cens mil hommes urent ; 
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Car tous Anglois à eos se tindrent. 

Tant firent qu'à ËTesend viudrent , 

El cbastel, qu'ennrOD assistreot. 

lert Simon de Monfurt qu'il quistrent 

Povre de geot et amati ; 

A eus en champ se combat! , 

Tout n'étAt-il pas à cale heure 

Mil hommes pour leur courre seure. 

Li chAples dura longuement. 
1600. Mon-pour-quant , au defioement, 

Aviut si que li mil perdirent , 

Et H deus cens mil le vainquirent. 

Sjmon , si coo l'ystoire taille , 

Fu ocis en celé bataille. 

Angloîs , puisque mort l'en trecièrent 

Par pecetes le dépéâèrent , 

Gon enterra , el tens présent , 

En l'abaïe d'Ëvesent , 

Sous un tMnbel de pierre dure , 
1610. Ou Diex, qui bien connoist droiture , 

A puis , car pas ne s'iert meffais , 

Pour lui mains biaus miracles fais ; 

()e tesmoingnent communénteat 

Cd du païs méismement. 

Jouste le comte mort rué , 

Refa Henri son fils tué > 
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Et Gui mis en prison oscure , 

Navré de mainte hlecéure. 

Ot un poi de tens là son vivre^ 
1620. Après ce qu'il se vit délivre. 

Par accordance très amère. 

Li et Phelippes , un sien frère , 

Firent tant, menant maint pread<mime , 

Qu'au roi Challes vindrent àRomme. 

A compaingnie blanche et brune , 

Arrive Robert de Betune , 

Fils au comte Gui de Dampierre 

Et de Biaumont Guillaume et Pierre , 

Volentéis d'aller en feurre. 
i65o. Oeusest l'évesque d'Aucemre , 

Qui poi pense ore ans faiz saint Gosme. 

lia revient Boucbart de Vandosme , 

Et maint autre bien hérité. 

François bruïent par la cité 

Garnis , sans le désotroier, 

D'aler susMainfroiostoier. 
L'an , à la vérité rebatre , 

Mil deuscens et soissante quatre. 

Sans crobtre n'amenrir la somme^ 
iGi^o. Se part li rois Challes de Bomme. 

Emprise a très merveilleuse euvre > 

Va s'en Tost qui le païs queuvre , 
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Où maintes j)ersoDnes ahaonent. 
LepODt de Ghipren enlr'eus pranoeot; 
Puis font leurs tentes cfaevillier 
Devant Saint-Germain l'Aguillier. 
Là ot, que viex, que jouvendaus, 
Pour con (rester les-Prouvenciaus , 
François , et ceux devers le Mans , 

i65o. De Sarrasins et d'Âlemans, 
Metanz à guerre leur estude , 
O les Puillois, grant multitude. 
Garçons , qui à enuîs labeurent , 
Vers les murs de la vile queurent. 
Ceux qu'ans creniaus voïept cUner 
Commencent à ataïner , 
Et cens qui leur courages muent , 
Traient vers eus , et pierres ruent. 
Perciée i ot mainte cotele. 

1660. Es tentes en va la nouvele , 
Qui assés petit se cela . 
Tuit cil de l'ost partent de là 
Si con l'en les en amoneste. 
Leur compai ngnie ne s'areste 
Jusqu'au pié de la roche bise 
Sus quoi la vile fu as^se 
Que li faus crestien defiendent. 
Cil à cheval adonc descendent. 

ClUI0!l]ÇIIE3. T. f7//.^fiunCHBDESHOIAlIÏLI 
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Baron, serjant, et e3Ï:uier, 
1670. Prennent la montaingntt àpuier, 
Qui que les aut apercevant. 
Bouchart de Yandosme est devant , 
De grant hardetnent éurens. 
François rampent comme escareus, 
Sans faire semblant qu'il s'esmaient, 
Arbalestiers cà et là traient ; 
Séaites i requeuvrent drues. 
Ril>ans roent pierres cornues 
Qù 'amont vers les creniaus estendent. 
1680. Cil qui celé bonté leur ren^nt , 
Si con nous tous raraenterrons. 
Relancent bas Irez et chevrons 
Vers le flo de gent qui aprocbe , 
Et lessent courre aval la roche , 
Où tant ot Cbartains et Blezoîs , 
"- Quarriaus, tailléis , feu grézois. 
Tost est mot^ qui ne tes eschiève. 
La Doise et la criée liève 
Entre geot francoise qui monte. 
i6qo,. Bouchart de Vandosme le conte, 
La c[ui bannière au vent ondoie 
Ne lest nule chose que il voie 
Vers lui atraire et avaler , 
Qu'il ne s'avance au miox, aler; 
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Le hyaume fel chief , el poing l'espée, 

La large devant lui gelée , 

N'i atent chastelain ne mères. 

D'enlprès sire Jeban ses frères , 

Bouchart qui ne recloute perte, 
1700. Esgarde une posterne covertè; 

Hastif de ceus dedans trichier , 

Se Ta par M lèans fichier , 

Q lui genz dé gueirë esméuës. 

Lors véissiëz aVal les tues 

Coutiads estendre, bras hochier, 

Uns fuire, autres entr'apï'ochier , 

LaDces à treachans alemeles, 

Ëmbatre en coiùtises Aouveles, 

Et en forz esCÛz eûatmez, 
1710. Famés et hommes desarmez 

Mehaingrtier , et mettre à' niartire , 

Maisons rober , enfanz ocire , 

Et çà et là , à l'afoler , 

Testes et poîns , et piez voïer , 

Saoc Terrïieil de char nuë traire. 

Et oïssîèz les navrez braire 

De trop desguisée manière. 

Bouchart fait tant que sa bannière 

Est entre deus creniaus assise. 
1730. Quant l'autre gent le roi l'avise , 
5. 
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Pour là aler s'entrecteboutent ; 

Quarriaus, feu, ne pierre ne doutent. 

A criées qui i afièrent , 

Par la posterne ens se refièrent , 

La mort des condampnez quéraot. 

S'efforcent si, aius l'asserant, 

Qu'aveiic biens et marchéandise 

E!st la vile toute conquise. 

Cens ausquiex il cuidoïent nuire 
1750. S'en vont fuiant, qui s'en peut fuire. 
El bourc Saint-Germain l'Aguillier 

Qui greveux iert à essillier , 

Selonc ce que nous entendommeSj 

Fu li rois Challes et ses bommes. 

Deus jours les a là séjournez ; 

Au tierz s'en est li oz tournez , 

Qu'à benéuré tienrli papes. 

A eus se rendent cil de Capes î . 

Puis vont, à errer estrivant , 
i74o> Tant qu'il avisent Bonivant ; 

hk fustl'ost Mainfroiestenduë. 

Quant François l'ont apercéue , 

En l'eure à eus logier s'atirent ; 
Paveilloos drecent, cordes tirent 
Cil qui de ée faire sont sages. 
Fuis mande li rois son barnage. 
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Qa'assés tost, sanz trop crier, a; 
Et leur demande qu'il fera , 
Car à trop grant geai ont afairei. 

1750. Chacun son vouloir en desclaire 
Par divers diz; mes la fin est : 
Que lendemain, au matinet, 
Si tost COD de là partiront , 
Rengiez vers Maiofroi s'en iront;. 
La gent qui le roiCballes aveue 
Feront assembler à la seue. 
En ceste guise l'asséurent; 
Et aveuc ce dient et jurent, , 
Que le plus d'entr'eus i mourra ,, 

1760. Ou le païs leur demourra. 

D'autre pais ne veulent traitier^ 
La nuit se font eschau^aitier 
A ceus qui par droit s'i otroienl ; 
Mes enz en l'eure que il voient 
Le jour par la contrée espandre , 
Li plus grant seigneur et li mandre 
Se Uèvent sus ; plus n'i sommeillent. 
Ttiit communément s'apareillent. 
Atournezsuslesarméures. 

•770. De diverses desguiséures, 

Chascun selonc son avenant, 
Vont li prince l'est ordcnanl^ 



60- 
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Sanz conter fables ne risées » 
Ootbxtis batailles devisées 
De la gent qui là tores ière. 

Conduire doivent la première 
Pfaelippes et Gui de Montfort. 
eus, pour plus de reconfort 
Soufri ce jour d'armes le pois 
1 780. Li marescbaus de Milepois. 

Puillois, Proveoeans et ïlomains,_ 
Bien dix mille , poi plus ou mains , 
Les sivent , sanz essoinne aucune. 

EoTaulrç estRpbertde Betunf;,' 
Qui sa gent , pour les êntroduire , . 
Fait à Giles le Brun conduire ; 
Cil iert lors mareschal de France. 
Ces deus ont en leur fiance , 
Sanz ce qu!aucuns d'eus les esloingne, 
k'^Çfo. Flamens, et ceus devers Bouloipgne ; 
Aveuc ce , qui que ni 'en desdie , 
Les nacioos de Piqu^rdie, 
Comme noble gent et vilaine. 

Li rois Cballes la tierce m^ne 
Où poi a ores clers devins. 
Là sont Mansiaus et Angevins, 
Qu'esléus ot à sa part ains , 
François, Charapen(âs,.et Chartains, 
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Bour^egnons que ci a(Humerons , 
iSoo. Blesois, Vandosmois, Biauserons, 
ceus qui les oot amenez. 
D'Auceurre est là li ordeaez , 
Qui les assoust de Dieu le pères , 
Par tel coareut), que eoiune frères- 
En l'estour s'eatraïderoient 
Et de férir s'efforceroient 
Sus ceus qui la foi Dieu repreuvent^ 
François o le roi Challes meuvent ,. 
A qui que il doïe desplaire , 
1810. Hui mais n'i a riens du retraire. 

Les batailles des François faites 
Et à leurs propres places traites , 
Si coo chascun conduit les guie , 
Du flod'eusse part une espie, 
Quis'enva, dréciée la teste, 
Jusqu'au roi Mainfroi ne s'areste ; 
I>e l'ost de France dist nouveles . 
C'on renge en plains et en vauceles ; 
Et cil , sanz son veuif refréner , 
i8îo. Refait ses routes ordener , 
De chaple souffrir enerrées , 
A trois grans batailles serrées , 
Devant leurs lentes, en la plaine. 
Aconduire la premeraine 
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Ont, cil qui s'en sont entremis. 
Le comte Berthelemieu mia , 
Entoiir lequiel grant flo se cabre 
De Puillois, de ceus deCalabre, 
Qui demainent b^e fîertise-. 
i85o. Jourdain , et k comte de Pîse , 

lesquiex trop de peuple habonde ,. 
Resont mestres de la seconde ; 
O ceus qui que le nie demant, 
SoDt TCDgiez tuit li Alemant 
Et li Sarrazins de Nocbières. 

Es compaiognies desrenières,. 
Où gent a plus de treize mile. 
Maine Mainfroi ceus de Sezile. 
L'oi^ueil du règne là s'atroche. 

1840, L'ost au roi Challes tant approche , 
De bardement amonestée, 
Qu'il n'a pas une arbalestée 
Jusques ceus qui les contr'atendent. 
Lors s'arestent tuit et s'estendent , 
Couvrant en le la sablonnière. 
L'escbiele des François première. 
S'est, sanz ce qu'autre voie eslisé , 
Contre la Barthelemieu mise. 
Xii roi Cballes, le chieF levant, 

18S0. A Jourdain et Gauvain devant; 
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Ei front r*a Robert de Bethune, 
Afainfroi , et ceus de sa commune^ 
Mes, se voirs est ramentéu , 
Quatre tans sont li mescréa , 
Et armez d'aosi bonne gnise 
Con cil de la part de l'yglise , 
Où gent a courageuse et fière. 
Là véist on mainte banîère] 
De fil de soie entour bordée , 

1 860. Et mainte arbaleste encordée , 
Mainte espée souëf taillant , 
Et maint riche destrier saillant , 
Maint bon escu seur-ai^enté , 
De hyaumes luisans tel plenté , 
Que tooz^ païs en resclaire. 
Arbalestiers prennent à traire. 
Sarrazins, qui braient et crient, 
Aus ars getanz se restudient , 
Desquiex il ont à leur séance. 

1 870. Le paletéiz en commance , 

Qui tost guères ne demourra ; 

A mortel bataille courra , 

Qui qu'en doie estre commencierres. 

Quarriaus, etsajetes, et pierres. 

Ont là en mains lieus leur repaires. 

Les larges i sont nécessaires. 
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Cil qui s'en queuvrent folement 

RecoiveDt tost leur paiement, 

Si comme en traiant s'entrebersent. 
1 880. Mainz hardiz sondoiers i versent , 

Qui par les deuB rens es frontières 

Oublient à couvrir leurs chières. 
Sous Bonivant , en la planèce , 

Où tant a armes el richèce , 

Et où l'en ttsàt si dmëment , 

Est hydeus l'envaiasement, 

Car trop en i a qui encodient. 

Li dui frère de Monfort brochent, 

Comment qu'aucun les en laidénge. 
1890. Milepois aveuc eus desrenge , 

Criant haut Monjoie ! Monjoie ! 

Leur eschièle se met à voie. 

Hui msàs n'atendront plus qu'il sachent. 

Piétoçs et gens d'armes deatachent ; 

Leur gent parmi le champ frémie ; 

Berthelemieu les siens reacrie ; 

Jà meuvent ses routes prochaines , 

Lors oïssiez tentir araiues , 

A vois afilées et nëtes , 
igoo. .CorssirazinCHS, et trompetes 

Pour assembler plus asprement , 

Si trèsespoveatablement 
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Que greveus en est li retraires 
El point du son des anacaires ; 
Et à l'eure con li séele , 
Assemble li reng pelle melle , 
Des dem eschicles desusdites , 
Qui furent es prwiières sites, 
L'une devant l'autre or4oDQées. 

igto. Le chaple copimence aus espées, 
Dont là a de maintes manières. 
Sashyaumes et sus cervelières 
Prennent plommées à descendre , 
Et hachètes^ pour tout pourfendre , 
Seloac ce que l'en les soupoi^. 
La cri^ enforce et la noise , 
Car U^x besoingnes i afièrent. 
Li malveillant s'entrerequièrent 
Es frontières si fièrement , 

1 920. Au férir rtvis^ement , 

Que granz nonibre d'eus i périssent. 

Unschiéent, autres estourdissent 

Par les grans eops que l'en leur donne. 

Fer et f^cier çà et là sonne , 

Quant au férir s'entr'acompaingneot; 

Haubers desmaillent , lançea fraingnent ; 

Li afolé aïde hucbent , 

Et li navré à mort trebqclittnt , 
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Si tost con la bouche lear serre. 

1950. Cil àa roi Challes perdent terre ; 
A force est leur presse desroute. 
Li roisTÎeot, et ceus de sa route. 
En espcnr que leurgent resqiievent , 
Tant con eberaiTS porter les pevent , 
Criant Mon joie à longue alaine 
Sus cens que Bertbelemieu maine , 
Par lesquîex mains prudommes meurent ^ 
Se fièrent , et seure leur queurent , 
Et les assaillent aigrement. 

^Q^^- Lors desrengent li Alement 

El flo des trois eschièles jointes ; 
Rentrent à très hastives pointes; 
Aus François grever se desgolsent. 
Sarrazins séaitesentoisent. 
La criée est endroit eus tele 
Qu'il pert que la terre i cbance|e. 
Jouste Booivant, es gascbîères 
Ou les trois esclùèles entières 
De serjans de divers langages 

igSo. S*entr*assaillent près des visages , 
Est la bataille forte et dure. 
Alemanz, qui , selonc nature, 
Sont grans et gros comme jaiant^ 
Vont là leur forces essaiant. 
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Mainspreudomme$,auscopsqu'il jonchent, 

Sus lescobdeschevausenbrODcheDt, 

Car les deus mains en haut levées 

Giètent ct'unes longues espées 

Souëf trencbanz à larges meures 

Tiex celées, que toutes heures 

Ceus qu'au fcrir de droit ataingnent 

Font plessier, comment qu'il ne saignent , 

Ou jus des chevaus les estortent. 

Li François espées reportent 

Courtes et roides , dont il taillent; 

Mes aux ennemis navrer faiUent, 

Sus braz , sus chiés et sus eschines ; 

Car arméures ont très fines 

Qui tailles et retraites brisent ; 

Parquoi , aucuns qui s'en avisent 

£t sont séurs de leur defaute , 

Prennent à crier à voiz hautes : 

« D'estoc ! d'estoc ! nul ne s'en aille ! » 

Adont enforce la bataille , 

Et le cri hydeus est créu. 

L'estoc con a ramenléu 

Fait mettre AJemanz par ja vêles. 

Es cbières , et sous les aisèles 

Qu'assés légièrement entaiment , 

Les fièrent ceus qui poi les aiment 
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Et d'eus grererpas ne se moqaent. 
Les espées, dont il estoqiient , 
En cors et ea visages plantent ; 
Par plusears lieus les ensanglantent ; 
D'estoc lancent ; Monjoie crient. 
Alemanz versent , et devient. 
Destriers trainant leurs boveles 
S'en voiit fuiant, vriides lesseles, 
TostcOn par nuit on par jour daîn. 

*99°" Gauvaitf, Barthelemieo, Jourdain, 
En leut propre sanc dédiez, 
Sont de Franctris pris et liez ; 
Leur gent^est morte et recréuë. 
Mainfroi a bien l'euvre réuë 
Qui de grant peuple débouté 
Ke s'iert encore desrouté. 
Cest fait le va malt ésmaiant. 
En sa bataille rettaiant, * 
Que paour et doutance lace, 

2000. Commence lors à vùidier place. 
Si Lomme , qui du fait s'avisent, 
De touz costezse desconfisênt, 
Douteus qta'aucufis ûé les acrochent. 
Flamens eT ftqùaïdS adonc brochent , 
Entre lesquiex arïnes resonnent . 
François d'autre part esperonneïit , 
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Grant erre leur eonemis sivent , 
Ociant quanqu'il acoDsiveot. 
Sanz espargoier homme Tivant , 

*ï'o. Entrent o eus en BoDÏvant 

Que de biens ont tout desnué. 
En la chace est Mainfroi tué ; 
Mes onc nus homs ne sot à dire 
Pour certain qui le pot ocire ; 
Car le jour de celés nuisances 
Porta estranges cooDCHSsances. 
Lendemain, si con j*ai séu , 
Fu entre les môrz coWnéu, 
Et près du grant chemin ferré, 

Î020. Dehors Bonivant, enterré. 

Challes ot , après cel diffame , 
Sesenfans.'sasuer, et sa famé, 
Et mult d'antres besoingnes chères ; 
Puis conquist Naples , et Nochières, 
Et tout le païs environ. 

L'an après, jà n'en mentiron. 
Vint au roi , à bele compaiogne , 
Un sien cousin, Henri d'Espaingne , 
Qui bani hors de ses contrées, 

SoSo. Ot en Sardaingne eu soudées , 
Et venoit droitement de là. 
Li rois Challes bel l'apela ; 
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Et pour ce que cousin le nomme , 

Le fist-il sénateur de Romme. 
L'an par certains contes getanz , 

Mil deus cens soissante sept ans , 

Fu chevalier à sa séance 

Phelippe, filz le roi de France , 

O Robert d'Artois son parent. 
2o4o. L'an ensivant, g'en sui garent, 

Comeot qu'aucun le faus en pippe , 

Nasqui le gi-acieus Phelippe, 

Que la cronique Bel apele, 

Qui, si con cest romans révèle , . 

Fu puis de périlleuses guerres 

Par le roy Edouart en erres. 
El teus des faiz ramentéus , 

Qu'es croniques ai esléuz , 

Estoit o le duc de Bayvière , 
20S0. Un neveu, Gietifroi, qui mors ière 

De vilaine mort et de pesme,- 

Conradin ot nom en baptesme. 

De Calabre ot esté geté. 

Quant il sot la certaineté 

Du roi Challes eï l'errement, 

O merveilleus efforcement 

Se mist, car on l'en reconcile 

En Puille par devers Sezile, 
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Desireus que la terre prain^e. 

2060. Li traîtres Henri d'Ëspain^ne , 
En qui li rois tant se fia , 
les siens à lui s'alia , 
Que n'en daingna faire celée. 
Lors ^iert Nocbières révélée , 
Tout se fust ele aincois rendue. 
Devant iert l'ost le roi tendue , 
Et li estoit si avenu , 
Qu'en France estoïent revenu, 
Le plus de ceus qui eele terre 

2070. li orent aidié à conquerre. 

Non pour-quant, après ces nouveles 
De ces bayneuses quereles 

D'aler contre Conradin tendre , 
Fait trez et paveiUons estendre. 
François partent de la contrée ; 
Leur gent s'est en ordre aroutée. 
Tant eirent droit prélat et baube 
Qu'assés près de la cité d'Aube, 
El plain que celé nacion 
3080. Apele le Champ deLyon, 
Se logent sus une rivière. 
L'ost Conradin d'autre part ière ; 
Mes tant qu'au main le jour connurent , 
Les uns des autres mot ne surent. 
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El point que le soleil esclaire , 

Ont apercéu cel afaire. 

Lors ordenent, sans repentailies. 

Des deus parties leur batailles , 

Où tnainz riches destriers heonissent. 
2090. Âlemanx deus en eslablissent , 

Qui selooc voir les contera. 

Li faus Heori la première a; 

Romains sont comme en ses liens , 

EspaignoU et Siciliens. 

Genz miex garnies d'arméures 

Ne vit nus en tiex aventures, 

Puis que fu mors Salehadio. 

L'autre doit mener Ck>nradÎD. 

Cil r*a , se le voir en disons , 
aïoo. Bayviers, Alemanz, et Frisons, 

Cbascun prest qu'à son vueil s'assente. 

Ces deus conrois, que ge ne meote , 

Qui cbalengent Puille et SeziUe, 

Sont bien esmez i trente mille. 

François , de batailles avisez, 

£n r'ont tantost deus devisez , 

Où l'en revoit mainte arme luire. 

El primerain , pour le conduire , 

Est li preuz Heariz de Gosances. 
2110. C^ jour porta les connoissaoces 
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Du roi, parquoiplustostpéri. 

lui est Jehan de Cleri; 

Cil iert sage en lance et eo dart. 

Si r'est Guillaume l'Estendarl. 

Ces trois ont Lombard en leur glanne , 

Prouvenciaus, et ceus deToascanne, 

Et tiex estranges nourretures. 

En l'autre , on gens a plus séures 

Et de meilleur entendement , 

2iao. Est li rois Ghalles proprement , 
Qui aveuc les Angevins maine 
François , Ghartaius, et ceus du Maine, 
Qu'à preus et à hardis tenoit. 
El droit point qu'il les ordenoit 
AriTE là le pas seri 
Mesire Erart de Valeri , 
Un haut baron courtois et sage. 
Et plain de si grant vasselagv 
Que son cors et ses faiz looient 

3i5o. Tuit cil qui parler en ooient. 
Aveuc lui , à celé venue , 
Furent de BaucoiGui et Hue, 
Nantenil , de Houthegnî Gnillaumes. 
deus frères, laciez les hyaumes. 
Plus de cent à cheval estoieut , 
Qui tuit d'ontremer retoununent , 
6. 
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Armez de fer ea maintes gaises. 
Bien oreot noureles aprises 
CoD li rois Cballes ieirt menez. ; 

21^0. Parquoi, travaillez et peoez, 

De jourz et de nuiz tant errèrent , 
Qu'en son ost o lui se serrèrent. 
De leurs tourbes emplist la voie. 
Mult eu maine Cballes grant joie, 
Qui comme à miracle le tient ; 
En sa bataille les retient. 
Esdeusconrois, où l'ost fremie, 
Plus de dis mille hommes n'a mie. 
Si ti'ès tost con de deus pars urent 

3 1 5o. Ordenez cens qui là s'esturent , 

Gl des premiers courois s'avancent. 
Prouvenciaus et Lombarz se lancent 
Sus le pont de la riverete, 
Que Henriz outre ne se mete 
sa gent pour leur courre seare. 
Arbalestiers tendent en l'eure ; 
Quarriansfont là maintes nuisances. 
Après viennent au loue des lances, 
Desqueles aucuns s'entrefièrent. 

3 i6o. A val l'eve passage quièrent , 

Pour ce que pont passer ne purent 
Cil qui aveuc Conradin furent. 
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Taol errent que leur route passe 
Là où la rivière est plus basse, 
Qu'il tentent à un penoncel , 
Puis se tournent vers le poncel. 
Où font aus Prouvenciaos aïe 
Touscans et ceus de Lombardie . 
Qui si tost comme il les avisent , 
Douteus de mort se desconfisent. 
Leur flo fuiant se désacoutre , 
Et li Espaingnol passent outre , 
Car le profit d'entr'eus i voiefft. 
Aus cops descendre les convoient ; 
Maint en navrent , maint en eslonnent. 
Leurs trois conduiteurs esperoonent 
G'on T<Ht es estrier» afficbier ; 
Es Edpaingnols se font fichier , 
Tout aïent-il poi qui les sive. 
Là est la bataille hastive. 
Çà et là s'entredeshoneurent i 
Siciliens seureleur queurent, 
Coiteus que chascun d'eus remaingne. 
Si font Romains , et ceus d'Espaingne. 
Par cops d'espées et de lances, 
Gietent mort Henri de Consances, 
Qui emmi eus se tresportoit. 
Cil, si comme j'ai dit, portoit 
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Bêles armes et convenables 
3190. Atis garnemenz le roi semblables; 
Parquoi, aucuns qui lors là furent , 
Et de UÀag les atours conooreat , 
Distrent eo haut , con ^nt estovte , 
Que Cballes iert ocis sans doute , 
Contre lequel il estrivoient. 

Quant l'Ëstendart et Cleri voient 
Henri mourir , et leur gent faire , 
Et qu'il ne pavent guères nuire 
A ceus qui les assaos leur donnent , 
aaoo. Vers le rois Cballes esperoDoent 

Qui grant erre à l'eure sanz courre. 
S'iert esméuz pour les secourre 
O gens qui à tiex faiz conviennent. 
Tant s'esvertuent qu'à lui viennent 
Maugré ceus qui contre eus estrivent , 
CarLombarz etProuvendanssivent. 
Destriers et armes gaaingnant. 
En vont graat flûte rnebaingnant. 
Henri , qui le fait en embrace, 
£2 10. Plus de deus granz lieves les cbace. 
Les campaingnes de mort aouroent, 
François vers Gonradin trestonroest 
Tost comme vent , criant Monjoie! 
Comment que cbascua d'entr'eus voie 
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I^eur g0Dt par couardise esbatre , 

Il ODt Tolenté d'eus combatre. 
Granz fn li bruiz là où cil brocheot, 

Qui o le roi Ghalles descocheut , 

Car comme foudre leur rens lessent. 
îïao. Aiemans contre eus se reslesseut , 

Les luxurieus et les chastes. 

Buisines sonnent à tiex hastes, 

Qu'il pert à leur debatemenz 

Que venuz smt U jugemenz, 

Et que li siècles fioer doie. 

Cil qui jà sont comme à deus doie 

De perdre cots, deniers et nvres. 
Ne se contiennent pas comme yvres, 
Ains font d'avis ce qu'il maoeuvrent ; 
3a3o. Souvent fièrent , souvent requeuvrent ; 
N'eoteadent pas à sermoner. 
Là véissiez aus cops donner, 
Qui enseignent doulerens syaume», 
Bacinez fondre, embarrer hjaumes , 
Haubers fausser et espaulières , 
Et en traiant le sanc des clùères 
C'on e^nt par les gaaingnages, 
Trenoher oés et fendre visages ; 
Gent par terre entretourâUierr 
u4o- De cervelle et de sanc moillier 
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Fauchons , et coutiaus et espées , 
Destriers fuîre ^ seles versées 
Esbabis et plaios de destrèce. 
Qui lors fust en celé plaDèce 
Delaqaelle nous descrion. 
Et véist la confusion , 
Que nul fors Dieu ne puet restraindre > 
Et il oïst les navrez plaindre, 
Qui, à mort férus ou faersez , 

aaSo. (^seat par les chans enversez, 
Comment qu'aucun ne li séust , 
Jà si dur cuer el cors n'éust, 
Jà-soit ce qu'il s'en detenist 
Que pleurer ne li convenist. 
Mainz hardiz serjanz i palissent ; 
Prez et rivières retentissent 
Centtoisesloing, encele marche, 
Par les grans cops c'on i descharche. 
L'envaïe est si très félonne , 

3260. Qu'es parz contraires n'a personne 
D'escooter chaot eatalentée ; 
L'erbe vert r'est ensanglantée ; 
Les buissons et les blez , saiez 
Du sanc des mors et des plaiez. 
A briez moz qu'en vautlereprandre? 
Puis la mort au fier A.lixandre , 
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Qui sus Daire, le roi de Perse, 
Conquist tante cité diverse. 
Tant chastel ^ taute riche sale , 

2270. Ne fu euTaïe plus maie , 

N'euiprise à maius de lascheté . 

Pitié ne debonnaireté 

N'ont là herbergement ne tables. 

Dorsi estU plus charitables; 

S'il s'entr'aiment, leur armes puent, 

Car à granz flotes s'entretuent. 

Des chéuz est plaine la lande. 

Non pour-quant, si con Diex commande, 

La besoingne Ta eu tel guise, 

3380. Q u'Alemanz , et ceus devers Frise 
Sont outréement seurmontez. 
Tristes, peosis et ahontez, 
Et douteus que là ne périssent , 
S'acheminent , le champ guerptssent , 
Bruianz comme lévrier en lesse. 
Conradins néis fent la presse ; 
Plus n'î gauchbt ne ne trestoume , 
O les autres fuiant s'en tourne. 
Va s'en Conradin d'Alemaingne. 

3390. Bonne achoisoo a qu'il se plaingne. 
Il cuidoit son oncle veiigier , 
Et de Sezile chalengier 
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Citez, et chastiaus, etviletes. 
Ore est venuz à ses uaetes. 
Tuit cil qui le costoïent pleurent; 
£t tiex mil ocis en demeureot , 
Qui au matin pas ne créussent 
Que cel jour dévier déuaseat. 
Prisonniers, el champ aquité , 

23oo. I^ont li François grant quantité ; 
Saus guères targier là destendent. 
A gaaing n*à proies n'entendent. 
Chsscon d'eus pense qu'il aviengne 
Qu'encor combatre les conviengne; 
Parquoi pas ne se désatournent. 
Romains et Espaingnols retournent, 
Qui, ainz orent byaumes laciez, 
Lombars et Prouveociaus cbaciez 
Des François cuidentque il voient 

s3io. Qu'Aiemanset Gonradin soient; 
Mes quant les banières avisent 
Où les fleurs de lis d'or reluisent , 
Tuits'areslent, plus n'en enquièrent 'y 
Es berberges le rot se fièrent, 
Ocjaotquanqu'il aperçoivent. 
Descendent là , et le via boivent ; 
Pub sont montez, ces choses faites. 
Et s'aroutent, eapées traites , 
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Vers ceus qui eo champ les ateodent. 
3330. Serrez vont , pointet ne s'espandent , 

Et le pas , car nul nés sÎTOÏt . 

Quant Erart de Yaleri voit , 

En quel guise leur flo s'atire , 

Au roi Cballes commence à dire : 

« Sire , fait-il , on doit entendre , 

» Que cens là ne pouroit nul fendre. 

» il convient que nous mescheTons , 

» Se par barat n'es décevons; 

» Car armez cors, cbiés et genous, 
333o. » Sont bien la moitié plus de nous. 

» Mal iert s'ainsi les assailliez. 

» Donze cbevalien me bailliez. 

» Gelés voudrai si entroduire, 

» Qu'o moi feront semblant de foire 

» Si-tost COQ cil aprocheront ; 

n Parquoiilsedesrouteront, 

» Et TOUS TOUS fenrezemmi en» 

» El nom du père glorieus ; 

» Car entre nous et noz banières 
334(). „ Leur retourrons tantost les cbières, 

» Comment qu'avenir nous en doie. » 

Et li rois ditqae il s'otroie. 

Erart part de lui, plus ne tai^ ; 

Lui dousième se met au large 
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El bout du renc, ne oe s'en bocb^at 
Tant que li Espaiogool aprocbent ; 
Mes adooques de là gaudissent , 
Gomme se fuire s'envousissent. 
Au plus tost raodonner destelent. 

s35o. E^KÙQgDols se desatropèleot , 
Criant, si con pour voir savons: 
« A eus! à ens! nous les avoDS, 
» Puisque leiH* tonrbe se retaille. » 
Lors vient li rois et sa bataille , 
Qui tant ne quant plus o'atendirent. 
Erart et li sien se revirent , 
G>mment que li contraire engrondent; 
En la grant presse d'eus s'escondent , 
Diverses armes abessant , 

a36o. I^t^ T^ ^ huée cressant. 

Outre Aube , dont nous parlioa , 
Là où l'en dit Champ de Lyon , 
Commence aval la sabloiùère , 
L'estour et la bataille fiëre 
Entre Espaingaols et cens de France. 
Sans prière et sans suppliante 
Se prennent à afelonnir. 
Pour les uns les autres honnir, 
Non pas comme personnes mates, 

2570. Fièrent sus escus et sus plates , 
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De dures espées blanchies 
Et de hachetès emmanchies. 
Giutiaus i queurent comme foudre. 
La fumée est tele et la poudre, 
Là où li hardi se flatissent , 
Qu'à graut peine s'eatrechcnsissent, 
Etli criz n'est pas araoli. 
Heurîz, etceus qui sont o li. 
Où qu'il soient, avant n'arriére, 

>38o. Sont armez de si grant manière , 

Qu'eatr'eus a'achief, bras, cors, ne cuisse , 

Où arme esmouluë entrer puisse. 

Parquoi François qui là se chauchent. 

Et d'andeaueté chevauchent 

Miex qne nule autre geot vivant , 

Se voat au crier estrivant : 

(( A. bras ! à bras ! jus les tirons .' 

» Aatrementn'esdesconfirons. » 

Lors les saisissent sanz eus faindre. 

aSgo. Au bien sachier et à l'empaiodre , 
Les prennent à espeluchier , 
Tost eo font tel Ûo trebucbier. 
Que li plus fier s'en espoventent. 
Destriers qui descharchiez se sentent 
Et quesanc et sueur honnissent 
Fuient , et leur mestres guerpissent. 
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Aucuns queBrent pour boire au fleuve. 

Diex ! con Gui de Monfort se preuve! 

Gl esrache, sans faire en festes, 
2^00. Escuz de cols, hjaumes de testes. 

Cil fait les doulereux cris nestre; 

Gl tient un coatel el poing destre , 

De tous costez ensanglanté. 

Ha! comme il est souvent planté 

Es chiires nues qu'il encerce ! 

Haugré Ëspaingools leur rens perce , 

Et trop grant foison jus en tire. 
A celui point qu'il se revire, 

Li est tournée la vûière 
a^io. Du h^aumece devant derrière. 

Tost li féist-on destourbance , 

MèsmesireErard là se lance , 

Qiû le meschief a connéu ; 

L'jaume remet à son déu, 

Sans avoir le poing soulevé , 

Et Guy a le coutel levé. 

Féru l'euat , car il l'acole; 

Mes il Tentent à la parole 

Parquoi doucement l'en mercie. 
3430. Grantestla ncnse et l'envue. 

Bfaintes créatures i braient. 

Henri et li sien se retrai^it. 
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Ësperaosqu'encor assaut «ioÎDgDCDt. 

François leur bataille raloÎD^neot, 

D'aler arrière au fait ireui 

Volentéis et désieus. 
Ne demoura pas longuement, 

Après le desassamblement 

Des dessusdites ataïDes, 
i43o. Que François, les testes eDclines, 

Coutians et espées es poinz, 

RoDt leurs destriers à estes poinz 

£ntalentezqu'encor bataillent. 

Ëspaingnols et Romains leur saillent. 

L'un des rens en l'autre s'avance ; 

Le mortel cbaple recommance , 

Où maint hardj chevalier saingne. 

François maineut si cens d'Espaîngne , 

Gomment que li destrier regiètent , 
344o. Que par force de champ les giètent. 

Tuit sont desconfit sans retour. 

Nul ne quiert plus là faire tour : 

Soufroiteus de pain et de paste , 

S'enfuient près Laigle à grant haste. 

François, qui après se desrivent , 

Se petit non, ne les porsivent. 

Henriz o poi de gent cbemine , 

Tant qu'il vient à Montecassine. 
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Si tr^ tost comme il pnet descendre , 
3450. Fait à l'abé du lieu entendre , 

Qu'il treuve vestu de griset , 

Que li rois Challes ocis est , 

Et comment ce Ai li desclaire ; 

Mes l'abé sot tost le contraire. 

Parquoi, au roi qui Fen prcôa , 

Assés tost après l'enToia , 

Si con la cronique révèle , 

Sus une condition tèle 

Que tant comme en vie sercût» 
aifîn A mort ne le condampneroit^ 

Car il seroit irrégulier. 

Par homme clerc ou séculier , 

Se cis faiz li ert reprouvez. 

Après fu Gonradin trouvez, 

Auquel Challes , sans s'estanchier , 

Fit à Naples le chief tranchier , 

Non mie par fétir au vain. 

Jourdain, Barthelemieu, Ganvain, 

Et deus autres , à ma créance , 

Borent autelé pénitence. 
2/170. Ijà comparèrent leur folies. 

Ces choses ainsi acomplies , 

A grant entente et à labour, 

Calabre, Terre deLabôur, 

EtPuille, où maintes villes sistrent, 
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Au roi devant dit ae soasmislreat . 
En Sezille r'ièreDt encres 
A son Tueil Païenne et Hescbioes , 
Où mult trouTaat-OD Mors et Mores. 
Gourr&t Capuche tenoit k>res 

2480. Du réaume le remanaDt. 

Li vms tramet là mânteûant > 
Si CDD ge truis aUleuTS ou Ci ; 
Biannumt, l'ËsteiuUrtet'Cfoaci. 
Cil de Moofort o eos alëréQt ; ' 
Le far de MescliiDeS' passèrent ; 
Tout lé pois bi4ement conquiitreDt, 
Et Contrat à Saint Orbe asaistrent. 
Pris Ttt^ ne les pot esdhever; 
Les deiu jex 11 fitent of«ver y ■ ■ 

2490.' Aprïète conileiirot raidu-, .■-■.:■■'., 
Puis fa par' I^ ^tgé. pendnr . ' 
maiDt'aatre'grsigaeiir .da'mendice. 
: Oif tenieil autre chbsewmpbesdAre 
Etcoot**iv'«an6trBflési»esonè8, i 
Oâta'Sttfïit Ë^s^alitëA Tun«s', I 
Où pf(^>alftaut'Diêui^ las&a,j ' i 
et ed'iijueliHéa ilt^pj^a-V: '■- i 
£d liMP,i'^TJ«iwtainfi0i-b>ila^' 
Mil deus eeb$iï%^Mité>'éF#Ëi&'a«^ 

35oo. Pritsaiilt<^^>j'dOnt»»t^frïïàwP 

Cbboniqcu. t. fin. — BiLincHe de3 roi 
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La croiz du cardinal Sjmoa ^ 
Q*en France ot ainz , se ge ne men t. 
Envoie le pape Clément. 
Et ceus qui de son conseil furent, y 
Ses trois fîb aussi la reçurent , 
Phelippes, PieiTes, et Jehan. 
Ne r'atendirent mois ne an 
Pluseurs haus hommes qui là ièrent; 
Mes, présent le rrâ , se croômèrent , 

35io. Qiû volenlieirs les esgarda. 
Poi aprb> gttèies oe tarda. 
Prit là croiz, de cest fait ci haut, 
Li rois de Navarre Thibaut, 
Qui tint adont Gbampaingne et Brie. 
Aucuns co;ktes la r'ont saisie:. 
Comme Artois, Flandres et Pwtiers, 
Ausquiex en {dot li esploitiers. 
&tint Pol^ que pfis n'entrelessons, 
YaDdosme, la Marche, Sesaons, 

2620. Et autres dont ge n'ai rienci, 

Fieules, Nemours, McJntmQfen^^ 
Preceigni, lequel^ rescwl». 
Baucey., Slrisac^ Huherï;,.IUb9ule, 
Vilebayon , et SajnvRriçwï 
La jrevaïssent sans friç<^t 
QuMrt on I^ir a ramentéue. 
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L'autre an après s'est l'ost méoe , 

Qui vent ne pluie ne resoingne. 

Vont s'en François parmi Bourgoingae j 
ïj3o. Easirant saint Lois leur pastre 

Cheminent jusqu'au ChasteUCastre, 

Où leur routes blanches et brunes 

S'acordent à aler en Thunes, 

Sans faire longue demourée ; 

Car U rois de cela contrée 

Devoit par droit, bien iert séu , 

Au roi de Sezile tréu , 

Que trametre ne li daignoit. 

De l'autre partie il faigaoit 
354o. Qu'assez tost el tens avenir 

Déust chrestien devenir ; 

Et l'aToit ains, tant s'iert lié ! 

A Saint Lois certeâé 

Par lettres dignes de créance. 

Acomplie celé acordance, 

Partent de CSiastiau-Castre à nage , 

Et vont arriver souz Gartage , 

Un chastel bel et fort et (rique. 

Qui siet en l'entrée d'Au&ique; 
25So. Mes de grant flo de gent armée 

Iert la me toute peuplée^ 

Par quoi François, ans cols les targes, 
7- 
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ËatreDteD batiauset en barges, 
Qu'à terre à fine foixe traient. 
Maugré que Sarazins es aient , 
Issent à sec, L'estour commance^ 
Où maint bomme pert sa chevance , 
Tost sont cil de là H: menez , 
G'oa les a de fuire estrenez , 

256o. Etl'ost èsbatiaus se reeillfi. 

François se logent en une ille. 
Li cheval environ eus pesaeot. 
Bescouvréeurs les tentes lessent 
Pour savoir quel lieu en l'dle a. 
Soudoiers a plus de mil là. 
Tant vontla voie poihatue, . 
Qu'entre eus ont. tme tour véue , ' 
Assés gèntement façonnée ; .". j. 
Leur voie ont cèle, pact tournée. '■ 

2570. Gomnit)ntt|ae grant.gént ihabonde, 
Il l'assaillent, à la réonde, 
PlQSJcànz queperslotinès ne ^oeent. 
Tanti Jcaient, et:Jtant i lancent,' 
Sans.s^mbknldeilécréàatise, - ' 
Qu'à' fille l^}BC6r'oni:ooB({uise'. "V 
Les dà^fendéenrs^blonSstJinors, -' ■ 
PrennenLilèuc de «lort le^motâ; ! 
Ëi' François ,. desqùiex; uoûs' dipon , ! 
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S'imetent comme en garnison. 

3 58o . La certaineté conoéue 
De la tour ciramentéue 
Que chrestiens pour prise prenvent, 
Cil de la contrée s'euneuvent , 
Comme genz de tiex fais ireuses, 
A compaingoies merveilleuses ; 
Qui n'ont soing d'eus entrefaillir , 
'Vont ceus de la tonr assaillir. 
Pouf les desmembrer et defflatre , 
Commencent de tous lez à traire. 

3590. Par cremetilleuses visées. 
Volent saietes empénées , * 
Quant des an getans se desmalent. 
Cil d'en haut quarriaus redevalent 
Sus personnes sage* et sotes , 
Bt lancent pierres à tiex flotes> 
Là où cil de bas s'atropèlent , 
Et grant plenté en escerrMent. 
Li mort cbiéent les chières taintes. 
A saint Lois en vont les plaintes. 

2600. La tençon greveuse descrite , 
Grant foison de gent et d'élite. 
De laquelle l'illete ondoie , 
ses mareschausi envoie ; 
Celé part cheminent bâtant. 
Sarrazins, dont il a là tant. 
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. Lessent l'assaut ; vers eus se virent ; 

Lear reos ordenent et alirent ; 

Le flo d'eotr'eus s'entredébonte ; 

Li hu£ est granz, fifere la douté, 

Quant à reotr'aprocher s'esgaient, 
361 o. Archiers et arbalestiers traient, 

Qui en tiex frais premiers se rangent. 

François bien tost après desrangent; 

Petit péureus de périr 

Se vont es Sarranns férir , 

Desquiex il font les rens trembler. 

La noise enforce à l'assembler. 

Li coiiart failli se reponnent ; 

Corz, et tabours, et trompes sonnent. 

Là où les presses sont plus drues, 
3630. £st le chaple aut espées nues , ■ 

Aus fauchons, aus coutiaus à pointes , 

Si merveilleus » que les plus cointes 

N'ont ores seing de vanteries. 

Heaumes, haubers, tades, cuiries. 

Fondent par les granz cops et fraingneat. 

Armes trenchanz en chars se baingnent; 

L'uQ d'entr'eus l'autre deshonneure; 

Maiz en a là qui à celé heure 

YousîsseBt estre à Clerevaus. 
36âo. Bas entre les piez deschevaus, 

Qui vont esmouvant la poudrière > 
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Est sangleote la saMoonière 
Du sanc que des cors s'entretraient. 
Li navré à mort n fort braient, 
SihautemeDt, etloogne pièce. 
Qu'il pert que le firmament chièce, 
lia où il braient et murmarent. 
François tant de peine i endurent , 
Si comme au férir se soutiUent, 
Que SarrazinsfuiaDts'enbillent. 
3^0. Aucuns d'eus aficbent et jurent 

Qu'en leur Tirant tel perte n'urent, 
G)n la journée orent eue. 
Cil qui la tour ontdefieodue 
Descendent bas , et hors s'en isieat ; 
les autres le lieu guerpùsent. 
La plenté de gent qui là ière 
S'en revient toute à l'ost arrièrel 
•Ij nobles , qui d'eus ont les cures , 
Content au roi leur aventures 
^ ï65o. Et des Sarrazins le dommage. 
Lendemain assiègent Cartf^e. 
Là se va li oz abrivant. 
Le premier jeudi ensiTaot, 
Fait li rois, par le retaillier> 
Gnq cens arbalestiers baillier , 
Qui son vouloir pas ne desdient 
Â ceus qui le navie guient 
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Et de ce le vooit eotestant. 
Et chevaliers estraoges tant , 
Selonc ce que les Teo tria , 

3660. Que quatre batailles i a. 

Li marinier mult les houneureat , 
Qui tost après à l'assaut queareDt. 
Pardevers eus , que qu'en tloie estre , 
Comiaence lahuë à oestre, 
Laquele fait tentir les roches , 
Car quarriaus isseat jà des coches , 
Si coD pierres tes en errifleot ; 
Cbailloz braient; saietessifilent; 
Tout tiengnent les penoos & cole, 

26-0. Pis^i^s chiéent, feu grézois vole , 
Que cil des creniaus aler lesseat ; 
Trez et cherrons par terre bessent , 
Plutostque tempeste ne foudre. 
Serjanz meurent ; li airs s'empoudre> 
Comme par breuillaz ou par nièle. 
En touz les vaissiaus n'a eschièle -, 
Tant soit laide, ne contrefaire, 
CoD ne r'ait là endroit atraite ; 
Et seront aus moirs apuiées , 

3680. Ainz qu'eles soient estuïées. 

Devers nwr , joingnant du rivage-. 
Fu l'assaut hydeus à C^irtage , 
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Car en pluseurs lieus s'eatreblèceot, 
Grestiens leur eschièles drècent ; 
Le flo d'eus aus creniaus les plante ; 
Là en i a plus de soissante , 
Se menconges ci n'acueilloos. 
SerjaDz queurent aus eschiUons , 
Courans comme après souris cHates> 
1690. Qui les mains garnies de plates , 
Les eiipaules d'armes frétées , 
Et les targes sus eus getées , 
S'en vont amont au miexmarchier. 
Bas resont li François archer ; 
£t ceusqui ont les arbalestes, 
Aus creniaus traient , près des testes , 
Oàtant de gent Sarrazioea, 
Si droit qn*«(itre eus si hardi n'a 
Qui est esgarder vis à vis 
î^oo. Ceus qui vers eus puient d'avis, 
Et de si près jà les essaient , 
Qu'ans grans cops lancier s'entrepaient. 
Par ire , et par désespérance 

La noise sus les murs commence, 
■ Où nus bons ne se renvoisa. 

Toute la gent que li rois a , 

Et qui s'est o lui arréée , 

Se retient d'autre part serrée 
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Eo cooroi; nul ne s'en esloch^, 
3710. Car trop grant peuple les aproche , 

Tout eatalenté de leur Duire. 

£ià Téissiez cointises bruire 

Et aval le voit freteler , 

Hyaumes à or estauceler , 

Et clers bacînez à visières. 

Tant r'a panonciaus et banièrts 

Es oz contraires fremissanz. 

Et destriers de pris bennissanz, 

Blaus, noirs, bruns, bais, baucens «t bailles, 
sjao. Que tuit lirenc et les batailles 

En résonnent et resplendissent. 

Sarraùns comme ebiens glatissent. 

Menesteriezleur tonsdebroissent; 

Trompes bondonnent; tabonrs coissent. 

Qui les deus oz de guerre appellent. 

Li rené de toutes partz destetent. 

Plustost que senglier ne va viautres , 

Se vont les uns férir es autres, 

Gomme genzde combatregloutes. 
2730. Après les lances c'on a routes, 

Desqueles il font ores planches , 

Giètent mains aus espées blanches 

Et à autres basions plaisanz. 

Cops périlleùs et meffaîsanz 
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C'on Iflsse aler aus braz virer, 
1 font maint homme soupirer 
Que mort périlleuse desToie. 
A bref parler, ge qu'en diroie ? 
Du camp lessier esteasaisirine, 

a;r4o. Qui qu'en soit lie , geot sarrazine ; 
Et toatrefibrz de leur communes 
Le grant cours se fuirent vers Thuces, 
Où deus lieues ot seulement. 
El point de leur département 
Orent, tant se furent coitié , 
Li marinier si esploitié, ' 

Que comme en leur propre héritage 
S'estoïent féruz en Gartage 
Et esgaud» par les charières. 

3750. Aus creniaos sont jà les banières , 
Selonc ce que l'en les i drèce. 
Li saint rois en a grant léèce , 
Qui jusqu'à laTilene fine. 
Où passèrent, en cel termine, 
De mort dure et douteuse l'arche, 
Vandosme et li quens de la Marche; 
Du siècle gerpirent la banne. 
Si fist le comte de Yianne , 
Tout n'éust il plaie, ne boce. 

9760. ^ fist celui d'Arse en Ëscoce , 
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Saos ce qu'aucun d'eus laa^^uist au. 
Lors i mourut Jehan Tristan , 
Duquel nommer ge me descombre , 
Et d'autres hauz hommes grant nombre , 
Qui puis leur païs ne renrent. 
Sarrazios tant de gent cueillirent 
Parmons^etpar vaus, et par plaine, 
Qu'ausi con chascune semaine 
Bequistreot François aspremeat. 

*77**' La guerre enforça durement 

Jour après autre ; et endemeotre 
Fu malade de flux de ventre 
Lirois o fièvre continue. 
Qui de garisoD est si nue , 
Que la mort à maint homme Iivi% i 
Et trespassa , selooc cest livre 
Liquiex me fait certain et sage, 
Dedans le chastel de Gartage , 
Que Fen conquist, si con ge dis, 

2780. L'an mildeus cens soîssante dis,- 
Lendemain, se faus n'est ci nostre, 
De Saint Barthélemi l'apostre. 
Les entrailles de lui ostées 
Furent à Palerme aportées , 
Où par eles , puis que là viodrent , 
Pluseurs biaus miracles avindrent. 
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£d un escrin fort et serré 
Refurent aes os enserré T 
Desqoiex a. ores grant partie 
"790' A Saint-Denis, en l'afaaïe. 

Le jour et l'eure proprement, 
Que Diex par soci commandemeot 
Ot l'ame Saint Lois ravie , 
Vint souz Cartage à grant naTÎe 
Plaine d'enfanz, de maintes mères, 
Li rois de SezilLe et ses frères. 
- Du duel des François non sachaoz. 
Arrivent àjoieetà chanz. 
Mariniers, qui de ce se painent , 

2800. Diexl quel noise es vaisiaus demainent 
Tabours, et trompe», etléus. 
Mes quant li voirsestconnéus, 
Est tost B OL desapertiz. 
En pleur daX leur déduit vertiz , 
Qui d'estre dolenz les en-érre. 
Li Tois Challes descent à térfe , ' . 
Et monte el palefroi ambiant. ' ' 
Desoncoorrouz iie fait seinbkbt , 
Plu9<que's'il n'î donnast deus'i^indes. 

3810. Contre Ui'VciBt'barons^et^inëeâi 
En soupiiHUft, et4 Vio^limsS6$ : < 
Le saluent, lescbieresfbasseSf' < 



D,g,t,.?(ib, Google 



1 1(1 BRANCHE 

Et cil , sa raison desliant , 

Les rebenëist en riant. 

A lie voult , et à raison fort , 

Comme homme de grant réconfort, 

Chevauche, en celant son courage, 

Grant aléure vers Cartage. 

Plusears foiz en son cuer recense , 

2831). Que g'^ iQonstroit ce que il pense , 
. L'est , qu'environ lui crier oit > 
Plus et plusse desToiennt, 
En la retournée otroiant , 
Et en seroïent tuit joiant 
Sarrazins, qu'il veut c'en requière. 
Por ce ne fait signe ne chiëre , 
Ne ne s'est à ire esméu. 
Tant va que son frëre a véu , 
Qui, ens en l'eure ainz sa venue 

383o. Avoit à Dieus'ame rendue. . 

Lors oe cuidiez qu'il ne gémisse. . 
Quant il li plaist que de là isse , 
Sanz penser essoine nesune , 
Vient aus pains, et sa gent aiine, 
Dont les rëns sont en laCûeiUons. 
Sesteqt^ et ses paveillon» 
Fait par ordre mettre et semer 
Du lonc delà rive de m^ , 
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Ed tel sens qae l'antre ost eschieve 

38^0. Assez plus de demie Ueve. 

Un jour j pour les desbareter , - 

Vindrent Sarrazins paletw, 

Qui Del firent pas en oiseuses. 

A compaingaies merveilleases 

De gens courtoises et d'enfrunes, 

Àveuc eus fuli rois de Thuoes, 

Qu'il doutent , comme enfanz fait veines. 

Crestieos isseut des herberges, 

D'eus défendre tous avisez. 

s85o. Xost sont en conrois devisez. 
Desréaumes et de l'empire, 
Li rois Challes les siens alire, ■ 
Que joingnaot des autres embarre ; 
Ausi fait li rois de Navarre , 
Ia qui gent n'a talent de fuire , 
A Saint Lois par sens conduire. 
Où des trovpes sont grans les sons. 
Est là le comte de Sessons, 
Armez d'armes qui li afièrent, 

3860. Saoz qui congié lors desreugièrent, 
Plustost que vent ne maine paiUe. 
De cele méiranes bataille, 
Hue et Gui de Baacey , deus frères, 
Aveuc eus li filz et U pères 
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Dp Preceigni , qui les sivirent , 
Entre Sarrazins s'embatirent , 
Bruiaot comme foudre et à certes; 
Mes si con Oiex seufre les pertes, 
Plus gratis , plus petites , ou teles , 

3870. L*ea na sot pais d'entre eus ooureles. 
Le vent , qui le saïtlon levoit , 
François si durement grevoit , 
En les condoisaiit vers leiir route , 
Qu'il ne Téoïent comme goûte; ' 
Par quoi quant cil deS rens s'escoodrent , 
Li autre mouToirneSevoudrent. - 
Sarrazius qui là s'arrestèrent 
Sans assembler s'en retoariièrentt 
Autve fois , selonc la cronique , • 

2880. Parqui li voirs tentiA et clique ' • 
Duqu^ rimer ge me reoToise, 
Rerindrent cil menaifs t^'ooise, 
Comme se mau-fezieqtenisseiit. 
Leur v(Hz sonnedt et Retentissent 
Plus horriUenaeutqoe t<mnârre ; - 
f^s tentes approchent graot erre , 
Ou crestiens otit'letir repaire. 
Glqui là 1^ entendent braire ' ' 
Eiirèui'vetiir'prèmlèrfemèiitV ' '■' 

3890. Crient à l'ai'mie' clëremenf,' '■*' 
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C'on ne foce aus François moleste. 
L'ost s'efforce > cbascun s'appreste. 
Personnes pales et rouventes 
Issent es chaos tout hors des tentes , 
Prez à guerre c*on n'es assaille. 
El premier front est la piétaille. 
Qui des gens d'armes se devise. 
L'oriflambe r'est au vent mise , 
Aval lequel va ondoiant 

igoo. Le ceadal simple rou joiant , 

Sanz ce qu'autre euvre i soit pourtraite. 
Entour s'est l'ost de France traite , 
Où mainte cointise fretele. 
Trompes sonnent ; la noise est tele, 
Qu'il pert que terre fondre doie. 
François meuvent ! criant Moojoie , 
Pour courre à leurennemïsseure; 
Et cil tournent les dos en l'eure , 
C'on n'es voit à la mort gagent. 

2910. LiroisdeSezile, etsa gent. 

Va après , non pas droite voie , 
Comme en poureivant lescostoie , 
Sans ce que eus aille assemblant ; 
Puis font lui et li sien semblant 
Que par doutance fuiru viieillent. 
Li desbareté se racueiltcnt ; 

CmtoiiiQVEg. T. r///. — BntNCHE nea boïaux uukack; 8 
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Après le roi Challes descochent, 

SeloDC le dit qu'aucns reprochent ; 

S'il est qui fuie , assez sera 
S920. Qui ponr mesfaire chacera. 

François , si con ces vers descrivent , 

S'en vont grant erre ; ^et cil les siveot , 

Huanta val la sabloDoière 

Près de demie Ueuë entière. 

Graot bruit mainent en leur repaires. 

Bien va , ce pensent , li afaires. 

La troute d*eas son plaisir a , 

Mes par tens autrement ira. 

De mauvèse heure le joar virent, 
agSo . Car tuit li fuiant se revirent , 

Par signes que li rois fait faire , 

Versl'autre ost, qui leur est contraire. 

Plustost que poissoaoez ne noeot^ 

Crestiens Sarrazins encloent 

Gunme tous , à oele reprise, 

Entre eus et la mer, de tel guise , 

Que ceus que l'en i hostela 

Ne peveot fuire çà ne là , 

Tant sachent tost esperonner. 
aMo. Lors r* Dissiez trompes sonner, 

Corz,tabourz, flageus, etchevrètes; 

Et véissiezd'espées notes 
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Geter en diverses maDièras , 
Braz eDciser, etfendrechières, 
LluanaoEt sus l'autre oraventer, 
Geot sarraâne espouventer , 
Qui aubjoer tf ati.glatir 
Vouûsseotiores estreàTjrr, 
Oq en Lombardie à Plaisance. 

1960. Grant nombre d^eus^en jner se laace. 
Là les embat , là les empile 
Li bons .rois de Challes Sezile , 
Et les tourbes qui s'i sapliemt ; 
Tant en pcenneot, tant en ocient , 
El lieu propre où SDupm les ont, 
Que, sans ceus qui jioiez se sonl^ 
Lesqiûex on ne pourrait délire , 
Ne saurait nul le conte dire. 
Ken tost fuis la -confusion 

19G0. Que vous ores derisioe, 

Où SarraziBS -tiex pertes urent , 

En leur vesûans par mer oourur«nt 

Aveuques les Siciliens 

Tous les mariniers creslieas. 

Si con li bautbomme requisirent. 

Gl gaagoèreDt et cônquistrent , 

A graut paine et àcrierie , 

Des adversaire» le aavie , 

8. 
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Qui à durs assauz et à failles , 
3970. Leur aportoïeot les vîtailles, 

Joinguant de rive, près des dunes^ 
Après revint li rois de Thunes , 
Tout nel l'éist-on demander ; 
lui touz ceus qu'il pot mander. 
Près de ceus qui les atendirent , 
Tentes et paveillons tendirent; 
Et se l'istoire ne m'esserre 
Ëntr'eus les râlèrent requerre 
Assez tost, guères ne largièrent; 
3980. Mes François sus eus descbargièrent 
A celé foiz si asprement , 
El si très doulereusemenl. 
Par places sèches et relentes , 
Qu'en passant paveillons et tentes 
Plaines de diverses ouvraingnes , 
Les chacièrent jusqu'au» montaingnes 
Sus lesqueles mains chastiaus sistrent. 
D'ileuques au retour se mistrent. 
Autrement qu'ommes recréanz. 
3990. Par les lc^;es des mescréanz , 
En merciant Dieu rapassèrent, 
Ëtpristrent quanqu'il i trouvèrent. 
Que que le peuple de là die ; 
Puis courut une maladie 
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Sus ceus desquîea.gecont Duuvele , 

Et une mortalité tele>. 

Et de si. venimeuse oriae , 

Que François etgent Sarrazine- 

Qui à la morts'eijlr'envioient , 
3ooo. Jour après aalre devioienl ,, 

Es plains chans y en maisons, en crotcs , . 

Soutivfanent et-àgrans flotes;,. 

Par quoir selonc les vcnr-^sanz;, . 

Il pristrent trièves à divans, 

Sansplasparler d'ires aucunes, 

Par couvent, que li rois de Thunes. 

£o tel manière esploiteroit, 

Que l'oir de France paieroit , 

Eu fin or, oe targeroit guères , 
5o i o . Les despenz que li et ses pères , 

L'ame duquel est ore en joie ! 

Orent ains fait en celé voie 

Pourleurs routes là ahannées , 

Et rendroit toutes les. années , 

Comment qu'iliéustdomage, , 

A u roi Challes son tréuaj,^e , 

Duquel il dut eatre rentiers 

Ausi comme ses devanciers. 

àcomplies les acordanoes i ' 

3o2o. Dedeuspira, selonc leurséahces, ■ 
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François autrement besoingnèrent. 
Ëd mer entrent; terre esloignèrent ; 
Uns à duel , antres à janglois. 
Ëdouartj fik an rois Ajiglois , 
Qui souz Garlagé iert arivcs: , 
Ainz quecil fussent deeiivez, 
Et tint puis de terre grant acre-. 
Se fîst d'ileuc -passer en Aore, 
A compaingnies grans et betcs.- 

3o5o. Après ce, li dist l'en nouTetes, 
Que ses pères iert trespassez. 
Gl ; qui en lemuMa asses ; 
Refist apareillier -son erre ,• 
Et s'en revint en Atigldterre 
Où puis menja sus maintes nipm. 
François arrivèrent àTrapea; 
Là perilla Icnrs par teispcste ' 
Mainte bêle nef à haut festei 
Li rois Tyboot , s'a làns ne ' &ie> 

So^o. Mourut en iceluiterHOBe , 
Tout 11 defi(4éust H coitiers , 
EtAlfons, li^juens de 'Poitiers, 
Qui r'iert un des pins excelkas j 
Si fist Pierres li>cbambdlaBH<; 
Ces trois nùslilaimonteHiaoDFcefne. 
L'oir de Fiaïuie vint à Palerne 
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les routes à lui encliaes ; 
Puis passa le far de Mèschioes, 
Calabre , oàa'inaiQte garenne ,. 

3u5o. ËtPuiUejusquesàMartrenne ,. 
En quel cité main hostel a. 
0*^00 cheral cfaaj près de là, 
De douleur et d'angoisse aceinte^. 
Gomme celé qui iert enceinte , 
Ysabel femme au roi de France , 
Ettrespassa puis à Cousaace, 
Selonc ce que Diex. destina. 

L'ost de France tant chemina. 
Par pais de genl habité 

3o6o. Qu'il vint à Paris la cité. 

Là virent aucuns ses commères. 
Saint Lois et Alfons ses frères 
Furent des coPres dAserrez , 
Et à Saint Denis enterrez. 
Madame Ysabel remist an 
Là endroit ; et Jehan Tristan , 
Cil qui saint Lois i asistrent. 
Son cbamberlenc à ses pies mistrent. 
Orreveuil rimer, sans recroire, 

3070. De Phelippe» le tierz l'istoire , 
Et comme preudons se maintint 
Tant com le règne en sa main tint. 
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Et qu'après ce mordi mort sûre 
A Perpeignan de sa morsure. 

Après les griez et les raocunes 
Que François souffrirent en Thunes, 
Où Saiut-Loïs lessa le monde; 
Droitement, l'année seconde, 
Fu ses fils Phelippes li tiers 

3o8o> Couronnez com dnnz héritiers 
Des mains l'évesque de Sessons ; 
Car, se menconge n'empressons, 
Morz iert à Rains, en celui terme, 
Li pastres qui les rois conferme , 
Sanz demander tonniaus ne pippes. 

Il tierz an que li rois Phelippes 
Reçut la couronne en sa teste 
Fit li quens de Foirs tel moleste , 
Si con mautalent le i>enta, 

$090. Qu'en Xoulousan li craventa 

Un chaslel, oil mainte personne 
Iert o Girart de Casebonne. 
Plusieurs serjanz li fist ocire. 
Quant li rois Phelippes oit dire 
Et l'en li a ramentcu 
Le domage' qu'il a eu. 
Qui de guerre est commencement. 
Ses oz mande hastivement ; 
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Tout dîe-oti c'est pour foloier , 
Il va sus le coûte ostoier. 
François errent tant que il viennent 
Es fioz qui à lui appartiennent 
Par cens, par dismes et par deles. 
Fourriers se fièrent es villetes 
Qui de tout perdre ardent et frienl ; 
Biens saisissent ; vilains ocienî ; 
De leur sanc méismes les fardeat ; 
Veves estrepent j maisons ardent ; 
Pluùeurs bues péust-oo là cuire. 
■ Faisans s'en vont au miex fuire. 
Aucun d'eus Toosist estre au Liè{^. 
François metent à Foirs le siè^e. 
Li qiiens, qui plus ne puet contendre. 
Se vient au roi à merci lendre, 

Et cil courroucié de sa paine , 

En France aveuclui l'en amaine 

Sanz courre de lance de fresne. 

Fu un an entier à Biauquesne. 

Li rois qui le lessa estordre, 
'■ Li donna de chevalier l'ordre , 

L'an passé, si con g'entendi. 

Et tout son pays li rendi. 

Phelippes après ce se marie ^ 

Car il prent'à'làme Marie , 
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Se fauseté ne comançons, 

La fille au duc des Brebaucons. 

Mort, qui par soa mors tout desbaire, 

Prist puis Henri roi de Navarre. 

Cil iert , coment que l'er l'ataiogne , 
3i3o. GoDte de Brie et de Ghampaiogne , 

Une coDlrée bonne et fine. 

Grant duel en maioue la reïne. 

A poi qa'ele ne s'en besille. 

Lors tramandJehaone sa fille 

En France , et prie qu'au rc» f^ace 

Qu'o ses enfanz nourrir la face , 

Car encor en berz reposoif 

Ne garder o soi ne Tosoit; 

Et cil l'otrcûa doucement , 
5t4o^ Qui, sanz trop grant pourloio^emeat r 

EnToia là, corne par^ace 

De Biau-Marchës mesire Eustace, 

Pour ce que gent i a asprete , 

Garder les droiz à, la fîllete, 

Qu'aucun homme ne li niast ; 

Laquele, ainzqu'ele deviast, 

Fuconronnée, hors d'enfance , 

De Navarre et de toute France. 

L'an mil deus cens , puis que d'ileuques 
5iâo. Et soissante quinze. anz aveuques , 
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Qui qu'ea aille plus desserrant , 
Trespassa du siècle Ferrant 
- L'ainz-né filz au roi de Castele , 
Qui , si ccnuli certaios reTèle, 
Ot a famé, que qu'aucun lise, 
La suer au roi de France prise. 
Duquel, quant H sien l'enterrereiH; 
Alfoostt Ferrant demourèrent. 
Si con li Toirs va. remanant. 
3i6o. Cil durent, |MT droict convenant , 
Le rèaunie en leur mains tenir ; 
Mes nul d'eus n'i pot avenir. 
Le père au mort tant faire osa 
Que tous deux les en desposa 
Et Est couronner son filz Sanche. 

La seur au- roi de France, Blanche , 
Ne pot avoir, tant séust faire. 
En celé contrée douairo 
Pour cri ne pour ramentevoir. 
3 1 70. Quant ses frères en sot le voir , 
Duel en ot , mes il lo' cela 
Et transmifit Jehan d'Aere là , 
Li quiex la rameoft «o Franee. 

Li qu«DS d'AHois, à ina créance , 
VisitïSeîiile- à cel erre. 
Ayraes, frwe au roi d'Eoglelerre, 
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Ëspousa sa suer celé aonée, 
Quant selonc l'euvre disposée , 
Ot esté , ce dît le savant , 
3 180. Faîne au roi de Navarre avant. 
L'an , sau certain sui adesanz, 
Mil deus cens soissante seize ans , 
Fist li rois,, qui s'ire révèle , 
Défier le rm dé Castele , 
Et mena ses oz prests à guerre , 
Tost après jusqu'en Sauvelerre , 
Une vile bonne à" devise , 
A l'entrée d'Espaigne assise. 
Quant li rois et li sien là furent ,. 
3190. Gl du privé conseil connurent 

Qu'il n'iert pas tens de l'estriver , 

Car il estôïent sus l'iver 

Et la gent de letir compaingnie 

iert de viande mal garnie ; 

Par quoi plus ileuc ne se tindrent ; 

En France arrière s'en revindrenl/ 
Ainzque l'ôst dontge mie D*erre 

Fust arrivez à Sauvetéure, 

Se r'ierl d'ostoier abevrez , ■ 
3aoo. Li quens d' Artois du roi sevrez, 

Errant par prez et par marcheis , 

Par Eustace de Biaumarchtis . 
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Qui el chastel de Pampeluoe , 
lert assegîez de la commuoe» 
I^aquelle aedaignoit lors faire^ 
Biens nule qui leur déust plaire ; 
GraDZ et petiz le despisoient. 
le devant dit coote estoient, 
Garniz de maint destrier liart, 

33 1 o. Cil de Frars^ Gaston de Béart. 
Qui songiez sont à lacouronue. 
De Toulouse et de Carcassooue , 
R'ot la gent si très bêle pile , 
C'on les esmoit bien à vingt mile. 
Là est U bruiz de ceux qui tancent. 
Les 02 en Navarre se lancent. 
Au feus espreodre et alumer, 
Font tost la contrée fumer. 
Par eux i pert maint homme membre. 

5320. La veille de la mi septembre 

Ficbent par jardins et par pleates 
Devant Pampelune leur tentes. 
Pour ceus de léanz esveiller , 
Queurent engins apareillier. 
Ëngingnéeurs au faire suent ; 
Mangoniax et perrières ruent. 
Vers la vile, où li fossé bâtent. 
Pierres, murs et maisons abattent. 
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Ceus qui là <le(laDz se reposent, 
323o. Sueffrent l'assaut, mes issir n'osent 
Une seule heure en la semaine. 
Li quens d'Artois si les demaîne 
Qui prests d'amender leur outrages 
Li trament, par païz messages 
Merci requéraus à voiz mole. 
Endemeotres c'on en parole , 
Queurent li piéton à granz sortes 
Assaillir les murs et les portes; 
Tant s'efibrcent, tant i entendent 
Sa^u. Que léanz es rues s'estendeot , 

Criant , quand ils sont ainsi ens . 
« A la mort! » aux cïtéiens. 
Tout tuant la vile renverchent. 
Hommes et famés de sanc mercfaent j 
Et par charbons ardanz qui bruient , 
Graiit part de ia cité destruient. 
Si maleuient l'ont enhasée, 
Qu'assez tort fu toute embrasée , 
Sanz i lessier huis ne fenestres. 
SaSo. Ne fust li qoens, qui d'ans ierl mestre, 
Qui en rnes et en requmz 
Les fist à paines estre quoiz. 
De celé grant desconvenue 
La vile à son droit revenue 
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Selonc ce qu'elle s'esteodi. 
Tout le réaume se rendi. 

L'an de ces choses droitement, 
Fina par empoisonnement 
C'oo voit souvent sus les sains né, 

osoo. Loïs^ le filz au roi ains-né. 
yenin sa vie li descrut. 
De laquel cbose l'en mescrut, 
Si comme es croniques véïsmes. 
Un homme de la court méismes , 
C'on Dommoit Pierre de la firoce. 
Cil, ce sot maint prélat à croce, 
Si traîtreusement ouvroit 
Qu'au roi d'Ëspaigne descouvroit. 
Que l'en ne li féist nuisance , 

5*70. Tous les secrez du roi de France. 
Par quoi celé euvre connéoe 
Et très certainement séue', 
Selonc ce c'on en dut apprendre , 
Li rois Phelippe le fist pendre. 

L'an, ce sachent clero et devins; 
Mil et deux cens et quatre-vingts 
Se tournèrent cil de Sezile, 
Qui, par un communal concile 
Qn'en leur contrçes espaodirent, 

SsSo. Au roi d'Ârragon se rendirent. 
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Tuit li François qu'entr'eus trouvèreDl, 
Ocistrent et emprisonoèrent. 
Li rois, plaio d'ire et de pesance, 
Tramist Charles son êLe en France ; 
De secours querre se peaa. 
Tant fit qu'aveuc lui emmena, 
Pierre , qu*ea rimes ajancon , 
Frère au roî , conte d'Alançon; 
O ceus garniz de genz eslites , 

Ô290. Qui tindrent cesie contez quites, 

Si comme Dammartin, Bourgoingnc, 
' Artois f Montmorency , Buuloingne , 
A Toix de trompes loing oïes , 
£t à bannières desploïes , 
Passèrent comme geot hardie , 
Touscane, après la t^ombardie, 
Puille ; et puis , si com l'escrit donne, 
Calabre jusqu'en la Gasconne. 
Leur ennemis maintesfoizquistrent; 

53oo. ^^ '^"'^ cil ^ plain ne se mistrent. 

El lena que François ceus quéroient 
Que mètre à la mort espéroient , 
Li tramist, tiex fu ses courages , 
Pierre roi d'Arragon messages 
Par les quiex , quici dira voir, 
Il fit au roi Challes savoir^ 
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Que s'il osoit tel plaît bastir , 

Qu'à ce se vousist en hastir 

De bon cuer et à liée cbière , 
33io. Qu'en juing, la journée première, 

Fut, sansquerre soites ne gandes, 

Vers Bourdiaussus Gironde, es landes 

Qui sont loing delà durement, 

Ocent chevaliers seulement. 

Les meilleurs qu'il pourroit trouver, 

Et garniz pour euf esprouver 

En tel guise comme ils voudroient , 

Il e tcent autres i seroient ; 

Et verrait l'en adont sanz faille 
5320. ^ cent contre cent la bataille , 

Qui qu'en déust pleurer ne rire ; 

Et qui lors en auroit le pire , 

Faillies fussent ses bontez , 

Pour touz jours mais estre ahontez. 
Cballes, liez de cel mandement. 

L'otroia très hardiement. 

Comme preuz et aséurez. 

Li faîz fu des deus parz jurez. 

Garniz d'armes et de viandes ^ 
535o. Vindrent au terme mis es landes 

Cballes et cens de sa sivance. 
Si fu ses niez li rois de France 

CaioiriQnEs r. r//.— Bbinche des roïaui ucwaceï. 9 
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Qui mooltramal; bien i parut; 
Mes onques ne s'i «f^urot 
Li rois Pierres , qui celé emprise 
Ot prenier pourchaciée et quise 
Par son otgueil si baudement , 
Se ce ne fst celéemeat. 
François trait joars là ateodirent. 
5540. Aprèscéd'ileucsepartireiit, 

Li dur maigre , et li griS molet. 
Un cardioal, Jehan CMet, 
Véanl que leur toie iert périe , 
Préescba lors la croizerie , 
Disant : qui la croiz saisiroii, 
Et sus cens d'Arragoniroit, 
Il seroit,' sanz autres mérites , 
De ses péchiez assouls et qtrites. 
Mainte personne pécheresse , 
535o, L'enraï pour celé pomesse 
De laqoele il se reiiToisa. 
Li rois méismes se croisa ; 
Aveuc lui, sanz Ions intervalles 
Ses deus filz, PhelJppes et Challes. 
O ceus que nods ramentetomes 
Grant plenlé d'antres Riches-hommes. 
Cil de Sezile adont s'esmureot ; 
Par mer devant Pfaples coururent , 
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A trop graiit gent qu'en vessiana mistrent. 
336o, Leprioce, fikleroiz, làpristreot. 

Qui, de gent garni pOTreraent , 

lert issOT contr'eus folement. 

ÂrragoDDois c[uî l'eDmeDèreiit 

En Ârragon reuprisonnèrent. 

Ghallés, qui Ion iert de là près , 

Arriva quatre jours après , 

Des aieos es qniex il s'ierl fié, 

L'orent jà pluseurs renié 

Par barat et par couardise ; 
33;70. iièi il en fist apsëfl justise. 

Après ce, poi séjourna là : 

Vers le conte d'Artois a)a , 

Auquel sa venue tardoit , 

£t qui lorsGalabregardoit. 

Leur gent par te païs courut ; 

Puis E^dvint que li nns mourut 

L'an mil deux cens quatre-vingt quatre. 

La mort recourut lors abatte ^ 

Se fauseté ne romançon , 
35So. Pierres, li conle d'Alancoo. 

Li quens d'Artois , hastif de guerre , 

Garda lores toute la terre 

Par sec et quant il dut pIouT6ir, 

Vers qui nul ne s'osa mouvûr ,' 

9- 
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Tant éust fierté ne vaillance. 

PhelippCj fiJz le roy de France, 

Prist cel an, ce sot mainte daaie 

Jehanne de Navarre' à famé. 

L'an degrace, au certain descoudre^ 
ooQO. Mil deux cens qusttre-vingt cinq outre , 

Phelippe, qui pogr Dieu se lasse, 

A Toulouse son ost amasse. 

Li peuples, de guerre en saisine, 

Vers Carcassone s'achemine,. 

D'ileuc à errer s'abandonne 

Tant qu'il se herberge à Nerbonne. 

lii roi si sagement i tracé , 
Que nés et galics pourchace , 
Lesqueles vivres porteront 
54oo. Et touz jourz les costoieront. 
Assez briement sont si emplies, 
Qu'aucuns croient qu'en miex garnies 
Homma vivant nes'abria, 
Puis cela heure que dévia, 
Comme à mort navré et enferme, 
Li rois Artus, qui si lonc terme ' 
Régna el réailme de Logres. 
Par la terre au roi de Maillogres , 
Où lors trouvast-on maint maiognen 
54io. Cheminent jusqu'à Perpaingnen. 
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F^'ost, prés des ennemis requerre, 
Entre après eo terre de gaerre , , 
Connestabl«s atropelez 
£t ribaoz nuz esturmelez. 
Cbascuo d'entr'eus, chière levée, 
3*e5pandent aval la contrée , 
Hardiement aus aventures. 
PreoBeot les bues par les pastures, 
lies montons, les brebiz , les vaches; 

5420. Ë9 maisons joignant des estaches , 
Resaisissent, s'au voir alons, 
Jumenz, poulains et estalons; 
Et ocient, pour tiex loiers. 
Vilains en leurs propres foîers; 
Huches rompent; maisons bruissent; 
Viletes de blez desgarnissent. 
L'un d"eus le vent, l'autre le doiine. 
Puis assiège li rois Eonne , 
Qui , par raison de son ancestre , 

343o. But au roi de Maillogres estre; ' 
Mes Arragonnois l'en destournent. 
François de leur armes s'atournent . 
Plus joinz qu'espervier n'-est en gîez , 
S'en vont vers la vile rengiez , 
D'entrer léanz en espérance. 
Serjanz tendent; l'assaut commence 
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A murs, 'à portes et à tours; 

QuarriauB se plungent en atours 

Es quiex il font nounaiis domaget î 
344o. Pierres triueot sanc de visages. 

Car li CDÎr et la char eocisent; 

Chailloz Urges etesctiz lurisaiit. 

Et fausent f^nseiirs cervelières. 

Li navré vuident les froDtiëres. 

GJ dedanz trop bien se defièodeDt ; 

Et nOD-pour-i}uant trières deioandent 

Jusques au tierz jour seulemenU 

Du roi eu ont otroïenteat ; 

Par pitié leur est débonoaire : 
345o. Et il queurent un graot feu faire , 

Sans porter yaue en poz n'en seilles , 

Sus une tour haute à nterveilles , 

Pour ce qu'Ârragonnois séussent 

Leur besotog et les secourussent; 

Autrement n'es peveat prier. 
Li Fois refait raesaut crier, 

Duquel li oouart s'e^iahiâseat. 

Uns et autres,] qui s'estourmissent , 

Du lonç de l'ost, en frémissant, 
3460. Revont hoi» des teptes issant, 

Et raprocheot de la cité 

Lés tours et le mur.gaoitéi. 
Dehors Eonoe l'orgueilleuse. 
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Qui plaisoe iert <le gent desdûngneuse, 

Poi TéritiU>le et tost tournée , 

Fu moult aspre )a retournée 

Que ies oz de France maintiatlreDt , 

Quaot arrière à l'assaut reviadreot. 

Trop ot tmtr'eus ^aid crierie. 

Ne tiodrent pas à gaberie , 

3470. Ce que cil eagiogoier les cuideot- 
A l'aprochier quarriaus desTuit^t. 
Serjanz, qui la inaDi«>e en serait» 
Pierres vers les murs se ressèvent , 
Unes moUlies , autres sèches. 
Des hauz creniaus et des bretèches 
Retraïeot quarriaus cours et Ions. 
François sont là si trte félons 
£t assailleut à si granz sortes , 
Qu'il rompent huis et brisent portes. 

5480. '^'' ennemis aos yex. Téans, 
Se lancent à fcH'ce léanz ; 
Puis commencent par la cité 
A faire nue mortalité 
Et nnedeMroction tele, , 

Conques hons ne vit plus aruele. 
De touz costez à ce se plient 
Que qaan qu'il encontrent odent ; 
N'espargnent famé , filz ne fille. 
La geut qui de leur mains escrille. 
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S'en va toute !e cours fuiant , 
5490' En la mestre yglise estuiaot. 

Aucuns d'eus leur enfanz re^retent ; 
' Cil de France aveue eus se meteat , 
Car huis et portes en retraiugDent. 
Besillent touz ceus qu'il alaingneat ; 
Au hydeusement descrochier 
Prennent à puier el clochier. 
Jà sont saisi U eschillou. 
Quant li bastard de RoussiUon , 
Qui là sus s'iert aie bouter, 
35oo. Ijbs Yoit contre mont arouter , 
A eus se rent , sauve sa vie , 
Lui et toute sa compaing-oie. 
Par lo conseil à cel bastard , 
Jà soit ce qu'il oe fust pas tard. 
Passa li rois et ses compaingoes , 
De Pirre les hautes mCMitaingnes, 
Que noir, ne vent, ne glace n'use. 
Assez près du pas de l'Ëscluse, 
Où les oz d'Ârragon réfutent , 
35io. Lesquiex granz tonuiausoeus urent , 
Plains de sablon et pierres grosses , 
Pour lessier aler comme en fosses, 
Vers François quant par là veniâsont ; 
Autrement bç lesrçquéissent> 
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Selonc ce qu'il ramenteTOÎent ; 
Mes déceuz sont , car il voient , 
Sus les plus hauts tertres estendre 
Ceus qu'il cuidoïent entreprendre 
Et qu'avoïent tant menaciez. 
o5ao. jj igyp voient hyaumes laciez : 
Cest fait si fort les espouveote , 
Que chascun d'eus guerpât sa tente ; 
Comme gent à guerre rebourse, 
S'en vont eatr'eus fuiant la course ; 
N'ont ore soing que là chanpartént. 
François par les loges s'espartent , 
Leur flo sabist toat , tant i grate ; 
Puis, vont assftgier Pierre-Late. ■ 
Ceus.qu'adonquesléanz requistrent 
55oo. i^a Quit d'appès le feu i mistrent ; 

Quanque là iert dedauz bruissent. 

Ce fait, ainsi il s'en fuissent ; 

Ne tindrent, plait d'autre fioauce. 

Philippe , Çlz le roi de France , 

Rechevaucha o ses banières : 

En sa main se remisl signières , 

Et il la fist contre plegier . 

Li rois va Gironne assegier. 

Les tourbes qui la contregardent , 
55iSo. A l'arivei leurs forz-bours ardent. 
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En Arr^on^ devant Gironoe , 
Où pour .logier ficlient leur bonne y 
A liée diière et à hardie 
François et ceus de Piqaardie 
Fu , si Gome l'ott se dégoise , 
La criée grant et la ncnse, 
Qui tout a» lofic des teotes durent ; 
Car li u^ brait , l'autre mttrmure, 
Quant il dolrent les cordes traire. 

35Soi Assez tost après cest afaire ; 
Sdonc le dit de ma sentence , 
L«Qr airâot Hae- pestdleiiee , 
Si vittinpieaseet si vilaiiie , 
Qu'il <eflt{Htpai noie seiRaioe , 
Tentfost liteos i^aipsdesaptë, 
C'on ne trouvasl très »rant planté. 
Par lieus seckiez et par verdore , ' 
D'ommes deviez d'aventure , 
ChascuD d'entr'eus la bouche close. 

356o. D'ileuques josqii' au port de Rose, 
Où des François iert la navie, 
N'ot pas deus lieaes et demie ; 
Ce puet savoir qui le demande; 
Là aloit-on potir la viande^ 
Oela-qnele, fustcuileoncrue, 
L'ostle red estoit scnistenue , 
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Par Bouffisante portion, 

La veille de rAssmcioa , 

Vint, poor son coditouk r^aitier, 
3570. Pierre rois d'ArragODgaitier 

Vers le p<vt, savoir s'il féîst 

G'iJiie partie en eonquéist 

C'qd emportast o lui à sommes. 

D'armés ot près de cinq cents hommes 

A qui repléust li piUiers , 

Et piétons {dus de trois milliers , 

Desquiex nnl n'ot cibeval ne selti. 

Aus FraDOots«n t« ]a nonyele. 

Unee^ùe en leur ost s'enfcraroe. 
358o. fioou de ^éèie s'atoeroe 

D'atour fraisant et raisormaHe; 

Cil iert de France connestafale. 

D'autre partip à l'amie coort , 

Li fveaz Jehan de Hareçourt , 

Si tost comme cest aprest <nt , 

Qui mareschal de i'osl esloit. 
De personnes à gtierre dures , 
Ont scpt-^ingt eA seize arméures , 
Autrement armé^œ de parche ; 
5590. Etlàle conte delà Mardie, 

Ëtautre qui li obéissent. ' 

Françoisles herberges guerpissent , 
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Les banières au vent despluient ; 
Tant errent qu'Arragonnois voieot^ 
Joinz et séurs comme en franchise. 
Quant li rois Pierre les avise , 
Sa gent fait contre eus essengier. 
Lors commencent à desrengier. 
De deux parz comme gent rebelle : 

36oo. L'un ïcnc eo l'autre seséelle; 

Lances celé assemblée achatent ; 
Unesrompent, autres esdatent ; 
Plusews en ra la defferrées. 
Li recouyrierS: est aus espées 
Que nul ne muce ne ne cache ; 
Chascuo qui puet la seue sache 
C'en oe le puist de champ chacier ; 
Là véissiw coz deslacier , 
Plus cuisant que feu n'est en cendre ; 

36io. Haubers fauser ; targes pourfendre 
Qui à rencontre sont ofiferles ; 
Sanc issir de plaies ouvertes, 
A grant randonnée et à goûtes ; 
Destriers fuire leur resnes roules , 
Et hors de la presse escoulèr. 
Les chéuz ocire et fouler, 
Desquiex l'un brait, l'autre soupire. 
Ëntr'eus a, tel noise , à voir dire , 
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Et tiex plaîales de ceusqui meurent, 
3620. <^u'il pert que déables i queurent. 
Assez près de Rose le port , 

Fti, saoz déduit et sanz déport 
Qu'aucun des malveillaoz i quiere , 
La bataille hideuse et fière 
Se fauseté ne recensomes. 
Là où sept vÎQgt et seize hommes 
Qui sus les destriers de près sistrent , 
Aus trois mile et cinq cens se pristrent, 
Gir comme à mort s'entre saluent. 

365o> I^ ""^ pousent , les autres suent ; 
Haut crient cens que l'en afole. 
Feu saut d'arméuresel Tole> 
Sur les queles espées glacent ; 
Hyaumes' fondent ; larges defiacent ; 
Mailles chiéent de gorgeretes j 
Tahourz tentissent et trompetes , 
Que li Ferrant ne se départent . 
François Arragonnois esssartent ; 
De confondre les se chevissent. 

36Ao* IjGur roi méismes envaïssent ' 
Qu'en celé place pris eussent , 
Ce croit-on, s'illeconnéussent} 
Mes péureus d'estre avisez 
Ot le jour atourz deaguisez, 
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Se les croniqnes faus ne sonnent. 
NoD^or-quaot cil qui l'environnent, 
Et ses connaissances détaillent 
Si courageusement l'assaillent, 
Par divers cops que sas li fdanteot , 

365o. Qu'ausi comme tout l'ensanglantent. 
Si garnement de sanc rougissent 
Sus lesqniexespées tentissent 
^ Et coutiax agus cconme alesnes. 
L'un d'entr'eos va saisir ses resnes 
Entalentez que de là l'ost. 
Jà fost pris pour mener à l'ost 
Et livré au roi par la manche , 
Quant il ses propres aws le tranche; 
Une partie leur en lesse , 

566o. Puis esperoone et feod la presse. 
Sans penser à sa blécéure 
S'en Ta fuiant grant aléure. 
Grant nombre des siens le conroie. 
Desconfiz se metent à voie ; 
Ar^isseetpaoûrasaveurent; 
Li greigneur mestre ocis demeurent. 
Li rois Pierre qui le large a 
Remourut , guères ne tarja ; 
Ses plaies de mort l'abrièrent. 

3670. Pluseurs autres redevièrent 
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De ceus que François desconfirent , 

Qui deus des leur», sanz plus , perdirent. 

Le retour d'ileacotroianl; 

Beviodreot à l'oBt tuit joiant. 

D'eus fu liée mainte personne. 

Après ce se rendi Gironne , 

Cou défendoit à portes closes. 

Sauves les TÏes et les choses : 

Par ne sai quel enditement 
368o. Ouvra lors li roB folement, 

Car il départi son navie ; 

Corigié en ol uqc partie; 

Et cil d'Arragon l'alouèrent , 

Qui d'un tel gleu au roi jouèrent 

Qu'au port de Rose , prèsde terre, 

Yindrent les autres Tessians qnerre. 

Si h&rdiement le» reqnistreut 

Que vins et viandes conqtnsb«nt 

Sicon tesmoi^ne cis traitiez: 
3690, Puis refu U rois dehaitiez, 

Auséu de mainte personne; 

Par quoi il fit garnir Gironne , 

C'oD ne préist la mestre tour. 

Et se mist vers France an retour. 

Sa gent Parpeingnan rapassa. 

Li gentis rois là trespasMt. 
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De douleur eoduil et plommé , 
L'an derréaioement nommé , 
El quel il vint en Narbonoois. 
3700. Taot,refirent Ârragonois, 
L'alée des François séue, 
Que Gironne leur fut reodue. 
Ceus que il en deshostelèrent 
Sauves leurs choses s'en alferent. 
Cbascun d'eus guerpit sa maisoD. 

Or reseroil-il bien raisou 
Que du Beau Phelippe déisse 
Et que ce par ordre véisse. 
Cis rois, que mort contrepassa 
3710. Quant de cest siècle trespassa 
Par le laucement de sa fonde , 
Lessa après lui en cest monde , 
Où tant avienent de semilles 
Quatre enfanz malles et deus filles. 
Jà n'esteutque tesmoios en quière. 
DTsab*"! , sa femme première , 
Qui en Thunes soufri mainz halles , 
Reinestrent Pbelippes et Challes 
Es quiex biauté n'ert pas tarie ; 
3720. Et de la reine Marie 

Rierent issus , com fruit de branche , 
Lois et Mai^uerite et Blanche ; 



nigiNr^db, Google 



{"^) 1>BS UOXAOX 'UGEf&GBS. J^S 

Par droit ne m'est pas à niez. 
L'an que le roi fu deviez 
Reçot, sans ce qu'on l'en repraiogne, 
A. Rains, le joar de la Tiphainne, 
Véant mainte bonne personne, 
Li Kau3 Phelippes la couronne. 
Sa femme reGst ensement. 
ayao. Grant joieot au couronneraent' 
L'an , selonc clers et païsanz , 
Mil deux cens quatre- vingt six anz , 
Sanz en mètre un en oubliaDce , 
Vint li rtJis Edoaart en France : 
Ne mena mie o lui'gaillofres 
Mes granz destriers , sommiers et coffres 
Plains d'esterlins, tant que iert ra^. 
Au roi Phelippe'iïst hommage , 
Si comme il dot foire à l'estrainne , 
374". De la duchéé d'Aquitaine , 

Qu'orefidKHt par seue tesmoingne , 

Et de sa terre de GasOHngne 

Que Gironde en mainc liens arouse. 

L'ati tnil deux cens qnatre-vingt douze , 

Ce sache hardi ou conart , 

Assembla li rois Edouart, 

(^ui de guerroier a envie . 

Grant multitude de navie , 

CsiOILQOES, T. P'/W.— BniKCHBnMIlOI 
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BeJe et- à hautes berdéures, 

3750. Et la raen^li d'arméares 

Et de gent viguereuse et bonne 
De son réaume et de Baronne. 
Et dient li sage et U nice , 
Qu!il faigDoit , par droite malice, 
Qu'assez test déust à graot fraiote 
Passer jusqu'en la terre sainte , 
Où Diex prist pour nous mort et vie. 
Et il fit courre le navie 
C'on prisa à maint paresi , 

5760. Vers les^illesdeGuernesi, 

Que mer parfonde ataint et lie 
En l'un costé de Normendie. 
Mariniers normanz là estoient 
Qui devers Gascoingne venoient. 
Frétez et chargiez à leur guise 
' De vinzet de marchéandise , 
Cbascuo selonc son avenant. 
Sus leur queurent 11 survenant; 
Maint en ocient et mehaingnent ; 

3770. N^f n'i demeure qu'il ne preingnent 
Tout est vendengié et grapé. 
Fuiant s'en vont U eschapé , 
Douteus que mort ne les aterre, 
Et cil passent en Engleterre. 
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Rois Edouart, qai-se rerele, 
Les retramet vers la Rochele. 
Maînz enuiz , )à n'en mentiroD , 
Font ileuc et là environ. 
Gomme genE à mal faire aigretes 
5780. Embrasent maisons et viletes, 
Plnseors famés sont là estaintes. 
Li roi» de France entent les plaintes 
De ces ataïneus outrages ; 
A EÀlouart tramet messages ; 
Et si comme il iert arenanz, 
En Gascoingne , à ses lieus tenanz 
Par letres créables leur mande 
Et comme à ses sougiez commande 
Que s*à paiz veulent assener, 

3790. Facent des Baionnois mener 

A Pierregort un certain nombre, 
Lesquîex , se droit ne les descombre , 
Il veust , pour venger ses injures , 
Punir selonc leur forfaitures 
Pour les mehaingnier on deffaire ; 
Mes onc cil n'en voudrent riens faire. 

£1 tens de celui mandement , 
Du quel j'ai fait ramembrement, 
Et qu'aucun hommç d'avis oit 

38oo. Jeban , qui Henaut justisoit, 
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Guerréoit et j^voit yglises 
En la garde le roi commises, 
Ne ne H vouloit faire hommage. 
Li rois , qui ce tint à hontage , ' 
Gomment qu'à son semblant ne père , 
Tramet à Saint-Quentin son frère 
Ghalles, le conte de Valois. 
Cil qui du roi vengiera lois , 
Fait là assez prochainaement 

58io. Degent sigrant assemblement 
Que je n'en sai nombre descrire. 
Quant H quens de Henaut l'oit dire , 
D'autre chose s'est pourréu . 
Là Tient ains que Tost itoit méu , 
O poi de gent privéement ; 
Son méfiait «mende humblement; 
A Ghalles promet cpi'il fera , 
Quanque li rois devisera , 
Sans penser à barat n'a hoingoe. 

3820. Tost après rera en Gascoingne , 
Qui contre François se révèle , 
Mesire Raoul de Néële 
La guerre n'a pas apaisie ; 
Toute la-cooté a saisie 
En la main le roi, pour les hontes 
Que devisées a li contes , 
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Si COD ge l'ai séuespoodre ; 
Puis fait l'en Ëdouart semoodre , 
Trois fois ou quatre par criées 
585o. Et paiL vives Toiz dédiées : 

Qu'à Paris viengiie au parlement ,. 
Oïr raison et jugement , 
De ce e'on h d«nanilera ;- 
Se droit de soi escaser a , 
Devant les mestres s'en deffende ; 
Mes ne vient ne ne contremande. 

L'an des certains nombres gesanz » 
Mildeus ceas quatre-vingt treize auz-, 
.' G'un trestant seul ne s'en esquippe ,. 
3fi4o. Mande Ëdouart au roi Phelippe, . 
Que sanz ce que il li redoingae , 
U quite Ageoois et Gascoingne , 
Parpaiz n'en veust mes une bille. 
Après prent à famé sa fille ^ 

Jà soit ce que il se forconte. 

Henri, de Bar-le-Ducle conte ^ 

Par mariage à lui s'alie ; 

ÀDglois raprestent leua navie , 

Qui, traversant la mer, destele, . 
585o Le droit chemin vers La Rochele. 

De guerroier asséuré , 

Ardent toute l'île du Ré , 
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N'i lessent chambrete ; n'estage ; 

Puis s'eBTODt vers Bourdiaus à oage. 

Que Tolenders à eus Iraisissent. 

Le chastel de Blaires saisissent , 

Et rocupent en ce\ termine » 

Aucuns autres sus la marine. 

Es quiex pluseun François destruient ; 
386o. Uns meurent ileuc , autres fuient , 

Péoreus que il ne périssent. 

Anglois les lieus conquis garnissent 

De gent courageuse et félonne. 

Après se rent à eus Baïonne. 

Li boorjoîs léanz les espandent ; 
Mes François le ehastel demandent. 

Qui ne le lairont mie à teles. 
En la saison de ces bereles , 
Des queles Ions est li comprandres , 
5870. Gui de Dampierre, qnens de Flandres, 
Filz , se le voir au trouver rant , 
De la suer la famé Ferrant 
Duquel j'ai, lonctensa, rimé, 
A en sa pensée estimé 
Que s'au roi de France guerre a , 
Artois et Henaut conquerra , 
Que , comme vins en leur chantier , 
Tindrent iadissi devantier. 
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Pour en trouver enging ou art 
388o, S'alia au roi Edouart , 

Et voust , coD cil qiî se pétille > 
Marier à,sonfilz-sa fille. 
Li rois Phelippe eu ot pesance i 
Car poi li plot celé acordance, 
Pour ce que juste demande a. 
Le père et la fille manda , 
Que lemariage n'eschièce. 
Prison tint li queos une pièce , 
Puis s'en ala et fu délixre.. 
3890. LiroisDeledaÎDgDapourMvre 
De riens nule après la quitaoce; 
Mes il retint sa fille en France , 
A escient comme eu bostage , 
Que Gui ne li féist domage ; 
Combien que il déust tarder , 
ses enfanz la fist garder. 

El tens que fleurissent boscages , 
Que li oisel qui sont es cages , 
Es jardins et es buissonnez , 
5900. Enforcentleurjolissonnez, 

Que-la mauviz ses chanz acoustre , 
Et que violetese monstre, 
Qui à toute genne personne 
Amoureuse léèce donne, 
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Si com par nature remir. 
Que li très Uooz tens fait frémir 
^Aus amanz la char et les os , 
Assemble Phelippe ses os. 
L'anoée droitement millième 

Sgi o. Deux cens cpiatre-vingt quatorzième , 
Le flo d'eus à terre besmogne. 
Ghallesles conduit vers Gascoiogoe, 
Qui foriemeot les a à ce mis , 
Qu'il sont en terre d'ennemis; 
Pourquoi li fourrier l'ost devancent ; 
Les proies à lever commancent , 
Detouz costez en leur ataintes. 
Bibauz qui à celés empaiotes 
Ne vousissent pas estre à Mîax , 

5920. Se refièrent par les hamiax, 
Où de basions et de coingnies 
Donnent maintes dures groingoies , 
Etnequeurent àpŒn'à cruches; 
Ainz prennent bien et rompent huches; 
Chars menjuent que à feus boiUent ; 
Vilains tuent ; famés despoiUent ; 
Pechié n'en dcMitent une frese , 
Et metent les maisons en brese , 
Tout soient eles viez ou neuves. 
S^So. Enfanz fuient et famés veuves, 
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Comse ce fut abusioD. 
- Challes met le siè^ à Rion , 

Qui sîet , tout soit Vjaue profonde , 

Sus la rivière deGiroode. 

L'ost à soi tost togier estrire. 

D'autre partie, outre la rive , 
. Rot le conaestable assegiée , 

Par terre releote ou séchiée , 

Ausi comme à la réoudece , 
^0. Podensac, uneforterece 

Qu'Angloiset Gascons deSêadirent, 

Qui plus de mescbîef lors soufrirent 

Que ne firent cil de Rion. 

Jour et nuit les assailli-on. 

Engins, que François cbarpentèrent , 

Souvantes foiz léanz gâtèrent. 

Serjanzqui petit s'en r^raistrent , 

Journée après autre i retraistrent , 

Pour prendre o eus TÏTres él vins. 
3950. L'an mil deux ceoset quatre-vingt 

Et quinze , ou là cronique ment . 

Ànglois par un acordement 

Qu'entr'eus traîtreusement firent , 

Leur compaingnoDS Gascons rendirent 

Courrouciez et plains de destrece , 

Et avenc ce la forterece , 
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Par cOQveat qu'eus et leurs mesnies 
S'eniroïeut, sauves leurs vies, 
- Et Frauçois des autres feroient 
3960. Ce que faire en désireroient. 

En ceste manière eschapèrent, 
Et li trahi le comparèrent, 
C'on Dombroit à plus de soissante ;. 
Car penduz furent saoz atente 
Les pesanz et les legcrez , 
Le mercredi de Pasquerez , 
Eq tel lieu que li Rionnois . 
Ceusd'Engleterre'et Baïonnoi», 
Aus quiex leur morz desagréoieat , 
3970. Aviséement les véoient. 

Tierz jours puiscequ'Angloistraïrent 
Ceus que sanz déserte haïrent , 
Selonc les rimes ci eues , 
Sot-on en Hion par les rues , 
Où tout U fauz fu raportez , 
Comment il se furent portez 
Par leur très venimeus concile. 
Tel duel en ont cil de la vile , 
Quant les uns aus autres le dient , 
3980. Qu'àla mort! aus Anglois s'escrient. 
Menesterel et cler et prestre , 
Li couart, vousissent lors estre , 
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A Paris aus frères du Carme, 

L'une partie et l'autre s'arme, 

Sans entendre à asséurances. 

Haches, espiez, juisarmes, tances, 

Fauchons , coutiax , ars, arbalestes , 

Et sajeles de traire prestes, 

Ne sont mie mis en ni là. 
5990. Chascun prent les armes qu'il a 

Soient pesantes ou legières. 

Li hardi sont tost es charrières , 
Les chiés levez , quel part qu'il aillent. 
Anglois et Gascons s'entr'assaillent 
Vistement et en mainte guise. 
La flote d'aucuns portes brise ' 

A coingaies bien esmoulues. 
Autres se combatent es rues , 
Près à près , au looc des espées. 
4ooo. Dars et sajetes barbelées , 

Et quarriaus par les quiex l'air sonne , 
1 courroucent mainte personne. 
Famés , enfaoz, serjanz et mestres , 
Ra merreilleus nombre aus fenestres, 
Qui sus ceus qui à eus contancent, 
Mortiers et groses pierres lancent. 
A tost acourrese rafile 
La gent qui dut garder la vile , 
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Comme portes, creniaus et brèches. 
4oio. Gitguerpisseat murs et bretèches 

Et qaaniaDS de plume ou de bourre. 
V CUascuD d'ans , pour les siens rescourre , 

Bas descendent où l'on estrive. 

Là où leur compaignie arrive 

N'est pas la criée asoupUe. 

L'estrif qui commence à conplie , 

Et tant ne quant ne s'asséure, 

Toute la nuit entière dure , 

Car asprement est soustenuz ; 
4o3o. Mèsainzqueli jours fustvenuz, 
, Ne c'en véist l'aube entr'ooverte , 

Tourna sus les Angloîs la perte . 

Cild'eus qui puet de là s'escrille. 

Jehan de Saint Jehan s'en biile^ 

Tout ait-il des siens grant compaingne. 

Ausi fait Jehan de Bretaingne , 

Qui voit empirier la riote , 

Et d'autres merveilleuse flote. 

A briez moz oui n'ateat là par. 
465o. En espérance d'eschaper 

Et pour doutance de périr, 

Se vont eotr'eus el port férir 

Où moult orent lors nés et barges. 

Ënz se lancent , aus cob les taises , 
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Comme gent de l'aler eogresse ; 
A l'entrer est fière la presse. 
Rionoois , qui en poursivant 
Vont les ileuc aconsivant 
Et d'eus grevt^ne se detrient , 
Wo. Maîatrichedestrierleurocient, 

Tout soit ce qu'aucuns s'en defripent. 
Angloisen Gironde s'esquipent; 
De terre esloigner né se faingnent ; 
Non pour-quant pluseurs en remaingnent, 
Qui l'entrer es nés pas n'atendenl , 
Et qai ça etlà se deffendent 
Que cil de Rion n'es préissent. 
Les rues d'ommes morz emplissent. 
De darz, de pierres esmiées. 
4o5o. Léanz refont si granz criées 
Les navrez et les mehaingniez 
Qui sont en sanc comme baingujez , 
Et d« leur meschief se déhaitent, 
Que cif quil'ost de France gaitent. 
Qu'aucun n'i face encombrement, 
Les oient braire clèrement. 
Joianz en sont ; entr'eus s'en rient 
Et à Challes le certefient. 
Assez tost est séu es tentes ; 
4o6o. Par quoi les tourbes là présentes, ^ 

Se courent d'armes atourner. 
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Si quoiement, aioz t'ajouroer , 

Que c'est merveilles à reiraire. 

El droit point que li jours esctaif^ 

Duquel cil oisel s'esjoïssent 

Ordenément es chaos isseot ; 

Puis TODt , qui qu'en aille clochant , 

Rion le chastel aprochant. 

Arbalestiers pour traiire visent , 

Mes nul homme aus creniaus n'avisent. 
4070. François à banières destortes 

Se vont joindre à murs et à portes. 

l'ant engin^ent, tant se pourquiërent , 

Que dedanz la ville se fièrent , 

Comme ponrcelez en estoubles. 

Lors enforce li cris à doubles. 
Joingnant de Qiroode en Rion , 

Fu hjdeuse l'ocision 

Que d'Anglois i firent Gascons ; 

Mes de sanc crurent les flascons 
4o8o. Et les noises renouvelèrent , 

Quant François léanz arrivèrent 

A compaingnies de values; 

Car jà sont espanduz es rues 

Où li autre s'entr'empressoient. 

Ceus qu'il ataingnent, quiex qu'il soient. 

Riches d'avoir ou mendiant 

Ocient, Mon joie! criant, 
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Par lesgranzcops qu'eotr'eus raportenl. 
Après prenoeot quanque il portent 
Sanz lessier braies ne chemises. 

4090. , Péureus fuient aus ygïises 

Gl dedanz , dont nous romançons. 
Famés braient et enfancons; 
Vilains soupirent et gémissent ; 
Soudoiers , qui la ville emplissent 
Et de chaude sueur dégoûtent , 
Touz armez es hostiex se boutent. 
Aucuns d'entr'eas à force brisent 
Les bucbes où les deniers gisent , 
Et en traient les choses jointes. 

4ioo. Autres saisissent coutepointes, 
Tapis et sarges et linceus. 
Poi resont yvres de vin ceus 
Qui çà et là , sanz faire noises , 
Prennent les robes aus bourjoises, 
Unes fourées, autres sangles. ^^^5^». 

Les biens pris qu'en valent les jangles ?^S^ 
Ribauz nuz qui là se dégratent 
De toutes parz les feus enbatent 
Es maisons foibles et séures, 

4iio. La flambe saut aus couvertures. 
Sa chaleur i va asséant. 
Tout bruist , et cil sont réant 
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Et ocis , qu'en mentirion ? 

Qui contreteooïent Rion. 

Comment qa'il preagneoi croiïou piles 

Morz en sont plus de treize mile , 

Challes, à l'ost de là lever, 

Heva assegier Saint Sever, 

Pour ceu9 de léanz à loi traire. 
4i -0. Taot'd'assanz divers i fist faire 

Quelagent dedaoz, brune et bise, 

A au roi de France soumise. 

Ce fait ainsi , son erre atonme ; 

Joieos en France s'en retoame. 

Et cil de Saint Sever , que firent? 

Enzen l'eure leur foiz mentirent , 

Et par nn conseil qu'entr'eus pristrent, 

Ânglois en la ville se mi&trent. 

Bientoat puis et à terme court , 
^i5o. Jehan, sire de Harecourt^ 

Que ge nomme pour cel an ci , 

Et Mahi«a de Moàtmoranci , 

Qui amirauB de la mer furent , 

Jnstpi'en Ëngleterre coururent. 

Aucuns des leur à terre isnrent ; 

Le port de DouTre tout ardirent , 

Sanz lessier i biens ne viande. 

Après vint Florent de Hollande, 
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Se ge ci ne Tueil Taué diter, 
4"io. Paris et France visiter; * 

fiele compaingnie guia ; 
Par fiance au roi s'alia 
Contre Edouart qu'il déshérite : 
Et la reyue Marguerite , 
Famé Saint Lois en sa vie , 
ReFu cel an ensevelie. \ 

L'an,<]Uhle certain nombre adeze> 
Mil deux cens quatre-vingt et seize, 
Rapreste , que qu'aucuns en die, 
4i5o. LiroisEdouart son navie. 
Tant de soudoiers i empile , 
Qu'il sont plus de quatre-vingt mile. 
Celé gent , car plus d'autre l'aime , 
Merra son frère, mesire Aymé ; 
lui , mie ne s'en desdaigne , 
Son neveu Jehan de Bretaingne , 
Qui de Talée se rigole. 
Si riert le conte de Nichole. 
Jehan de Saint Jehan sera 
4i6o. Le quart qui les gouvernera. 

Li marinier en mer se coingnent , 
Voiles dreciées, terre esloingneot, 
A grant esplcnt fendant mainte onde , 
S'en vont vers Boiirdiaus sus Gironde, 

C^MMIQDEI. r.^^///.— BlAICBB DES 101 
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Qa'il prendront , s'il en ont chéance. 
Lors iert là pour le roi de France , 
De plaiz souvent et menu las, 
Mesire Jehan de Brûlas, 
Sanz ce c'en le puist difiàmer. 
4i 70. Amiraut riert lors de la mer. 
Où poi a haïe ne buisson, 
Mesire Oudart de Maubuissoo : 
Cil, si comme on m'a eodité , 
Garda le port de la citô , 
Qu'aucun n'î féist Iraïson. 

ces deus, comme en garnison , 
Ot là, qui qn'en soit li noiers ,^ 
Plus de dix mile soudoiers , 
Atournez d'armes riez et fresches. 

4i8o. Tant cheminentles nésanglesches, 
Aval le vent qui bat les nues , 
Que devant Bourdiaus sont venues. 
Prestes de commencier rancunes. 
A terre se traïent les unes ; 

01 dedanz d'issir en chevisseut; 
Les autres vers le port ganchisseat. 
Oésireus sont qu'il s'en revestent. 
François et Bourdelois s'apresteot. 
lÀ couart de peur baaillent , 

4190. Et ii hardi des portes saillebt , 
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D'armes garniz et eo errez , 
Contre les Anglois aterrez 
Çui leur viennent, droites les chières , 
A trop grant plenté de banières , 
Si con le vonloir d'eus destine. 
Oudart rest devers la marine , 
Prest du port garder et défendre. 
Cil ne pense pas à contendre , 
N'a plaider aus Angloîs pour niz : 

4200. Vessel n'a qui ne soit garniz. 
Et plain de personnes diverses , 
Unes foies et autres guerses. 
Arbalesliers leur quarriaus cochent , 
Et les nés contraires aprochent 
A grant haste, voiles drécies. 
De toutes ses choses garnies 
Qui à guerre mortel conviennent. 
Assez près du port se retiennent 
Sans ce c'en les i aille enduire. 

4210. Lors commencent quarriaus à bruire , 
Que l'un rent en l'autre présente 
Plus asprement que vent ne vente. 
Sajetes moult grant noise mainent. 
Armes là où il s'eotrestrainent 
Fausent en mainz lieus comme piautre. 
Engins ront d'une part et d'autre 
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De fust parfaiz et achevez 
En nés et en couraiis levez 
DesquieX grosses pierres eschapent 
4220. Qui ceus que tant seulement tapent 
Aucun poi, si comme eles volent, 
Tresbuchent morz et les alblent. 
Trop est l'envaïe vilainne. 

D'autre partie, à terre plainne, 
Ront au droit traire et au geter 
Encommencié le paleter. 
Qui qu'en pleurt pour les repentaiUes , 
Anglois et Gascons près des bailles. 
Là n'a pas huées paisibles , 
425o. Mes si hydeuses et orribles, 
" Et si très malement estoutes , 
C'en ii'i oit ausi comme goules. 

Hors Bourdiaus fu griez U afaires , 
Là où cil des vessiaus contraires 
Font l'assaut croistre et ajancer 
Aus pierres des engins lancier 
Qui destachent horriblement , 
Et au traire menuement 
Sajetes et quarriaus à vires, 
/ja^o. Mes devers terre est li faiz pires , 
Car pour venir au chapléîz . 
Est lessié le paletéiz. 
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Jà sont , qui que s'en aut deuillant , 
Pelle melle H malvueilJant , 
Serrez ausi comme en four tonnes, 
JD'espées longues et de courtes , 
De haches trenchaos enini lées , 
Et d'autres armes afilées 
Qu'il descharchent sanz délaier , 

43âo. Et prennent à enlrepaier. 

Sus divers atourz les al>essent. 
Hyaumes tentissent, hommes plessent , 
Et en pluseurs liens s'entr'abatent. 
Destriers , là où il se combatent 
Escument et de sueur moillent. 
Sanc saut de corz; cerveles boUlent; 
Sondoiers en la presse estaiognent. 
Li navré à mort se conplaingneot , 
Si con l'en les va abatant. 

A360. ^ '^^"^ d'Engleterre ala tant , 
CbascuD d'artnes abilité 
Qu'il rembatent en la cité, 
A baste non pas à relais, 
Geus de France et les Bourdelais , 
Qui, pour la plenté d'eus, fléchissent, 
Et par force à eus se jalissent 
En leurs poioz les espées nues. 
J^a bataille commence es rues 
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Ësqueles 11 coiiart messiéenf. 
4270. Famés braient, hommes i chiéent. 

Quant li trop entassé s'entreuvrent. 

François et Boardelais requeuvrent 

Qui le fès d'eus défendre embracent. 

Anglois hors des portes rechacent. 

Es plains chaos les ront entassez , 

Vains et à merveilles lassez , 

Sans ce qu'aucun' d'eus plus i fîère 

Entrent en leur vessiaus arrière. 

L'autre Davie, qui qu'en hoingne, 
liaSo. Le port de la cité resloingne ; 

Toitz ensemble à l'aler s'otroient ; 

N'ont mie fait ce qu'il cnidoient , 

Par quoi nul n'a là qui ne gronde. 

Vont s'en les nés aval Gironde , 

Serrées non pas espandues. 

Les targes c'on a hors pandues 

De jour en jour graot clarté rendent. 

li soudoier souvent descendent 

Car à leur conduiteurs agrée, 
4290. Et destruient par la contrée 
'Abaïes blanches et grises 

Et ardent maisons de tiex guises 

Con n'i trouva puis cel au gon. 

Puis prennent par force Langon 
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Qui devant leur estoit contraire , 
Et la TÎle de Saint-Macaire 

Toute / fors la tour seulement , 
Qu'en celui tens, se ge ne ment 

Par parole fause ou renarde , 
4300. Ot Tjbaut de Cepoi en garde. 

Lui et les nens il eue assistrent. 

Au prendre mainte paine mistrent. 

A jouTZ ouvrables et à Testes 

Traistrent là d'ars et d'arbalestes. 

Engins, qo'entreus apareillèrent, 

Si très sourent i relaocièreut 

Grosse pierres aréondies 

Qu'en plus de soissante parties 

La firent desmentir et fendre ; 
43io. f/[^ ODC pour ce ne se voult rendre ; 
Oavrer cuidats de folles traimes. 
En cel tens mourut mesiré Ajmes. 
Aoglois qui la tour prendre quistrent 
Si longuement environ sistrent 
Sanz conquerre i chastel ne monte 
Que d'Artois ala là le conte , 
Du qnel il me plaist que ge die 
Ainz qu'antre besoiogne descrie. 
El tens, que le fans ne recite, 
4^30, Qu'AnglcHS en la tour desus dite 
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Que souventes Toiz domagièreot^ 
Tjbaut de Cépoi asségièFent , 
O lui ceus de sa pourvéance^ 
Sot leur erre li rois de France ; 
Maint homme le voir en tesmoigoe. 
Pour deffeudre vers eus Gascoingae 
Et la gent que l'en i mestroie^ 
Le conte d'Artois i envoie. 
Le plus franc , le plus débonoaîre , 

435o. Le plus félon vers son contraire , 
Le plus bardi en tontes places 
Le mains doutant cops ne menaces. 
Et le plus lafge pour despendre 
Qui Tu, puis le tens Âlixandre^ 
Entre gunt noble ne vilaione. 
Va s'en ii quens ; ses routes maiane 
De gent d'armes et de piétaille. 
Tant cheminent vaille, que vaille , 
Que Ii roucin les charroiz tirent 

4340. Par la terre où estre désirent. 
Ans An^lois le va on retraire. 
La tour lessent de Saint-Macaire, 
D'ire et de paour en destreces 
Et se fièrent es fortereces ; 
Qui voudra là Les aille querre. 
Li quens d'Artois cercba Ja terre 
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Â coopaiognies graoz et fiëres. 

Une heure avant , une autre arrières, 

Désireus de bataille avoir ; 
455o. Mes cil , qui en contera voir. 

Si durement s'espoventèrent 

Conques à plaia issir' n'osërent. 

Quoiz se tiendreat comme gent mole. 

Non pour-quant U quens de Nichole 

Quist vivres, l'an dit qael ge di, 

A granz routes le mercredi ; 

Tout en fu pais le pire leur. 

Devant la feste Chandeleur, 

Que sainte jglise honeOre et garde . 
4-'oo. Garnir vouloïent Bele-Garde 

S'il péussent l'erré achever, 

Et la vile de Saint-Sever , 

Que l'ost François ne la repraingne. 

Lors fu là Jehan de Bretaingne, 

Qui miex s'amast à Oistrehan 

Et li sires de Saint Jehan. 

Oeus, si corne aucuns me jurent, 

Près de mil hommes d'armes ucent. 

Si rot en cel assemblement 
^370. Sept mille piétons làrgea^nt 

Qui là font teles crieries 

Que champaingnes et praieries 
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■SoDoent à qu'il pert qu'eles fendent. 
Hjaumes luisanz grattt clarté rendent ; 
Si font escua,. haubers, cointises. 
Et banières de maintes guises. 
Ânglois, GascfMis et cil de Gales 
Ont tant îleuc sommiers et maies , 
Viandes frescfaes et salées 

4380. Que plains et tertres et- valées , 

Cornent que près à près s'entassent , 
Emplissent par là où il passent. 

Le jour qu'A-oglois ainsi chacoient, 
le conte d'Artois esloient 
Près d'eu^ à Tdrtois en Gascoingne , 
lii quens de foirs , cil de Bouloingne , 
Pour ceus grever qiii vont en feurre. 
Refu là li quens de Sanceurre, 
Qui volentier^ vit lance ou dart. 

4590. Si fu de MaubuissoD Oudart , 

Et moult d'autres que g'entr 'oublie. 

Estes vous venir une espie 

Qui, sans ce que trop se repcmoe , 

Le comte d'Artois araisonne 

Par raisons semblables ou tel». 

« Sire, or, povez oïr nouveles. 

M Li vostres affaires se mue. 

» Angloîs sont issuz bors de mue , 
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» Hui cest )Our ^ se bien les quérez , 
44oo. ,) Tel Dombre î» chans ea trourerez 
» Que , selooc ce que dous créommes , 
» U sont d'armés plus de mille h<Humes ; 
» Et se le Toir n'en degetons 
» ËoTiron sept mile piétons 
» A querre vivres eslesàez. 
« Juques là où les ai lessiez 
a Presz à guerre, testes'eQclines, 
» N'a pas cinq lieues entérines. 
» là pour eus si loing ne courrez. 
44io. » Or, faîtes ce que vous vourez, 
>> De là aler ou de remaiadre ; 
» Nusbomsne Touseupuet contraindre. » 
Li queos respont et prent à dire : 
« Par la paterne Dieu , biau sire , 
» S'ilest ainsi comme vous dites, 
M n n'eschaperont mie quites. 
» Maintenant celé part irons , 
M Ou du tout les desconfîrons , 
» Par prouece et par aigretez, 
^30. » Ou nous serons desbaretez. » 

Après ces moz ses barons mande 
Qu'à eus tantofit armer commande 
Pour ce qu'à la voie se mette , 
£t reftiit souner sa trompetle ' 
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Qui le fait empHs aviva. 
Nus des siens adont n'estriva 
A soi dormir n'a sommeiilier. 
Tuit se queurent appareillier 
Par diverses conoestablies. 

44^* Li graot seigneur et leur mesuies 
Homme qui v^le n'î mescontent ; 
Uns et autres çà et là monteot ; 
Jà soit ce qu'à suire l'espie. 
Sis cens à cheval ne sont mie. 
Piétons qui s'i vont aroataot 
Ne ra là , fors sept cens ou tînt 
A conter, gent simple et félonne. 

L'ost s'eameut à l'heure de nonoe , 
Si COQ mes pensées devinent. 

444o. François par ordre s'acheminent ; 
Apres les quiex randonne et trotte 
De povres hommes fière flotte. 
Mainz ribauz i trouvast on nuz. 
Tant errent que près de Bonnuz, 
Un chastel que il eschevoient , 
Anglois et leur bannières voient 
Qui , les champaingnes pourprenant , 
Leur viennent tel noise menant, 
Sanz ce qu'omme ne leur respoode > 

44^0. Qu'il pert que la contrée fonde 
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Par touz les lieus ou il s'atrochent. 

Les oz contraires s'eotr'aprocheDt , 

Tout soit ce qu'à pluseurs pesa. 

En chascQD trois batailles a. 
L'escbiele des François première, 

Comment qu'aucun bomme s'i fière , 

Qui vousist estre à Estrepoi , 

Doit meuer Tybaut de Cepoi. 

L'estrauge gent qui habouda 
4460. Li queus de Foirs la seconde a ; 

En celé , se ge faus ne conte , 

Fu lors de Pierregort le conte, 

Maubuisson , armé d'armes clères 

Et de Mile-pois les deux frères. 

Serrez sont cil con roc à fierce. 

Li quens d'Artois conduit la tierce 

Ou moult a de larges nouveles. 

Ileoc se tiennent en deux eles , 

Desqueles nule ne s'esloingne, 
4470. Sanceorre et celui de Bouloingne. 

Trois Aoglois en ront c'onn'es praingne. 

En Tune est leban de Bretaingne. 

L'autre doit, qu'aucun n'i puist nuire, 

Jehan de Saint lehan conduire ; 

Celé est jointe de bonne escole. 

La tierce a li quens de Niehole 
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Qui ne se va pas tqnasant. 
Là ot tant destrier henissaDt , 
Tant bcu vassal assis en sele , 
m^o. Tante cointise riche et bêle , 

Que couleur diverse entreseingne , 
Tant penoncel et tante enseingne, 
Tant hacinet à evre nete , 
Tant baaberc, tante gorgerete 
Tant autre plaisant garnement. 
Luisant et ouvré richement, 
Saschascan, selonc sa richèce, 
Que tout en reluist la planèce, 
Là où le cler soleil esclaire. 
4490. Trompetes commencent à braire , 

Qui pour la guerre esmouvoir sonnent. 
François et Anglois esperonnent , 
Desquiex un seul ne s'escondist. 
La terre croist et rebondist , 
Comme tempeste aux rens descoudre. 
Armes ternissent l'air s'en poudre 
Qui fume en-mi eus et à leur 
Pour le bruit et pour la chaleur 
Des destriers à guise de niele. 
45oo. Le conte d'Àrtob et s'eschiele 

. S'en vont , si comme leur flo vole , 
Contre le conte de Nicbole , 
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Tout ait-il de gent grant pleoté. 
Li quens de Fchts rest esTenté , 
Vers lequel, quant il se descocbe , 
lehao de Saint J^ian rebrocbe. 
Gl de Cepoi , qui que s'en plaiogne , 
Lait courre à Jehan de Bretaingne ; 
lui ceus que il a éuz , 

45io. Et cil ra les siens esméuz , 

Sans attendre jusqu'à prinsomme. 
A brief parler , li gentil homme 
S'esmeuvent tuit, cfaières levées. 
Lances à arçons- afeutrées 
Pour plus de dures celées rendre. 
Tant cou chevaus peuvent destendre 
Qui là plus tost que foudre bruient; 
Mes li piéton Anglois s'enfuient , 
Plains de douleur et de défautes. 

4530. François s'en vont banières hautes. 
Qu'à l'assembler ne soient quasse ; 
Et li autre les portent basses , 
Car ne font force s'eles fraingnent. 
Les uns rens es autres s'enpaignent^ 
Là où la presse se decire , 
De tel force et par si grant ire, 
A manière de genz estoutes , 
Que les simples lances sont routes. . 
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E^t celés des Anglois firouées, 
455o. Où les banières sont clouées. 
Cil qui es frontières s'ahartent 
De corset de chiés s'entrebortent 
En leur venir, sîasprement 
Etsi desmesuréement , 
Quant 11 fioz d'eus s'amoncela, - 
Qu'il n'a cointise nule là , 
Hjaume ne large , tant soit gente. 
Que aucun petit ne s'en sente. 
Li homme , se ge n'es sourdi , 
4540. Resont de tel guise estourdi 

Que les uns maugré eus chancèlent, 
Li autre par terre rouèlent. 
Li dur encontre les débriseut; 
Mes en l'eure qu'il se ravisent , 
Con personnes desestormées , 
Commence l'estrif aus espées. 

Souz Bonnuz duquel ge tesmoignc , 

Près de Bele-Garde en Gascoingne , 

A quatre lieues de Tartois, 
4ââo. Où Robert, le conte d'Artois, 

Qui onc nul jour n'ama couart. 

Assembla au roi Ëdouart. 

En voies sëcbes ou herbeuses 

Sont les commençailles hydeuses ; 



n,<j-.^^<ib, Google 



(*19^) DES KOTAUX LIGNAGES. 

Car les lances cà et là fraîtes 
S'entr'assaillent, espées traites 
El autres armes haut drecies. 
Là véissiez eo cent parties , 
Cops descendre comme de ^tiles 
456o . Sus chiés, sas bras et sas espaules 
Où l'eu les fait bruire et teutir ; 
Haubers etbjaumes desmeotir 
Par pertuis, par fooz et par raies; 
Destriers de pris couvrir de plaies ; 
L'un ocire, l'autre afoler; 
Chevaliers hors d'arçons voler , 
Et soudoiers d'autre manières ; 
Chans arez, fossez et bruiëres , 
Qui qu'en doie après ce fronchier , 
4570. De morz et de navrez jonchier 
Cou voit estendre et tressaillir ; 
Les péureus des rens saillir; 
lostrumenz au débateaient, 
Bruire et sonner hydeusement. 
Car trop merveilleus escrois rendent. 
François ceus d'Engleterre feudent ; 
Serjanzet mestres capitainues 
Font espartir aval les plainues, 
El après le flo d'eus s'abrivent ; 
^âSo. Banières levées les sivent , 

CBMHnQvu. r.^/J/.— Branche DE» ROT 
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Et cit comme nules D'en urent ; 

Descirées à terre jureot , 

Jaunes, yndes, ronges et blanches. 

Par quoi à fuites et à ganches 

An haut menacier et au taire , 

(Jn seul d'eus ne sait quel part traire , 

Ne ne voit où bien se réduie ; 

Aioz tournent comme tooz en fuie ; 

N'i gardent à Tal n'a montaingne. 
4^o> I)u champ part Jehan de Bretaingne, 

Que li contraire ne l'acroehent. 

Tiex cent aveuc lui en descochent , 

D'eus garentir entalentez, 

Qui tuit sont richement restez. 

François les destriers desrivaot 

Se vont après eus abrivant. 

Par plains, parprezetparboscages, 

Metent à la mort (cAs et sages. 

Comment que l'en leur contredie , 
46oo. En chacent aucuns grant partie , 

A criée hydeuse et fière, 

Jusques au bort d'une rivièrç. 

La flote des Anglois là bret ; 

Car Amanio de Labret 

Qui s'en raloit fuiant lassé , 
- Ot le pont derrier s<h quassé. 
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Douteus que François n'es préisseqt , 
Anglois si fort s'en esbahisseot 
Qu'il entrent en l'yaue profonde , ' 

46io. Où le nombre d'eus s'entr'afonde ; 
Najant si vont les entassez. 
Li autre, qui ne soot passez. 
Reperdent en l'eure les vies, 
(lestes besoingnes aconpUes, 
Saoz ce que plus faire i afière , 
Li'chacant retournent arrière, 
Celé partie droitemeot 
Où Anglois au commencement 
Reçurent, comme d'aventure, 

46ao. La première desconfitore 
De la devant dite mellée. 
Jà iert la nuit au jour mellée ; 
Mes uns et antres conduisoit 
La lune , qui si cler luisoit 
Que cil qui lors à plain veiUoient 
Communément s'en merveilloîent. 

A cde heure qu* Anglois fnioient , 
Les quiex li François ocioient , 
En maint lieu , à poi de parole , 

463o. Ralia li quens de Nichole , 

A qui ge croi bien qu'il en chaille , 
Grant part de ceus de sa bataille. 

19. 
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Cil qui fu de Saint Jehan sires 
En rassembla si longues tires. 
Que six ««ns d'armes largement 
Furent li dui ajoustement. 
Devant ceus de guerre entestea, 
S'est li queos d'Artois arestez 
A si très poi de compaingnie 

<î64o. Que œnt hommes d'armes n'ot mie ; 
Non pour-quant à voiz si aptesle 
Tenlissoit lores sa trompette 
Qu'ans divers sons jeter et rendre , 
La puet-oa de troploing entendre ; 
Parquoi là s'aloïent tournant , 
Li cbaçant etli retournant ; 
Mes ainçois qu'au conte pléust , 
Que trois cents o lui en éust. 
Par tiex retours ne par prières , 

4650. Refait-il mouvoir ses bamères. 

Bruiant comme pluie ou ^i^sille , 
Le flo des Anglois se rescrille , 
Plus tost que vent aval la plaine ; 
Les mùns couvertes de balainns 
Et de gauK -de plates clouées , 
En plusenrs parties trouées^ 
Recommenceot les envaïes. 
Li reoc contraire et leur aies , 
Moult s'entrequeureot sus grant erre , 
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Aus roictes espées de guerre 
4660. Où il a de saoc maintes taches. 

Aus fauchoDs treochanz et aus haches 

Pour férir à une maio faites, 

S'eotr'enTaïssent de retraites , 

D'estoz et de tailles diverses. 

Les empaiotes et les reverses , 

Sont à aucuiis maies voisines. 

Tabours, trompetes et buisines. 

Sonnent plus asprement qu'à noces ; 

Boacliers fendent et volent boces ; 
4670. Hauberz faussent, bacînez fondent; 

Escuz luisanz à or esmondent ; 

Goutiaus rompent , gantelez croissent , 

François et Anglois s'entreloi&sent 

Et par parties se raiinent ; 

Ëspées et fauchons e^runent 

Çà et là en chascune touche ; 

L'acier croist et le fer rebouche 

Quant sus les hyaumes s'entr'ataingnent; 
. Les arméures de-sanc taingnent , 
4680. Qui de plaies saut par boillons ; 

Destriers volent à genoiUons ; 

Par les granz cops qu'aucuns deslacent ;. 

Chevaliers et serjanz crabacent , 

MaUgréque il onques en aient; 



D,9,t,.?(ib, Google 



103 BKAUCHB (>» 

Li navré de tel guise braicftit , 

Là où l'uit sue et l'autre transie, 

Que l'escrois d'eus tempeste semble. 
Celé mortel bataille dure 

Demie lieue d'erréure; 
4690. Mes à la fin, qui qu'en ait ire, 

En ont Angloîs devers le pire ; 

Fuiant s'en vont au deffourner ; 

Ni a mes riens du retourner ; 

Doutance de mort les acole. 

Va s'en le conte de Nîchole , 

Tout n'ait-il atourz lierez; 

O lui plus de vingt banerez. 

Pris est Jeban de Saint Jehan , 

Ëtceluîde Bernu Jehan, 
4700. Mesire Adan de Houst-4'e5touTe^ 

Noiers , Le Puj , Muse , Ghandouve , 

Et d'antres merveilleuse tire , 

Desqniez ge ne sai te nom dire ; 

Les croniques pas ne renoubrent 

Hommes morz qui les plains encoobrent. 
Gel champ vaincu si asprement 

Anglois n'oreot puis hardement , 

Gomment qu'el pais demourassent. 

Qu'au conte d'Artois assemblassent 
4710. Quiaiosi lesotdesconfiz. 

Li quens de Hollande et son fiz , 
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De mort trù'treuse abonnez , 
Furent cel an empnsonoez 
D'dd chevalier qui les haï. 
Aus hoirs de Henaat eschai' , 
Par achoison de cousinage , 
Le droit de tout leur héritage , 
De cens . de rentes et de dismes. 

En celui termine méismes. 
Où faus devise h aprandres , 
4730. Se boisa li quens de Flandres, 
G)mnie decéutet gabez, 
Qu'à Paris tramist deus abez , 
Et manda an roj là endroit 
Que^mais rien de lui ne tendrmt ; 
Et saoz autrement suplier , 
Le fist adooques deffier , 
Pour miex connoistre on il tendîst. 
Genesaique 11 rcHsendist, 
Mes bientost après ses respons 
^jZo. Rompirent à, Paris les pons. 

L'an mil, si com maint homme set , 
Deux censquatre-vint et dix-sept , 
Vint pour faire ans François engaingne 
Leconte deBar enChampaingoe. 
Mainte personne i perilla. 
Une bonne ville essilla , 
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Que flambe et fea tnist par asteles. 
Quant li rois en oï nouveles , 
Vers Bar, poi nous en merveillon, 

4740. Tramist Gauehier de Chasteillon . 
. Cil resot si à l'essaier , 
Viles ardre et bestes praier. 
Qui qu'en fasse moes ou hignes, 
Et estreper arbres et vignes , 
De fast , de fueillesel d'escoree, 
Qu'il esconvint à 6ne force 
Que H quens , sanz guètes atendre , 
Venist là son païs deffendre. 
Adont, droiz est qu'il m'en soaviengne^ 

47S0. Assembla ses oz à Compiengne. 
' Li rois , pour soi plus ^iToier 
D'aler en Flandres ostoier 
Sus Gui, qui l'ot servi deguile. 
Ainz qu'il Toosist lessier la vile , 
Ne la forest qui est de-jouste , 
FisV-il , le jour de Ponthecouste , 
Du quel volenders m'esjoïs , 
Chevalier son frère Lois. 
Li quens de Dreues estoit Lores 

4760. lui , si con d'aucuns sai ores 
Qui ce dit au deviser m'ont , 
Son cousin Lois de Qermont» 



r:,9,N..(ib, Google 



("971 ' DES ROYAUX LIGHAGES. 

Et six vÎDgt autres droitement. 

Tost après cel adoubement, 

Des ci devant ramentéu. 

S'est l'ost vers Flandres esméu. 

Li rois , car tiex est ses talenz , . 

Trespasse Arraz et vient à Lepz. . 

I^se herberge l'est de France. 
4-770. Sjmon de Meléuo s'avance , 

Qui mareschaus iert cel termine ; 

Jusqu'au Pont-Arresse ne fine , 

Qui en la saison devisée 
. Estoit de Flandres l'une entrée. 

Lors, si comme entendre devez, 

Iert le pont levéiz levez ; 

Mes de passer les blanches chaus , 

Fait tant Symon le mareschaus . 

Sanz atentes longues ne tardes, 
4780. Qu'il est outre, maugré les gardes , 

La quel chose li abelist. 

Li chastelains du chastelist , 

Et maint soudoier qui l'oneure. 

Gl de France leur queurent seure. 

Le mestre d'eus de mort abrient , 

Et son frère autre si ocienlj 

Puis ont, ce sache quiTescoute, 

Prise ou morte l'autre gent toute ; 
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Et la maison , à poi de luite 
4790* Arse de tous points et destruite. 
Bas giètent les paroiz Torchies ;. 
Après se reot à eus Ordiies. 
li rois pow tout mètre à déclin , 
Reprist Vendinc et ant Seclin ; 
Et si fourrier , au feu espreodre ^ 
Metent lors l'abaïe en cendre 
C'oQ cuidut bien conireieair. 
François , que qu'il doie avenir 
Du prochainement deslogier , 
4800. S'en vont devant Lille U^er. 

Entr'ens touz i prennent leur giste , 
La veille Saint Jehan Baptiste. 
Léanz îert , aveoc la commone , 
Mesire Robert de Betune 
L'ains-né des enfanz Gui le conte , 
Qui |à-scnt ce qu'il se forconte 
Par guerre folement havie , 
Engendra huit filz en sa vie 
De deus famés ; et en iert l'une 
4810. Fille à l'avoué de Bétune , 

Celé ot , ce tesmoingne cest syanme ^ 
Robert de Neverz et Guillaume , 
lehan, Baudouin et Phelippe. 
L'autre fu, qui qui s'en défripe 
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En voie , en chastel ou en bourc , 
Fille au comte de Lucembourc , 
£t porta , se par faus n'en ri , 
Jeban de Namur , Gui , Heori , 
Des faiz des quiex ge me desvoie , 

4Sao. Pour là venir où ore estoie. 

Tost après que cil se l(^èrent ^ 
Qui Lille en Flandres assegièreut , 
Pdr prés, par cbans et par sentiers , 
Fist H rois venir charpentiers. 
Cil atournèrent bêle pile 
D'engins pour geter vers la vile 
Où lidemourant se couvroient. 
Endementres qu'il i ouvroient, 
L'un à cisel , Tautre à hachete , 

483o. Ardirent li fourier Marqueté , 
Un lieu où grant abbaïe a. 
Leur tourbe à ce se ralia , 
Sanz ce c'on ramentéust feues , 
Qu'environ Lille quafare lieues , 
Assez briement, tant s'ahanèreat , 
Toute la contrée gastèrent ; 
Car dn faire furent hardi. 
L'ost reguerpissent le mardi 
Qui est devant la Magdelaine , 

4.840. Orant flo de gent noble et vilaine , 
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Armée convenablement. 

Non pouT-quant au descroissemeot, 

De l'osl de France rieos ne monte. ' 

De Saint Pol est là Gui le coote. 

lui , pour Flamens à mortrère , 

Raoul de Néèle son frère. 

Cil oe font pas le rière-ban. 

Si rest Godefroi de Breban 

A armes bel eotreseingoies. 

485o. Es premerainnes compaingnies , 
Se de faus ne me desgéun , 
S'en va Symon de Meléuo. 
Tant trespassent chans et gaudines. 
Qu'il arrivent devant Gommines , 
Une vile de Lille arrières 
Quatre lieues granz et plenières , 
Se ge mençonge ine lis. 
Outre un pont séant sus le Lis , 
Ot de Flamens très graot compaingne , 

4860. Et de soudoiers d'Alemaingne , 
Bien armez , nul ne s'en repont ; 
Mes il ont trait à eus le pont , 
Qu'àTistementdefieodre entendent. 
Arbalestiers de France tendent , 
Désireus que il les destrochent ; 
Etli autre au tresi rencochent,' 
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Sanz plaît tenir d'eus rigoler. 
, Quarriaus qui prennent à voler , 
Hors des deus rensquis'entr'agoucent, 
4870* Maintes personnes i couroucent. 
Qui ne se targe ou trait arrière 
Tost en a d'un parmi la chière. 
Doatance en ont li plus méur. 
Flamens traississent à séur 
Si longuement comme il vousissent , 

Ainz que François le pont préissent , 
Tant i séùssent hardoier ! 
Ne fust un porresoudoier. 

Qui , de los avoir en fiance , 
4880. El parfont de l'yaue se lance : 

Là se met, là se va tremper ; 

Puis prenl vers le pont à remper. 

A main , ne sai , droite ou esclenche , 

Au plus vistement .qu'il puet trenche 

Les cordes à' quoi l'on le baie ; 

Li ponz comme Ibudre dévale ; 

Bas descent ce qui iert deseure. 

François eaperonnent en l'eure. 

Un seul d'entreus plus ne baaste ; 
4S90. Vers le pont destelent à haste. 

Grant erre cele part reviennent 
Li autre qui le contretiennent , 
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Car de l'aventure leur poise.^ 

Au passer fu fière la noise 

Et merreilleuse la mellée. 

Maint cop i geta l'en d'espée : 

Non poor-qnaot François qui ce quistrent 

A fine force outre se mistrmt. 

Leur ennemis place muèrent , 

Par quoi grant planté en tuèrent 

Qui puis à bataiUe ne vindreat ; 

Et ploseurs ausi en retindrent. 

Pris fu Jehan , se ne di trufe , 

Fîlz au conte de Salebmfe, 

Où mainte TÏle est jointe amont. 

Le fîlz au conte de Blamont 

Fu pris; et o ceus que g'enparque 

Le filz au conte de la Marque. 

Pris fa Rogier de Singuèhan; 

Aveuc lui son frère Jehan 

Qui si courroucié ne fa onques. 

Si fu pris Jaquemart de Honqu». 

Mainz autres i ront mescheré. 

Cel fait en tel guise achevé 

Con nous ci endroit areston , 

François destruient Varneslon , 

Et raemplissent de fumée. 

Environ Ypre la contrée ; 
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Poi i lessent maisons entières ; 

4930. Puis retourneol & Lille arrières. 
Selcmc ce que oous avisons^ 
Au roi délivrent les prisons. g 

El tens du quel ge tous devise 
Que François orent Lille assise, 
Comment que l'ost aus murs ne joingne , 
Vint li quens d'Arlois de Gascoigne , 
Désirens qoe le roi sequeure ; 
Mes moult petit en l'ost demeure. 
Coo^é prant, comment qu'estre doie , 

4930. Vers Saint Orner, a quieust sa voie , 
Volentéif à l'essever 
De Flamens là endroit grever 
Contre qui li rois estriva. 
Ses filz PbUippes o li va 
Et pour ce des tentes s'esloingne. 
Ausi fait li quens de Bouloingne 
Poi péureus qu'aucun l'arest. 
LoïSj cil de Clermont, là rest. 
Sancenrre en leur flote se boute . 

4940. Li gennes quens d'Eu si aroute, 

Près de prendre ou de donner claques , 
Et de Saint Poi mesire Jaques. 
Si fu, se ge le voir n'avile, 
Li chanberlens de Tancarrile, 
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Que visie aus armes estimon. 
ceus de MeléuQ Simon; 
Nommer le doi ou pas ne l'ains. 
'À Armez i riert li chastelaioa 
. De Bergues à son avenaDt , 

. ^qSo. Et li sires de Saint Venant , 
Si con l'en treuve ci au lire. 
Les autres ne sai-ge descrire, 
Car merveilleus nombre contiennent. 

Tant errent qu'à Saint Omar viennent. 
Là ne font pas comme fols natres ; 
Cartost après conquièrent Watres; 
Par traire et par lancier Déglingues 
Puis, cheminent vers Gravelingues, 
Que cil de Calais orent arse. 
4960. Par le païs s'est l'ost esparse , 

Comment que pluseurs s'en ennuient. 
Hamiaux et bauz manoirs destruient ; 
Trez et cheyrons charbons deviennent. 
Ce fait, à Saint Orner s'en viennent. 
Lors envoia li quens de Flandres , 
A Fprnes , ce dit li aprandres 
Que par diz que par contremanz, 
Tant de Flamens et d'ÂIemanz 
Que, si com aucuns hommes jurent, 
^g^o. Plus de soixante mille furent-, 
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De trêves prendre irrégnliers. 

Est là Guillaume de Juliers , 

Filz de la famé Gui le coote , 

Qui bien set que ce cootremonte , \ 

Tout, ne l'en die on fau ne han , 

Et le conte d'Espanehan 

Qui lors fuBt miex à Cassenore , 

Celui de Catelenoe-cn-BoTe , 

Où pluseurs personnes famé ont , 
^980. Et Henri, conte de Blamont. 

O eus, à compaingoie bêle , 

Delaxau , U quens de Gastele 

Qui ne riert mesdisanz ne havres. 

Si refu là Jehan de Gavres , . , ^ ^; 

Ainz c'on i éust tendu tré. 

Et le prévost ausi d'Utré , 

Et autres que poi reciton . 
Au conte d'Artois le dit on 

Qui de Saipt Orner descagent 
(990. S'esmeut entre lui et sa gent , 

Desquiex il ot là maint tassel. 

£1 val se fièrent de Cassel , 

Qu'à feu et à flambe bruissent. 

Le chastel méismes saisissent ; 

Bergaes se rend à eus acoite ; 

Puis s'en vont vers Fjirnes la droite. 

CnioaiQtiu. T. f///. — Biucrbdmsctavsu 
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L'an ci devant ramentéu , 

Ainsi comme ge l'ai séu 

Par rîstoire qui pas ne ment 
Sooo. Le premier mardi droilement 

Après la sainte assamption 

De celé que souvent prion 

Pour noz péchiez mortiex estaindre , 

Vonl François, li mendre et H graindre , 

Tendre très et faire logetes , 

Près de Fumes a deus lieueles. 

Cfaascun prent place à sa séance. 

Li mareschaus qui l'ost devance , 

Va les arées pourprenaut. 
5oio. lui Bergues et Saint Venant, 

Desquiex j'ai parlé ci derrières , 

Vers un pont teuraedt leurs banières. 

Où bien vingt hommes d'armes voient. 

Souddiers de jné i restoieot ; 

Mes ge ne sai de quel langage 

Garder durent celui passage ; 

Si font-il , mie ne le nient. 

François au venir les escrient. 

Cil qui èi frons premerains ièrent 
5o2o. Esperonnant entr'eus se fièrent. 

Li autre, qu'ancunsn'esdeçoivent> 

El milieu du pont les reçoivent. 
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Saos CBS k outrage esmaier. 

Aus cops prendre et aus cops paier . 

Sus les atours que l'en escbaple , 

Péàstiez lora véoir biau chaple. 

Le mareschal forment bâta , 

' Fu là du cheval abatu ; 

Mes si homme le redrecierent. 
5o3o. A briez paroles, tant i fièrent. 

Qu'à force est lï pas gaaingniez ; 

Tuit soBt ocisou mehaingniez. 

Li sergent qui garder le dorent 

S'en fuient; eschaper ne purent. 

II convient que là demourassent. 

François le pont et Tyaue passent, 

Lances roides »ouz les aiseles. 

A Fumes en vont les nouveles. 

Flamens et.Alemanz les oient 
5o4o. Qui es plains ehads logiez estoient 

Bel et bira M^enéeïnent. 

Aus arines qoenrent vistement. 

Le conte: d'Artois moalt menacent. 

S'a SaiBt Omër ne le rechacent 

Il se tiehnent pouf abontez. 

Li piremerainnement montez 

Font , sanz attendre ceus derrières , 

EsmouToir toutes leur banières : 
i5. 
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Jà s'arrouteot blanclies et iiotes. 

5o5o. Le paiéemi^t d'arméures 

Et d'atoucs-semblables à poiles. 
Hyaumes rduiaent comme estoiles. 
Tabourz at trompes se débatent ; 
Destriers de pris froDclieat et ^ratent, 
Et mainent tel fraiote au bénir 
Qu'à painne les puet l'en tenir. 
Sueur va soudoiers lavant. 
Vers le pont, uoe lieue avant. 
Selonc ce qu'aucuns espéroient , 

âo6o. Eocontrent ceus que il quéroleot, 
Que li marescbaus va serrant 
En UD large cfaemiD-errant. 
Là a , par quoi il i veust estre, 
Fossez à destre et à senestrcj 
C'en pourrait à enuiz saillir : 
Là ne les puet nu) assaiUir j 
Sanz merveilleus enombrement. 
Fors es frontières seulement 
Où tuit li miez esprouvé boordent. 

$070. Flamenset Alemanz leur soordeut. 
Li front d'eus se dé$atr(^>eleQt ; 
De deus parz à mort s'entr'api^eot. 

Fiers fu li bmiz là où cil brochent , 
Qui des rens contraires s'ealochent 
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Où poi de serjaoz-se renToisealr; 
Car li destrier la terre eotoiseat 
Par senblatat, qui que m'en rigole , 
Plustostqii'esmerillon ne vole. 
Ou espffeTÏer après acies. 
5o8o. Hyautnes mis, gorgières faciès, 
Ëscuz au3 cols, les lances basses , 
S'eDlrVicoiitrent cil des deus tasse». 
Qui qu'en ait ire ne frMdeur, 
De si merveilleuse roideur 
Et de tel force, c'on doit croire 
Qu'aucuns d'eus perdent la mémoire 
Et le sens , si parfaitement' 
C'on les puet véoir longuement 
Chanceler de chéoir en doute ; 
Sogo. Et n'oient ne ne voient goûte ^ 
Ne ne pensent à leur chatel , 
Là où il assemblent à tel 
Quioe set se il va ou vient; 
Mes si tost comme il leur souvient 
Des emprise»-jà achetées , 
\ II giétent les mains aus espées 

Qu'en l'eure des feurres estortent , 
Et aus autres bastons qu'il portent , 
Si con chascun du sien est sires. 
Sloo. Puis, s'entra'prochent par granz ires, 
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Et lessent courre au descroaer. 
De quanque il oot de pooer. 
Brasestenduz, closes I« paumes. 
Uns sus escuz, autres sus hyauaifls. 
Es quiex li soutenant se fient , 
Aucuns leur cheVaus s'entr'ocient ; 
Bien monstrent qu'Q sont hay d'eus* 
ti cbaples commence bjdeus; . 
Car cil des frpnz pas ne tesuchent 

^*"^* Soadoiers d'armes qui trélmcheut , 
Là où licombataot s'abondent. 
Et trompes et tabourz qui sonuent , 
Où les voiz embatues frient; 
Et cil qui leur enseignes crient 
Haut et espoventablement , 
Font si grant noise durement , 
Qu'il perl, pourquoi le celerode? 
Que tout li mondes fiper doie, 
Serjanz qui de le se descmitent , 

5i 20. Le fait au conte d'Artois content 
. Ainsi comme il iert aveauz. 
Par l'est s'arment granz et menuz. 
D'annéores empéeschaoz 
Tost sont li geatilhomme es chanz ; 
Au plostost qu'il peveut là viennent 
Où li leur le cbaple mÙDtiennept 
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Qui Unt de gent sus eus aTcàeot 
Qu'à fine force reculoient 
En laoçant d'estozet de tailles. 

5i3o. Li queos ordeoe ses batailles 
Près du cba]^éiz qu'il esgarde ; 
Ses filz cooduit la rière garde 
A graat geut de combatre eagresse. 
Cil point. les coiupaigoies lesse 
Qui o lui furent là veuues. 
Sans byaumes porter, et maiui nues, 
Aproche, car le débat oït. 
£1 lieu où l'en se combatoit 
A hjdevise haste et à £ère, 

5i4o. Gra[»n tint lez loi sa banière. 
Tel presse de chevalerie 
S'iert Céroe sus la chaucie 
Pour le mortel oontanz débatre. 
Que là ne se povoit embatre 
Personne nue ne parée. 
El costé d'eus, en une arée, 
Aloient, les criz escoutant. 
Douze Alemanz d'armes ou tant. 
Guerpie w^nt la voie estroite. 
5iSo. Phelif^ , qui joindre convoite 
Cent taoz plus qu'acheter sapin , 
Saisiat les gantelez-Grapio.. 
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A grant haste ses mainz i lanee , 
Puis broche, qoî qu'en ait pesance^ 
Et fait au destrier, sanz faillir. 
Le travers d'un fossé saillir. 
Après la baoière dreciée 
A Grapin sa voie adreciée; 
Car le sien cheval i rabrive. 
5t6o. Cil dui, comment qu'aucuD n'essive 
De Paris ou devers le Maoz , 
Assemblent aus douze Alemaos. 

Sus la chaacie de sus dite , 
Fu, si con cest romanz endtte 
Par très véritable nouvele , 
La bataille dure et crude , 
Car mort i esta ploseurs oste. 
L'estrif recommence de eoste 
El champ plain de fleurs et de pippes , 
5 1 70. Là où li gennes quens PheHppes , 
Li deuxième tant seuiemeat. 
Assaut douze honunes largement. 
Qui plains de courrouz et de rages 
Lear resQnt devant les visages , 
Et descendent unes espées 
Longues et à'merveilles lées. 
Si hydeusement ans cops rendre 
Qu'il pert<(ue^<Hia4esâoient fendre 
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Saoz lessier arméare ei),tîère. 

5i8o. Non pourquant cil n'en moostrent chière ; 
Ainz font tant qn'à force les euvrent. 
Qui lors véist comme il se qoeiivrent , 
A l'enre qu'enmi eusse lancent, 
Les divers estoz que il lancent ^ 
Boidemeot par droites visées , 
Aveuc les tailles desguisées 
Greveuses en leurdévaler. 
Et les regardasl estaler 
Contre cens à qni il estrirent , 

5190. Et séust comme il s'entresivent 
A Taler et au reposer , 
Moult les déust bien aloser 
A briez moz ou à longue alainne. 
Dementres qu'il sont en tel painne 
G>mme à mémoire ramenons , 
Queurt entre François li renons 
Que Flamens, qui grant bruit demainent, 
Phelippe d'Artois pris enmainent 
Qui es rens se tenoit n'a 'guères. 

52O0. TelduelenaliquensMs pères, 
Quant l'en li conte le message , 
Que petit s'en faut qu'il n'enrage, 
Selonc ce que jJnsenrs mé prenvent. 
Lorsesperonne-et lirenc meuvent; - 
Uns et autres se desajancent; 
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Li hardi les cooatz devaDoeot. 
De tel guise est là li afaires. 
Tabourz, tompes et anacaires 
Sonnent «us eotréeslessier , 
NoD pas pour la noise abessier» 

5^10.. Mèsen espoir qu'elenefaille. 

François aprocbeot la baUille, 
Detouz costez communément. 
Cil qui Tiennent premièrement , 
Coiteus qu'en l'estoar se méissent^ 
Mons^^nemr Phelippe oboisissent. 
Lez lui,sanzceque trop resorte, 
Grapin , qui la banière porte 
Es mains nues et descouvertes , 
Ot jà pluseurs [daies ouvertes. 

525o. Qu'en vaut ci endrmtle contendre? 
II n'i avoit mais fors do rendre. 
Quant cil tressaillent les fossez , 
Escuzpris, baubers endossez , 
Les hyaumes mis , es poinz les lances , 
Arrivent pour leur délivrances. 
Flam^ts im l'autre pa^t rabideot 
Pourcequ'aus Âlemanzaïd^A. 
Jà ont le champ, qu'avant qu'arrières , 
Peuplé de plus de vingt banières 

524o. Qoi là contre le vent se plient. 
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Les uns d'eus les autres escrieot , 
Gbîères levée», et grant erre 
Se vont par ire entr^-requerre , 
Qui qu'en doie sl^ms ce génûr. 
Lors Téisùes les rens frémir , 
Comme se touz vousissent courre , 
Fauchons drecier , lances escourre 
Pour plus dures colées rendre , 
Espéessushyaumes descendre, 

âaâo. Atours fauser que l'en descire , 
Serjanz verser , destriers ocire. 
Ensanglanter la terre dure 
Du sanc de mainte créature 
Qui des plaies iert hors volez. 
Et oïssiez les afolez 
Soupirer au cuer desmentir , 
Instrumenz si très haut tentir , 
Que , se voir dire coovoiton , 
D'une grant lieue les vit-on. 

S260. A la resqueusse au geane conte , 
Qui plenté d'Alemanz seurmonte , 
. De lui retenir envieuse , 
Fu la criée merveilleuse , 
Espoventeuz le huéiz 
Et hydeus le trébuchéiz. 
Mainz en a là endroit qui suçnt. 
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AucuDs d'entr'eus testes desauent. 
De hyaumes et de cervelières , 
Et plantent alenaz es chières , 
5370. En pluseurs-lieus jusques es mancfies.. 
Autres giétent d'espées blanches • 
Qu'en bras et en ventres abatent, 
Ou jus deschevaus s'entr'abatent. 
Li versé maugré eass'acouchent ; 
François Atemanz i esmouchent , 
Et ceus de Flandres en tel guise , 
Queraempliz de couardise 
Où leur fie» se va apuiant 
S'en revont vers Fumes fuiant. 

5380. De vistement courre s'engrâssent. 
Le prevost du Tré mort î laissent. 
Sus la chaucje , hors de sale , 
Gist ocb li quens de Gastele , 
Et o celui d'Espaoeban 
DeGaures'mesire ïebau. 
Ne cuit que mais au rm meHacent. 
François qui leur ennemis chacent 
Cà et là, aval et amont , 
Prennent le comte de Blamont , 

Sago. Et près du lieu où à lui viennent 
Guillaume de Jutiers retiennent 
Navrez de mainte plaie maie. 
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Pris est là Le Hoine de Baie , 
Comment qae grant gent à lui joingne ; 
Et mesir^ Imbert de Giuloingne. 
O eus oDt courtoisies teles , 
Henri da Mans paira houseles 
Qui miex en autre lieu s'amassent. 
Li desconfit leur tentes passent 
53oo. A petit nombre de banières , 

Et pois de Fumes les chamères. 
François aveuc eus se flatissent ; 
La vile ardent aioz qu'il s'en issent ; 
fiiens n'i proSte li deffandres. 
A briez paroles , cil de Flandres 
Sont, se trnfles ci necontommes, 
Descréuz de seize piile hommes , 
Qui qu'en doie avoir le cuer monme. 
Li quens d'Artois après retourne 
53io. A Saint Orner son héritage ; 
Met celui de Juliers en cage , 
Qui puis , se l'isloire ne ment , 
Fu morz assez prochainement. 

Quant les noureles du fait vindrent 
A cens qui Lille contretindrent, - 
Si durement s'en esbahirent 
Qu'au roi de France se rendirent 
Tnit communément^ sanz descors, 
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Sauves les avoirs et les core. 
5330. Paiz ot d'eus chascun et chascune. 

Mesîre Robert de Belune, 

SeloDC ce qu'aucuns conté m'ont , 

Et li sires de Faaquemont , 

Et ceus qui de gré les sivirenrt 

Dolenz de léanz s« partirent : 

Vers Bruges entr'eus cheminèrent , 

Où le roi Ëdouart trouvèrent. 

Qui lors ot, o les Àvalois , 

Bien suixaote mille Galois. 
533o. Le comte et lui là daviwient , 

Comment du roi se cheviroieot 

Par lequel il oot tant de perles ; 

Mes tost seront plu» descouvertes , 

Cac )à sont de Lille méuz . 

Les oz devant raraentéuz : 

La gueire seuleiœot demandent. 

Cil de Courtrai au roi se rendeqt ; 

Selonc son vouloir à lui finent. 

François vers Bruges s'acheminent. 
534o. A.Toif i veulent cel an part. 

Ce sétt^ en l'eure s'en part 

Li rois Edouart d'E^igleter re ; 

Si fait li q«eas Gui dé Dampierre. 

.A Gatft, «fàe plus fort lieu leur semble. 
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S'en vtMit les routes d'eu» ensemble j 

Là sera U ceitaios refnges. 

A doDc s'esmeuveot cil de Bruges. 

D'acordaoce pourchacier tendra , 

S'alèreot an noU» roi rendre i 
535o. Par qooi. kws en la ville Tind^ent 

François qui 1a guerre maintiodreot. 

Un poi de tens i séjouraërent. 

Et puis après vers Gant tournèrent 

A y Yolemoustier ae rendirent. 

Quant Edouart et Gui ce virent , 

Douleus d'av<Hr pJuA grans domages , 

Envoièreot au r<» messages 

Qui trièves à deus anz requistieot.. 

Li quel à làen s'en entremistrent 
S36o. Comn^e.genz'pitr sene avoiées^ 

Qu'ele» leur forent oteoiées. 

Les TÏlèâ conÉinises gavriies. 

Le roi>de France et ses ajies, . ; 

Qui pour lin sebl là se tournèrent) 

Vers leur païs s'en retournèrent. 
L'ap mU', »nt lessier rien de viiit , 

Deus cens qualre-vii^ et diïc-rliuit , 

Fu le cors Saint Lois levez , 

Préseax, entendre le devez, 
5370. Le roi qui poi s'en fis* requerre , 

Et les prelaz de par sa terre. 



n,r.^^<iby Google 



308 BS4NCHB ( 

La baronaie , oui n'en doute , 
Y .refu ausi cumme toute. 
Sus persounes brunes et Bores 
Fist Diex mainz bîaus niirades lores 
Pouf cel saÎDt et pour ses désertes ; 
Bien monstra qu'il l'amoit acertes. 

L'an propre que l'en l'euchassa , 
Pbelippe d'Artois trespassa. 
Grant duel en ot li queus ses pères ; 
538o. Puis ot famé, ne tarda guères , 
Qui selonc la vraie matière. 
Fille au conte de Heaaat ière . 

L'an ensivant cessa la guerre 
De cens de France et d'Ëngleterre ; 
Car Ëdonart , qui ce goulouse , 
Prist lors à famé et À espouse , 
La suer. Pbelippe, Marguerite. 

Après le fait du quel ge dite 
Et m'en vois assez toM partant , 
5590. Pourcbaça li quens de Bar tant 
Qu'à un an , bien faire le sot , 
Du roi de £ranoe tneves tA. 
Quant las trieves furent faillies 
C'on ot au conte Guibtfillies 
Et on l'en vit poi qu'amantW , 
Li rois refait sa gent mander : 
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A son frère Ghalles les charche , 

Qui, o ceuz qu'il maione, taot marche 

Qu'eutr'eus viNit leur loges fesant 
54oo. Eq la coatrée meffaisant. 

Véuir en i peut-oa pins d'une. 

Douay saisissent et Betune : 

Ijcs banièivsle roy là boutent. 

Après ce, vers Bruges s'aroutent. 
El lensdoDtge coûte nourele, 

lert mesire Walepaiele 

Des fiez de Bruges capitainne. 

Cil meut un jour ; aveuc li malnne 

Bien quatre cens hommes montez 
5410. Les piétons n'ai-ge pas contez , 

Qui volentiei^ fout mal en guerre. 

Vers Ypres cheminent grant erre. 

Pour faire au conte Gui laidanges , 

Embrasent viletes et granges ; 

Des maisons chiéent les estaches ; 

Ribauz prennent painz et formaches; 

Sanz rien paier s'en desgéunent. 

Cil de la contrée s'aiinent. 

Targes aus cols , testes armées , 
5^20. Banières es lances fei'iBées ,■ 

S'en vont, jà soit ce qu'il foloient, 

VersHaringuesoù les feuz voient; 

CnKOHiqnu. T. f^//,— Brawche desiiot*ps mgbàoes. i4 
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Devant la gent le roi s'atrochent. 
WalepaieJeetlisien brochent. 
D'acordaoce et de paiz demis , 
Assemblent à leurs ennemis , ' 
Qui là les ateodent serrez. 
A granz basions pesanz ferrez , 
A un lonc fer agu devant , 

54,3o, Vonl ceuz de France recevant. 

Tiex basions qu'il portent en guerre 
Ont nom godeadac en la terre. 
Goden-dac , c'est bon jour à dire , 
Qui en françois le veu&t descrire. 
Cil baston sont lonc et traitiz , 
Pour férir à deuz mainz faitiz. 
Et quant l'en eti faut au descendre , 
Se cil qui âert i veust entendre 
Et il en sache bien ouvrer, 

544o. Taotosl puet son cop recouvrer 
Et férir , sans s'aler moquant^ 
Du bout devant, es estoquant, 
Son ennemi parjui le ventre. 
Et li fers est aguz qui ealre. 
Légîèïement de plainoe assiète, 
Par touzlesiieuz où l'on en giète, 
S'arméurçs nele détiennent. 
Cil qui ces granz goden^a? tiennent , 
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Qu'à OBt à <leux poinz empcângnlez, 
5^5o. Sont un poi des rens esloingniez. 
De bien férir ne sont pas lasche ; 
Ëpîi^e les geoz le roi en usdie . 
Aa destriers donsent tiex meriax 
Amoot , parmi les hateriax , 
Que des pesanz cops qu'il ourdissent , 
^n pluseurs liens lesestourdissent, 
Si qg'a poi qu'à terre ne ciâéeot. 
Li noble homme qui desus siéerrt, 
LeurreTont contre sus gr&nt erre , 
546d. Auz Irendiauz espées de goerre 
Où il a de sanc maintes taches. 
Aus roides lances et ans haches 
Povr férir à une main faites , 
Lancent d'estoz et de retraites, 
Si qp "es lestes, au ohianoeler , 
Leur font les jex«stanGeler; 
Mes haubenjonsetcerveliëres, 
Gantelesv tacles et goitres. 
Qui CQBlarelies cops retentissent , 
54?o. Les armëï dexaortgai'aarissent. 
Le chaple assez 'km^oemeitt dure ; 
Non potnrqnani la desconfiture ; 
Lemesohtef.'lesfroid*^ noureles, 
Ëstendeatsus Flamensleur eles. 
i4. 
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Qui fuire s'en peut ileschape. 
Et cil est nMHl que l'en attrape , 
Car François da faire s'avisent. 
Tiex quatre-vingt par terre en gisent , 
Roides, froiz et ensanglantez, 

5480. Qoi mais ne verront bcns plantez. 
La bataille vaiocue tele , 
Ses hommes ra Walepaiete 
Menez vers Beiges, liez et gobes , 
Sicbarchiezd'armesetde robes, 
Taintes de sanc et tovoillies , 
Que seul des cotes gambesies , 
Povoit-on emplir maintes jaUes. 
Le irère au roi, mesire Gballes, 
Gomment que tout l'est ne lesive, 

5490' Tost après à Beiges arrive. 

LendeKuia qu'o les Avalois , 
Fq venuz Challes de ValcHs , 
Qui l'errer ot ainz en feanc , 
S'apareillJèrent àl du FranCr 
ITnpaïs^ein degçntestoote. 
Qui es 6es de Bruges iiaboote. 
Pour le comte Challes irier, 
Et pour lesbourjob empirier. 
En Tindi«jit plus de quatre mile. 

55oo. A. Saint Lorei», hors de la vile , 
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Aus feus embalres'esgaièrent. 
Par pluseurs maisons <jui là ièrent , 
Tost est la flambe tant créue. 
Que cil de Bruges l'ont véue, 
Qui, sanzce qu'il l'aillent destakictre , 
S'en vont entr'eus à Challes plaindre , 
Et li prieut qu'il les demande. 
Li quens sa gent armer commaDde , 
Parquoi toutes serjaDteries 
S'atournent es hosteleries. 
Li destrier sont hors des estaUes ; - 
François sivent leur conoestables. 
Plus espessemenl c'un à un. 
Jouste Simon de Meléun. 
Li mareschaus, qui preud'homme-esl, 
8*arme mesire Mahommet 
Et autres quili obéissent. 
Eutour trente honunes armez issent 
De Bruges premerainnement , 
' Aveucques Ourri l'Alemanlv 
Cis esloit lors, à ma créance, 
Serlani: d'armes au roi de France^ 
Vers Flamens se vont adreçant ; 
Piétons les sivent plus de cent. 
Assez près des hostiex qu'il ardent y 
Passent un pont ; là se retardent \ 
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Leur ennemis devant eus voient 
Qui , pour ce qu'envair les cEoient , 
Les aprocbent serrez fondant, 
555o. Le haut du fossé descendant 

Si très bel comme il conTenoit. 
Quant ceux de pié, qu'Oum menoit. 
Avisent qu'entr'eus se destassent , 
Douteuz de mort , le pont repassent , 
Car ainsi lenr atalenta. 
Ourri set que poi de gent a. 
Pour Flamens là contretenit 
Qu'il Toit si baudement venir , 

Les siens refait outre glacier ; 
5â4o. Et c'oD ne les puist plus chacier 

Communément à pié descendent ; 

A l'entrée du pont s'estendent. 

Qui qu'en ait profit ne domage , 

Il défendront celui passage; 

Là iert leur principaus r^>aires. 

Es-vouz venir les adversaires ! 

Li plus preuz premerains s'avancent; 

Sus le large du pont se lancent ; 

Escuz saisis, les lances prises; 
555o. Lors véissiez en maintes guises 

Descendre cops aus dévalées 

De grandz godendaz et d'espées. 
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L'un sus l'autre aviséement , 
£t trenchier maiot biau garnemeal: 
Coulouré d'or et azuré. 
Moult éusl cel estril' duré 
AÎQz que conquis lu li trespas, 
Ne fu ce qu'à deu» autres pas 
Furent , si con l'en les acoutre , 
556o. François désireuz d'aler outre. 

Lors lîst, se mes tesmoinz ne ment, 
Li mareschaus tel hardement 
Que , jà soit ce qu'endroit lui fussent 
Pluseurs Fiamens qui li néussent , 
Pour ce que il n'ot avantage 
De trouver aaisé passage , 
H mist el fossé plein d'ordure 
Son grant destrier à l'aventure. 
Son hyaume el chief , el poing l'espéc , 
5570. Vint d'autre partie à l'ourée : 
Ses ennemis qui là s'esturent 
Assaillit fort ; mes tant li murent 

Et à tel presse le conquistrent , 
Que devant eus à pié le mistrent. 

Pluseurs des siens lors descendirent ; 

En la bourbe o lui se férirent ; 

Le fossé par force passèrent 

Maugré ceux qui les contrestèrent. 



D,g,t,.?(ib, Google 



3l6 BEAKCHB < 

Et s'espandirent fols et sages, 
558o. Çà et là par les courlillages , 
Où s'alloïent eDlresaillant 
Li courageus et lÏTaillaot. 
Quant cil ces' choses aperçurent , 
Qui au pont contre Ourri s'esturent , 
Tant ne quant plus n'i arrestèrent r 
En l'eure fuiant s'en tournèrent. 
François , qui là la course pristrent 
Gnq cens largement enocistreot , 
Tant férirent sus eus et traistrent l 
5590. Et pui&à Brugesse retraistrent. 
Ne demoura pas longuement, 
Après le desbaratement 
Où maint Flamenc perdi la luite, 
Que Ghalles et ceus de sa suite, 
Qui à guerre mener s'afîneat , 
Vers Maldenguien se racheminent. 
Mes du contredire s'afaiteot. 
Ql qui devers l'ost le pas gaitent , 
Desireuz sont qu'il te deffendent. 
6600. Arbalestiers vistemeot tendent , 
Et d'en cochier se repourvaient. 
Quarriaos acére^s'entre-traient 
Par les quiex mainte large crieve. 
Xi ciiz, tant con l'ost dure, heve. 
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François à euz armer tal>eurent , 
Et puis vers la chaude aqueurent. 
Aucuns d'eus eu l'eure se meleut 
Aveuc ceuz du guet ijui paletent , 
Pour les garder qu'il ne meseirent. 

56io. Autres escuz auz cols se serrent , 

En chans qui là de deuz pars ièrent , 
Et la chauciée costoièreut. 
Outre les fossez ou souz l'onde 
Fu l'yaue duremeot profonde. 
Hui-niais n'esteut parler d'acordes. 
Qui lors véist enteser cordes 
Et sus Toiz vislement serrer , 
Quarriauz vers^enz du Dan errer 
Es deuz costez et es frontières, 

5630. Targes fauser, entamer , chières , 
Sanc vermeil de plaies glacier , 
Et oïst bidauz menacier 
Si cou leur flote se resveille , 
Au cuer en éust tel merveille , 
Qu'il ne séust qu'il déust dire. 
Mainte personne î pert le rire. * 

Tant a là quarriauz eslessiez 
Que Flamens, d'angoisse empressiez, 
Ck>mment qu'au traire autres! visent , 
563o. Maugré leur denzse desconfisent. 
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Le derréain renc d'eus s'esmeut ; 
Fuiaot s'en va tant comme il peut. 
Vers le port du Dao se reagouteot ; 
Mes François qui entr'eus se boutent. 
Et de touz lez Monjoïe bûchent , 
Si laidement les espelucbent , 
G'on péust es mer les naiez , 
Les morz, les pris et les plaiez , 
Dont la chaueie n'est pas wuide , 

56^0. A trois cens, si comme ge cuide. - 
Cil qui dedanz le Dan se mistrent , 
Bientost après trêves requistrent , 
Supliant que tant les eussent 
Que leur morz entsrrer péussent^ 
Par François furent lors faillies j 
Mes, ainz c'on les véist faillies. 
D'eus et de ce que miex amèrent 
Toute la vile délivrèrent. 
Quant cil de l'ost Cballes le surent , 

565o. Vers les portes tantost coururent ; 
Enz entrèrent, si con l'en dist , 
Sanz trouver qui leur deffendist 
Par fait ne par commandement, 
L'an mil et trois cens droitemeot » 
Et pristrent maisons et toureles. 
Tost sot li quens celés nouveles. 
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De dael en ot le coer si tendre , 

Qu'au conte Gballes se vint rendre 

Bientost après , à ud sien bourc 
566o. Que Flamens nomnient Ardenbourc ; 

Guillaume et Robert ausi firent. 

Deuz de ses fiiz, qui le sivireot ; 

N'ont soin c'un seul s'en escondie. 

Gballes les reçut . que c'on die , 

Par parole laide ne bêle , 

Sus une condition telle, 

Que ses frères d'entr'eus feroit 

Ce que bon li en sembleroit. 

Lors requist paiz la gent renarde 
6670. D'Ypre., de Gant et d'Audenarde. 

Touz Flamenz , selonc ce qu'il distreot, ^ 

Au réaume se re-souz-mistrent 

Comme au teos Ferrant fait avoient. 

Li rois fist ceuz qui pris estoieot , 

Sanz antres respons leur donner, 

En divers lieux emprisonner, 

Car talent a que bien les tiengne. 

Li quens Gui fn mis à Compiengne . 

En une tour qui siet sus Aise. 
568o. Homme de cuer plus à malaise 

Ne vit nui , ce croi , s' ausi non. 

Robert redut garder Chinon . 
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Cil qui Guillaume mener quistreDt 
. Ëû la tour d'Issoudun le mistrent. 
Un poi après celui ternÙDe , 
Kspousa Challes Kathelîne 
Qui dnt tenir, au certain dire^ 
De Costentinoble l'empire, 
Pour ce que fille Pbelippe ière , 
6690. Le 61z Baudouin l'emperière. 
L'an , se du voir ne sui géun , 
Mil avecque trois cens et un , 
Sanz faire en de plus connoisSance , 
Guerpist Challes de VaTob France. 
Conduisant de gent bele pile , 
Va véoir le roi de Sezile. 
Lui et cens de sa compaingnie 
Passent Bourgolngne et Lombardie, 
Si con leur flo Paris esloigne , 
6700. Les monts des Arpes de Etouloiogne 
Qu'omme rivant ne leur véa. 
Toscane où mainte cité a ; 
A Romme le pape visitent 
Plaine de gens qui là habitent , 
Et lost après vers Puille tournent. 
le roi Gballes se séjournent 
Comme genz d'errer ahannée. 
Icele méismes année , 
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Ce dit du certain li espandres, 
6710. Fu lirois Phelippesen Flandres, 
' Et prist là par les seigneurages 
, Des geotis hommes les hommages. 

Jours î séjourna plus de vingt. 

Non pourquant, quant il s'en revint , 

Que li retourners l'empressa 

Toute la contrée lessa 

Et la gent hardie et couarde 

A Jaques de Saint-Pcd en garde. 

Puis vint au roi, douteus de guerre , 
07***" Li quensde Bar merci requerre. 

Aostresi fist , d'outre Avalon , 

Messire Jehan de Ghalon 

Qui le r'ot ainçois mis en ires. 

Et de Fauquemont li droiz sires. 

Tant pourdiacièrent et tant firent 

Qu'à son gré, de lui se partirent. 

Plus ne vous sai-ge dire d'euz. 

L'an tout droit mil trois cens et deus 

Se prent par iner à avoier , 
5730. Pour Siciliens guerroïer , 

Et désireux de leur grevaace, 

Challes , le frère au roi de France , 

Qui de ce n'est pas amcdi. 

Li dux de Calabre est o li , 
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' Si r'est o geat d'armes polie , 

Mesire Rogier de Iwolie. 
François, de guerre mener fermes , 
Arrivent en Seule à termes 
Dont la seiDgneurie d^aïaàdeDt. 

^7^*^- Cil dedaoz à Ghalles se randent. 
FrançcHS , car l'en les ea atice. 
Se fièreot el val d'ypolice. 
Tout le païz de bien desBueot ; 
Vignes estrepent; yilains tuent ; 
Uamel n'i lessent à deffaire : 
Puis ardent le val de Masaire. 
De touz costez, ainz qu'il se meuvent. 
Tel plenté d'aumaiUes i treuveot , 
Et tant en ot à l'est ^aot presse 

0750. C'on i péust un buef de cresse, 
Tel fois fu , ce doitoa savoir , 
Pour un tournois d'argent aroir. 
Autres vivres i seuroudoi^t. 

El tcBZ que U François aroient 
En Sezile si très b<»M tens 
Mut à Bruges mortel content 
Entre iez granz et tes mennz; 
£t fut empris et sonstenuz , 
Ce dit cil sus qui ge'm'acostè,' 

5760. Par raison de la male^-toste . 
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C'oa ot Ueaques alevée ; 
Car la gent s'en tint à grevée. 
Mainte personne i perdi vie ; 
Mes tant orent forte partie 
D'ommes gennes et de ferranz, 
LanierSj foulons et tisserranz , 
Qui lors nul péril ne doutèrent , 
Que hors de la ville boutèrent . 
les boorjois qui les grevoient , 

0770. Ceux qui justisier les dévoient. 
Tost après de Bruges issirent ; 
Le chastel de Malle assaillirent; 
La gent le roi léaoz ocistrent, 
Et quan qn'il i trouvèrent pristrent. 
Uien n'espargnèreut à €»le erre. 
Ainsi reconunença la guerre , 
Dure , périlleuse et vilainne, 
Par la qœle fu puis en painne 
Tant chevalier fort et hardi , 

5780. Tante forterèce en ardi, 

C'on ne vit de lonc tens refaite , 
Et tante ame en Sa de cors traite 
Qu'en mainz lieusde maioz et de maintes 
En durèE«Dt lonn tens les plaintes. 

El tens que Flameos dont ge palle 
Saisirent le chastel de Malte, 
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Sot , car l'en li vint toot retnîre , 
Jacques de Saint-Pol leur afatre 
Ao feor que ge ci le pourtrai. 
Lors fist assembler à Coartrai , 
O les François qa'il pot là quore . 
Les gentis hommes de la terre ; 
Pcmr oe qn'ileoc tant estéossent 
Que li malveillant paiz eussent , 
Pensant qu'en aocnn sens ferrât 
Qu'assez tost les accorderoît. 
Et cil qui leur mal i posèrent , 
A loi traïr reproposèrent. 
Tml communément sa nunt quistrent ; 
Parquoi hors de Bruges tramistrent 
Grant gent qu'à l'aise et au pener , 
Dut uns Pierres lA fitns mener. 

Tost après qu'en cest sens ourrèrent, 
A Jacques de Saînt-Piri mandèrent 
Que, pour chose qui avenist , 
Ne lessast qu'à eus ne renist ; 
Car dl qui le roi contrestoient, 
Baniz, escbapex leur estoient; 
Doutance des autres n'éust ; 
Mes tout certainement séost 
Que «Mnoie roi le sérvirraent 
Ne contre son vouloir D'îrmrat } 
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A ce s'estoïènt ahurté. 
Garoiz de celé séurté , 
Sauz plevissance d'aatre main, 
Vindrent là François léDdemain ;■ 
Assez tost à la ville furent : 
Li traiteur biea les reçurent , 
Qui les gaitièrentcele nuit.- 

5830. Un poi devant la niie-nuit, 
Coururent, à poi de resortes, 
Faire sains à huis et à portes 
De touz les hostiex qu'il savoient 
Où François herbergiez estoient. 
Detnentres qu'à ce lourdoièrent 
Pierre Le Roi querre envoyèrent 
O ceus qui baraz durent estre. 
Lors s'armèrent destre et senestre^ 
Poissonniers, tisseranz, laniers, 

583o. Bouchers, foulons, cordouanniers, 
Et puis aveoques les maçons 
Mestiers de toutes estaçons 
Qui le roi courroucier désirent. 
Es maisons où ses genz dormirent 
Se vont lancier, de fer couverz, 
Par les huiz qu'ils treuvent ouverz. 
AdoDt commence li martire ; 
Car il vont ociant à tire 

Ckiohkjdes. t. KfJ/.— Branche df.s kotidx LioHjuiiis. ' 
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Chevaliers et serjans tapiz 
584o. Sous couverteurs etsouz tapiz. 

Sus eus fièrent , sas eux charpeotent ; 

Coûtes et linceus ensangleotent ; 

Touz nuz les font là dévier. 

Li navré prennent à crier 

Quant voient c'on les deshoneure. 

Un boorjois de là queurt en Veuve 

Le voir du fait qu'il voit monter 

A Jaques de Saint-PoL conter. 

Tant le chastoie , tant le prie, 
S85o. Qu'avec sa privée mesnie , 

Qui d'armes se va atournant. 

Part de la vile à l'ajournant. 

Es chans s'est li flo d'eus frapez. 

Or aillent , il sont esebapez , 

Parquoi droiz est que d'eus me taise. 

Des autres et de leur mesaise, 

En quel ^uise l'en les atire 

Me restent la vérité dire. 

En Bruges , dont traitier voulons, 
586o. Où bouchers, telierset foulons 

A tel traïson s'enhardirent 

Que François en leur liz murtrirent 

Par espandre sang et cerrele, 

Fu l'œuvre vilaineet crnele ; , 
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Car les lances d'eus esloiagaies . 

Les godeodaz et les coiognies , 

Meteot à mort es herberiages 

Chevaliers , escuyers et pages 

Qù D'ont. de quoi il se défendent. 
5870. Xjcs voiz des navrez tel son rendent, 

Acriée s poi esjoïes 

Qu'eles sont de monlt loing oïes. 

Ë^Dsiance en aat li hay , 

Parquoi crient : traï I tray ! 

Li plus fier d'eus est triste et mourne. 

Qui armes a , si s'en atourne. 
N Lorsiert Gautier de Sapaiogoies 

Mareschal de leur conpaingnies ; 

Parquoi moult de ceus qui demeurent 
âS8o. Vistement à son hostel queurent. 

Et cil, qui pas n'es escheva, 

Vers lemesite Jacques va ; 

Là devant s'est-il estalez. 

Quant il voit qu'il s'en est alez, 

De duel et de courroux chancelé ; 

Ceus qui le siveat en apèle : 

« Seigneurs, dist Gautier, il me semble 

» Que trwz sommes tous ensemble. 

» Nostre mort venïsmes çà querre. 
5890. » Cil Dier qui descendi en terre 

i5. 
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)i Et voust son corps en croix livrer 

M Pour les bons d'enfer délivrer 

•> Si con l'en treuve en maint ditié , 

» Ait huy de nto âmes pitié. 

n Se vous oncques bien le féistes 

» Sciez orendroit preuz et vistes ; 

» Gardez qae ne muirons céanz 

n A manière de recréanz. 

» Si vistemeùt noos deffendons 

^900. „ Contre cens qu'à gnerre atendons , 
» Qu'omme qui soit en nostre troche 
» ^'en ait après sa mort reproche ; 
» Et plus ici ne délaions. 
» Vers le grant marchié nous traions ; 
» Car se là nous povons estendre , 
» Grant bataille devrons atendre 
» Ainz que Flamens tous nous ocient. » 
Et cil respondeot qu'il rotiient. 
Le flo d'eus adont se remue ; 

%io. Mes ainz qu'il issent de la rue 
Où il poursoivent leur guiant 
Les vont li traître escriant, 
Qui à eus mettre à mort s'adonnent. 
Et cil enz en l'eure esperonnent , 
Chascun d'entr'eus et poing la lance. 
L'estriCet la noise commence 
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De la geot ileuc espartie; 
fAH la querelle est mal partie : 
Car cil de JBruges , à m'enlente 

*9^°* Sont à chascun François soissente. 
Ëspessement vers eus destachent. 
AulcuDS en leur hostiex se cacheat. 
Par portes et par paroiz routes 
Fichent lances et saquebontes 
Desqueles les destriers ocient. 
Famés pas ne s'i entr'oublient , 
Ainz se tiennent jointes es estres , 
Et lessent aler des fenestres, 
Jà soit ce que haut en l'air bâtent , 

Sgoo. Sur ceus dn roi qui se combateni 
Et maintiennent le feréiz. 
Trez, chevrons, quarriaus, tailléiz, 
Mortiers pesanz espoventables , 
Cailloz, traitiaus , fourmes et tables, 
Par quoi l'aler à plusieurs tolent , 
Destriers mehaingnent et aflolent, 
Et les chevauchanz estourdissent. 
Li Flamenc qui bas refretnissent 
Et à tel quantité foisonnent , 

6q^o. Messire Gautier environnent. 

Son destrier souz lui mis à terre, 
L'ocienlsanzessoinne querre^ 
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Moult resont ses routes grevées. 
A celé heure, chieres levées 
Venoïeut aprochant les criz 
Ces chcTaliers ici descriz , 
Qui n'estoïent cooarz ne lenz : 
Comme li chastelains de Lenz , 
Lez luiBidians ; pas ne l'esloingne ; 

5950. Quesniaus , Godefroi de Bouloing-ne. 
Jehan de Brûlas s'i rempile ; 
SifaitAjmeri de Neuvile, 
Et o le sire de Fresnieres , 
Postiaux et Dreue des Humieres. 
Tnit cil outre Flamens s'enpaigneni 
O ceus qui là les acoopaignent 
£t les font réuser à force. 
La buée adonques enforce. 
Grant fu la noise eumi la rue 

5960. Et la bataille bien férue , 

Selonc ce qu'aucuns me descrirent. 
Là où li devant dit arrivent ; 
Car leur flote ensemble se serre 
Et jonchent cà et là la terre, 
Aotrement qu'ommes esmaiez , 
De morz, de navrez , de plaiez , 
Qui d'entre les autres de»«utenl. 
Li plus fier leur venues doutent. 
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Pour ce, réusaoz se tapisseot; 
S970. Mes des hauts soliers les honaissent 
Celés qui bas lesseat venir. 
Quanque deux poiaz peuvent tenir 
Par eles est pria , si l'a vile. 
Mesire Aymer de Neuville 
Qui merveilleusement fui las. 
Cil de Lens et cil de Brûlas' 
' Et autres se vont raliant , 
Quanqu'il encontrent ociant 
Et tresbuchent aval les rues. 

5980. Viennent à l'une des issaes, 

Maugré cens qui murtrtr les quiereat ; 
Issent d'ileuc ; es chans se fièrent ; 
Hui-mais n'iereot cil retenu; 
Mes il est si mesavenu , 
Aus leur qui léanz demourerent 
Que quatorze cens en tuèrent 
Flamens, dont là tel fuison a , 
Sanz ceus que l'en emprisonna. 
Les morzc'on pot puis regreter 

^99*'' Firent touz morz es chans geter, 
Selonc ce que bon leur sembla. 
Li communs après s'assembla, 
Par le conseil qu'enlr'eus trouvèrent : 
Guillaume de Juliers mandèrent,. 
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Et distrent qu'il le désiroient ^ 
Et qu'à lui seul obéiroieDt; 
Ainsi sus touz mestres devint. 
Gni de Namur ausi revint 
•0 gent fîère et combateresse ; 

6000. lÀ Lilpis, Jehan de Benesse, 
I refurent, et H Poissons , 
Et autres que ne connoissons ; 
Par IVide de quiex tant firent 
Qu'à eus san* guerre se rendirent 
. Fumes, Bergues, Bourbeuc, Haringues, 
Ypre, Bailleur et Poperingues, 
Et puis leur oz en Courtrai mistrent ; 
Le chastel environ assistrent , 
Où li chastetains de Lenz ière. 

6010. Tost sot li rois par quel manière 
Cil de Bruges , qui foi li durent , 
En leur vile méismes urent 
Sa gent ocLse en traïson . 
Pour ce que celé mesprisoa 
Leur fust prochainement merie, 
Manda très grand chevalerie 
De cens qu'en sa propre marche a; 
Au comte d'Artois les charcha 
Ijequel li François tant sivirent , 

6oao. Que près de Courtrai s'estendirent 
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Où l'ost des Flanoens reséoit. 
Le droit jour de Saînt-Benéoit , 
Duquel l'en fait en juignet feste , 
Fu leur geot à bataille preste. 
Hors de la vile à plain issirent. 
François leur batailles refirent , 
Qui tant en poi d'eure esploitièrent 
Qu'à deus traiz d'arc les aprocbièrent^ 
£t vindrent privés et estranges 

6o3o. Sus Un long fossé plain de fanges , 
Où touz chevaus qui s'i férissent 
De plaine venue cbéissent 
Jusques aux arçons de la sele. . 
Messire Raoul de Néele , 
Véant que maus iert li passages , 
Etpéureos de leur dotnages, 
Dist lors au conte bêlement : 
« Sire , sachiez certainement 
» Qu'en péril vos genz embalons, 

6o4o. » S'ileuc outre vous combatons. 

» Pour ce qu'il n'est destrier ne mule, 
» Se vers cest fossé .ci recule, 
u En manière que dedans aille, 
« Qui jà, se meschief n'est, en saille. 
» Pourquoi nos ennemis lairons , 
» S'il vous plaît , et nous relrairons 



D,g,t,.?(ib, Google 



2^4 BBAHCHB 

» Autres bnoingoes conpasser : 
n Et s'il osseat à nous passer 
»> L'espace d'un arpent de terre , 
6060. » Vous verrez jàbiau fait de gaerre. 1 
Li quens, qui, si c'on l'en cootoit, 
Touz ceus du monde seurmoutoit 
De hardementetd'aigreté, 
Aveuc très grand hastiveté , 
Respondi lors, tiex moz disant : 
Cest conseil n'est pas soufisant. » 

Paroles teles <»i semblables , 
Comme Raoul li connestaUes 
Ot au conte d'Artois mooslrées, 
6060. Li ont pluseurs autres contées. 
Si con chascun d'eus s'i semille ; 
Mes tout ce ne vault une bille; 
Onques riens n'en voust escouter , 
Ainz fait sa bataille arouter , 
Et touz ceus de pié qui la furent. 
Arbalestiers premiers s'esmurent ; 
Sivant du fossé le rivage, 
Treuvent bien loing d'ileuc passage : 
Outre se mètent en la plainne. 
6070. Jehan de Brûlas qui les maione ' 
Va tant leur routes conduisant 
Que devant eus sont li nuisant ; 
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Lors s'eslendeot graol aléure, 
Ed tel gTiise que leur rçnc dore 
D'espès legiet d'une perrète. 
La longueur , droiz est qu'en li mêle, 
■ ■ *■ ■ Tient tien deus archies entières. 
Cil d'armes se rengent derrières. 
Liquens 'd'Artois est à maindestre, 
6080. Qui Je la chevauchiée est mestre. 
Lez lui , qu'à péril ne li tourge , 
Jehan de Henaut, son serourge , 
Auquel il ot eele journée 
L'ordre de chevalier donnée. 
Cis ne fait pas le rièreban ; 
Là rest Godèfroi de Breban. 
Près d'ileuc ont genz belles montes , 
D'Âubemalleet d'Eu lesdeuz contes. 
Mainte banière reventele , 
6090. les deuz frères de Néele. 
Hardie gent ra vers la queue 
Que Jacques de Saint-Polaleue. 
Comment que poi paresmer mont , 
Messire Lojs de Clermont 
Se tint d'autre part du fossé 
Qu'entr'eus avoïent adossé. 
Estre dut en la rièregarde. 
Li quens de Saint-Pol s'i retarde , 
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Comment flfu'à son conroi ne foiogne. 
6100. Ausi fait celui de Bouloingoe 

les routes qui li apendent. 

Arbalestiers de France tendeut, 

Etordenéement sebesseDt; •'^- . '/ i 

Vers leur ennemi aler lessent 

Quarriaus, desqoiex la flote bille 

Plus espessement que grésille , 

Et qui, seloDc ce qu'il se bercent , 

Targes et chieres nues percent , 
, El rens qui contr'eus estriva. 
61 10, Tant en traient, tant en i va , 

Sanz mètre ententes à ruser, 

Qu'il font les Flamens réùser 

Plus d'arbalestée et demie , 

N 'encore ne leur soufist mie ; 

Aiqz monte au» premerains es testes , 

Qu'il lancent juslesarbalestes. 

Boucliers es poings, coifes laciées , 

Et blanches espées sachiées , 

Se vont vistement à l'esbatre 
6i3o. Entre ceus de Flandres eubatre 

Qu'ans celées geter estraihent. 

Bientost si malement les maîneot, 

A ce que les chars leur encisent , 

C'une partie en desconfisent 
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Qui fuïant se désatropele. 
Quant loesire Valepaiele 
Voit Flamens comme en aventure 
De recoivre honte et laidure , 
Aioz qu'il partent de là endroit , 

6i3o. Et il aperçoit qu'orendroit 
Ont cil du roi bonne partie , 
Au conte d'Artois haut escrie : 
« Sire , cil vilain tant feront 
» Quel'onneuren eoipopteroni; 
i> Et s'il mètent à fin la guerre, 
»> Que sont li noble venu querre ! 
» En vain les i a l'en lassez: 
» PoingnoDS, car tens en est passez. » . 
— « Mouvez ! » dit li quens ; et cil broche. 

6i4o> Tout le renc ad onques descoche : 
D'aler isoelement chevisent ; 
Parmi les piétons se flatissent 
Qu'à force de destriers entr'euvrent. 
Des leurs mçismes le champ queuvrent. 
Et merveilleus nombre en estraignent. 
De celé venue se plaingnent 
Piétons François , greigneurs et mandres. 
Lors s'escrièrent cil de Flandres : 
» Genlis quenSj pour Dieu, car vous place, 
6i5o. » Et pour vous conbaltre aïons place. 
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» S'en serez cent tanz plus prisiez,' 
» S'en cest jour nous desconfisiez , 
» De ceus qui le voir en sauront. » 
Et U quens respont qu'il l'auront. 
Loi's fait tanlost tonmer arrières 
A très grant haste ses tanières. 
François les dos atis Flameosmouslrent, 
Et cil en l'eure se descoustrent, 
Qui les vorrt derrière aâsaillaot , 

6160. Diverses armes débaillant. 

A l'eure qu'à retour se mistrent 
François , que Flamens entrepristrent ' 
Par leur traison mortel ains, 
Restoit de Leoz li cbastelaios , 
O ses serjaaz granz et menue 
Hors du chastel à plaio venuz ; 
Vers Courtrai s'ièreot arouté , 
Et avoïent le feu bouté, . 
A criées dures et fortes, 

6170. En l'une des plus mestres portes : 
Car à la vile arder béoient. 
El droit point cpi'il se retréoient, 
S'aiment aucuns relevant 
Des piétons nommez ci-devant, 
Que li grant destrier défoulèrent. 
Quant voient ceux qui retournèrent , 
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Et que Flamens derrière bâtent, 
Doutauz qu'enlr'eos ne se rembateot , 
S'en vont l'un droitl'autre apuiant. 
Le plus tost qu'il peveot fuiant. 
Lors iert abatue au derrière 
Du coQte d'Artois la banière ; 
Et selonc ce que l'en disoit, 
Jehan de Heoaut mort gisoit. 
Ce seu , li preuz qui près ièrent. 
Entre leur ennemis se fièrent, 
Et cil} de pèureus semblant, ' 
Queurent vers le fossé tremblant ; 
Pour passer i s'entre-confondent; 
Destriers cbiéent , destriers afondent; 
Li plus droit i deviennent courbe ; 
Chevaliers versent eo la bourbe , 
GoD gent de doutancearamie. 
Mes liquens d'Artois n'i va mie ; 
Âinz est, comment que l'en l'assaille , 
£1 plus parfont de la bataille , 
CKi eotre ceus du Franc estale. 
Là monte cops , là les dévale ; 
Là le voit-on si remuant , 
6300. Que l'yaue qu'il va tressuant 
Jusques à son esperon bat. 
Vigueureusement se conbat , 
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Maispoi vaut cbose qu'il poist faire; 
Car tel plenlé sont li contraire, 
Qu'en la tourbe ileuques présente, 
En a bien contre un des siens trente. 
Tant fièrent entr'eus sus ses armes 
De ^dendaz et de jnisarmes , 
Que son destrier souz lui versé , 

6310. L'ont aucuns d'eus jus enversé. 
Ocîs fu lois en celé place 
Li quens d'Artois qui, pour menace, 
Ne lîst onc trait de couardise. 
Tant fnst en périlleuse emprise. 
Li quens d'Eu , li quens d'Aubemalle 
I moururent , des quiex l'en palle 
Et parlera en mainte vile. 
3i fist li preuz de Tancarrile. 
ceux reçut semblables gistes 

6220. Godefroi de Breban li vistes , 

Qui puis fu plaint de mainte dame, 

Et mesire Gui le vidame. 

Pour lequel pluseurs recrièrent. 

Cil de Néele i dévièrent , 

Se ge fausseté ci ne note . 

Jacques de Saint-Pol, Pierre Flote, 

Et autre gent bien atoumée 

Finèrent là celé journée. 
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Cil qui la lière-garde firent , 
oado. A grant douleur le champ guerpirent , 
Car tooz leur hommes s'enfuioient. 
Ne ralier ne les povoieot. 
Li bons quens ainsi mes-erra , 
C'un frère meneur enterra ,' 
Tierzjourz puis Tocision tele, 
Près d'ileuc en une chapelle. 

Flamens, tostaprès ce, tant firent 
Que François le chastel rendirent. 
Pour les siens tint, com geutis bom, 
63^0. Li chastelaios de Lenz prison ; 
Mes par le roi fu tost délivres. 
A bries moz qu'en vaut li poursivres 
De tiex fais qu'à rimer vouai? 
Gant , Lille , Cassel et Douai 
Ans desus dîz se rassentirenl 
Et vers le roi leur foiz mentirent. 
■ L'an de celé descoiifiture , 
Où François par mésaventure 
Reçurent si maie cuisson , 
625o. Ëstoit Oudart de Maubuisson 
De Calais mestre capjtaine; 
Du grief le roi vengier en paine 
Part d'ileuc , ou fau descrion , 
La veille de l'Assumption : 
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lui , s'il ne sont forcooteE , 
Deux cei» hommes d'armes montez , 
Et cinq cens piétons à m'entente. 
Toit cil cheminent droite sente , 
Pour la haïoe rentamer, 
6»(io. Vers Gravelingues sus la mer ; 

Près d'ileuc vient leur route entière . 
Cil d'armes passent la rivière 
Où tuit communément s'empaiugaent, 
Mes H serjaDt de pié remaingoent 
Qui n'ont or soing d*estre essengiez. 
Lipassé cheminent rengiez, 
Chacune banière au vent mise. 
La gent du port qui les avise 
Et o'a d'eus paour ne doutance , 
63^0. Lesse la vile , es chanz se lance 

Pour combattre à ceus qui venment. 
N'est pas merveille s'il l'otroient, 
Sanz tenir en trop lonc o^kcile. 
Car de pté sont plus de deus mile , 
les quiex se revont boutant 
Six viAgt hommes d'armes, ou tant; 
Cil les confortent , cil les guient. 
François au venir les escrient, 
Comment qu'il soient geoz granz masses ; 
6s8o. Escuz ans cos , les lances basses. 
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Prez-de leup flo desavaocier , 
Se TODt el miKeu d'eos lancier 
A très merveiUenses criées. 
Les roides lances esmiées 
Et par pièces à taire mises , 
Espées viennent ans servises 
Qui sont de diverse semblance ; 
MèS' François qtii d'accoustumance 
Les ont courtes , asseelégierès, 

6890. Gietent ans flamens vers les chières , 
Et frapent maintes fois sur tèles , 
Op l'en les met jusqn'aas cerrèles. 
Aucuns , qui l'acier es chars sentent , 
Trébuchent et haut se démentent; 
Autre-maHce ne oontnïuTent. 
Oudart et K sien si se prement , 
En fesant là maint escamanc , 
Que desconfi'sont li Flamand. 
Tout n'esait*otf pris endetoutes,' 

63oo. Ç* «t 1* faient à grani routes. 

François, quiiieuc les chastient ; 

Plus de qnatre cens en ocient : 

En cesle maaière les trichent. 

Et puis «n la vile se fichent. 

Par les maisons, comment qu'il aille, 

Metent les feus es liz de paille : 

16. 
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* Flambe qui formeots'i rigide, 
Aus hautes couvertures vole , 
. Là va ses èles asseoir. 
•63io. Chevroas commeacent à chéoir, 
Et le port emplist de fumée. 
Tost l'ont li piétOD avisée 
Qui après Oudart demourèreot. 
Quant cil d'armes l'yaue passant. 
En la ville sont , ce devioeot , 
Perquoi celé part s'acheminent , 
Et font tant entr'eus que là Tiennent. 
Ce saisissent oa ils aviennent^ 
Et sent , qui que le tieogne à lais , 

6320. O leur capitainne à Calais , 

Auquel du fait Toneur est soune. 
Quinze jourz après ceste course 
Fa , se vtHT dire en rimes os, 
Li roi à Arraz ses os, 
Qui de tout le véanme murent. 
A Vitri viodrent , là otmourent 
Cil qui de ce s'entremetoient , 
Que trop près de l'hyver estoimt ; 
Par quoi l'ost qui là séjourna 

633o. Sanz plus faire s'en retouroa. 

Li roi qui de Flandres s'edoingne, 
Saisi lorsOthe de<Boaloingne , 
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Ainz qu'il venist eo France arrière, 
Des fies au conte qai mors ière , 
Créant qu'à drCHt l'en reveâtcàt , 
Car pères à sa famé estoit r 
Puis mist geoz hardies et fières , 
Environ Flandres es frontières. 
Le premier yrer ensuivant 
634o. L'euvre que ge vois descrivant, 
La Tegile Saiot-I^icolas , 
Pour Flamens faire en un flo las 
S'en vient au commencier riotes , 
Part de Saint-Omer li quens Otbes ; 
lai . si comme ci véon , 
Mesire Jacques de Béon 
Et pluseurs autres qui l'oneurant. 
La vallée de Gassel queurent; 
Le païs arde&t et hruissentj 
655o. Biens s«: pardeut ; maisons périssent ; 
Genz commencent par toqt à braire. 

Assez près de la ville d'Aire 
Qu'Artésiens es fiez d'Artois preuvest. 
Plus de deuz mille Flamenz trouvent ;. 
Armez là endroit se tenoient. 
Gl qui premièrement les voient;, 
Et «ont de mal leur faire tendre , 
Prennent celé pact à descendre 
Par chans arez empliz de raies. 
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636o. ' Aus lances et ans archegoies, 

Que roidement sus eus esquevent, 
tes maùent le plus mai qu'il pevent ; 
A terre pluseurs en adentmt. 
Flamenz au» les retoarmeuteot ; 
Sana lors leur force là celer , 
Font dierans désatropeler , 
Et desmentir outre à reprises 
Tacles, hauber jooz et coiatises. 
Où li godendac vont Tréant ; 

6373. Non poupquant ce ne vaut néant. 
François j qui les navrent et tuent, 
Croissent touz jours et s'esvertuent , 
Par qivM t^ foison en crabaceot 
Que desconfis de champ les chacenl; 
Et comment que leur flo s'en raille, 
Poi désirens d'autre bataille , 
Il ont , si con nous entendommes , 
■ Perdu là plvs de se^t cens hommes ; 
De tant o'estFlaiidresdescréue. 
SSSoi lÀ quens qui victoire a eue , 
Jut la nnh o les siens à Aire. 
En la saison de ceste afaire, 
Jert encor , se ge voir compile,' 
Mesire Challes en Sezile 
Destruit ot te païs dé Gaqoes, 
Et s'iert à lui rendue Saques. 
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Esté rot o maint paveilloa 
LongoemeQtdevaDt Coreillon. 
N'onc enHeaae sesot embatre-, 
6390. Où l'en s'oaast à lui combatre. 
Qnant on li ot détefminé 
Con.U qneos d'Artois iert fine , 
Graiit doyleur au cuer le laÇa ; 
Par quoi il fîst et poiR«haca, 
Si comineaacuns dieiic et jurent , 
Quiéili Sàrilien païa nrent , 
Et touz }odtz avo^ la povoieirt , 
Car Fridiéncqu'il aTonoient 

Prist , selope.la canminae famé , 
64oo. La fille auroy Cballie»à famé , 

Parsiqueses^toms-devenoit; 

Et.se d'aveBlure arenoit 

Qu'oir issisL de oel mariage , 

Il tendroit qnile l'éritage ; 

Et se mctf t fesoit au lier 

Frédéric .'sauE h*ir dévier , 

SezUe qui sus joer aboute , 

Revendroit au roi€hallestoute>^ 

Jurées celés AOBrenances , 
Q^io. Challesàpdidedékiances, 

Si CDD sescoers li destina , 
Vers -France se rachemina , 
les siens qui là séjoumèrent. 
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Bourdelais lors se revelèreot ; 
François hors de lear cité mistrent, 
Mes ne sai se oui en ocistKiit. 

En la saisoD que fleura s'esgaieni , 
Qu'oisillons à chanter s'essaient 
Qai n'ont cure d'autre (ouroel , 
6420. Conune le melle et l'estouroel. 



L'aloe 



qui 51 sen note , 



Aosignoi , maaviz et linote , 
Qu'en oit premièrement la caille , 
Et qu'à ocdenée bataille , 
Puet tout prince par oettner- 
Ses ennemis desavoÀer , 
Vers la fin du très sÙDt Quaresine , 
De François greverw racesme , 
Con cil à qui pkist li contendres , 

643o. Guillaume de Juliersen Flandres. 
Tout U venist-il mi«t cluHner , 
Car parass^er Saiot-Omer 
A souz Gassel , es la valée, 
Au poot Haseqnin, assemblée 
<Si très grant 09t qne noos cuidommes 
Qu'il sont bien quatre-vingt mil hommes 
Atournez d'armes eslerés. 
Olui sont ileuc aidevés, 
Sanz mODStreressoinnesauciiDes 

6440. D'Ypre et de Coortrai les communes , 
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Et cele ausi de Poperiagues, 
A Bergues près de Gravelingues. 
Ne remest, au voir raporter, 
L'omme ipii puist armes porter 
Ne geter d'une e^ée traite 
Qui n'ait ileuc sa loge faite. 
Bon gré sieu ou par estouvoir , 
Tost après les fait-oo mouTtnr. 
Le poot Hasequin adossé ; 
Q^Sot Passe leur osl le oeul" fossé. 
Le bernois arouté deTaot 
Se Tont en Artois essevant, 
Con genz de guerre pourvéues. 
Tost sont 1^ nouveleS séues 
A Saiot-Ooier , par lescharières, 
De Tost qiu vient et des banières ; 
Partout en lienoent grant concile. 
Adonc estcH'ent en la vile , 
Se nous à le veoir assé<m , 
646o. le bon Jactpies de Béon , 

Pour défendre celés frontières ,• 
Chevaliers de plusieurs manières. 
Là furent à conpaingnes gentes 
Cil de Fieules > qui rot graw rentes 
Sanz nombrer forests ne garennes; 
Renautde Pinquegnili gennes, 
Quivolentiere vit lance ou dart ; 
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Si Tu de Maubaisson Oudart : 
A usi estoit se& frèpes Gile 

6470. Et de Noiers mesire Blile , 

Chevalier sage et d'atrenpance : 
Gs iert lors mareschol de France. 
ceus , car ^'en suis souvenant, 
Fu Harenquerque et Saint- Venant , 
Duîz d'Ost , COQ de tendre resiez , 
Et Pierre ansi de Coarteàex , 
Qui par les arbalestiers dnire 
En iert mestre et les dut conduire . 
les devant ramentéoz 

64Bo. Porent léauz estre véuz 

Treize cens d'auti^ seulement. 
Selonc le droit entendement , 
D'entr'eus, queimeoe fostoo, 
En U vile repéust-on, 
Sauz nombrer i ne lois ne sages 
De ceus qui i ont leur messages , 
Serjanz de pié dix mille eslire. 
Quant mesire Jaques oit dire , 
Et il les InoE a entenduz-, 

64go. Con Flamenz se sont defienduz 
Du pont où nal ne les gaia, 
Et comment en Artois a }à 
De leur haniois mainte charrite^ 
Sonner commande la trompeté. 
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Qui, toute fois qu'en la boadonae , 
Si^e de hors chevaucher donne. 
Gl à qui l'euvre «ii eak: comimse , 
En fait'ea l'eure le service 
Soud(Heré qui le son entendent, 

65oo. Ijes mains ans arméores tendent , 
Non pas à'Tîeles n'a rotes ; 
HaubepjoDz Testent sas leur cotœ , 
Gorgieres à œùltes triées 
Ne sont mie là oubliées , 
Pour aler à respres n'a sjaumes. 
Espéesj bacinra et hi^aomes, 
Gantelez , larges , lances grèves , 
Ne r'ont'là endroit nulés trêves. 
Poi i a uni qui les destourne. 

65io. Chascun le miex qu'il peut s'atourne ; 
Serjanz de pié partout frémissent ; 
Li noble bomtae des hoêtiex bsent , 
Sus les' cbevaus d'armes uharchié 
S'assemblent tuitel grantmarchié. 
À bêles routes et serrées, 
Les banieres au Tent levées , 
Partent de là , sanz tr<^ atendre , 
lipliis grant seigneur et li mendre, 
' G'uo seul d'enti^eus ne s'en retaille. 

6520.^ El premier front est la pvétftille : 
Toit pensent qu'il ne fineront ' 



n,<j-.^^<i"yG00gIf 



*53 ' BRANCBIB ('îoi) 

Tant que Flamenz eacootreront. 

En l'yncarnacion le père 
Qui de sa fille fist sa mère , 
Avoit mil et trois cens et deus; 
Quant par la hardièce d'eos 
Du bourc de saint Orner s'esmurent 
Ceus dont i'ai dit qui si pcâ furent, 
Le jour , se le vcnr n'est toln , 

655o. Dq très saint jeudi absolu 

Que chascun doit plaindre son prime , 
Atisû comme à heure de prisme 
Personne&gentes et chenues. 
S'en vont François aval les rues. 
Et cil de la vile demeurent. 
Diex comme les dames i pleurent 
Et demainnent grant crierie , 
Pour peur que ne soit perie, 
Ainz qu'à la nuit prochaine soient , 

6.i4o. La compaingnie qu'eles voient , 

Où moult a genz Uanches et brunes! 
« Alez , sdgneurs , dient aucunes , 
» Cit Dieu qui fait le soleil luire 
» Vous veuille hui en cest jour conduire 
« Saozestremorz et sanz recroire, 
,» Et vous doint honneur et vicKâre 
9 Sus celés tourbes ennemies, 
M Si que vos genz et vos mesnies 
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» Ne soient par eus oi^iibeliDes. y^ 
655o. Et cil s'en vont testes enclines , 
Dont aucuns les rebenéissent. 
Uns et autres de la vile issent ; 
La route d'entr'euE entérine. 
Le pas Ters Blandecque chemine ; 
D'îleuc n'i ot pas lieue entière. 
Là passent d'Arqués la riviène. 
Les banières en haut levant 
Se vont aus plains chans essevant : 
D'euz ordener font leur arrcn. 
656o. Tost après voient le charroi , 

Que Flamenz devant trametoient , 
Maies et tentes là estoient 
Où li riche homme la nuit gisent. 
Quant U serjant de pie arisent 
Chars et charrettes qui là ièrent , 
Enz en l'enre parmi se fièrent. 
Là véissiez au remuer, 
liances brandir et dars ruer^ 
Qui trespercent coton et bourre , 
6670. Et espées nues escourre 

Sus^rçons et sus sommetiers. 
Et mètre à la mort charretiers, 
Tout ïuent-il les pactes sales , 
Et courre soudoïers à malles, 
' Où il a diverses besoingnes , 
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Ansi comme chiens àcharoiognes. 
Où tost vont sanz ct9 que il musent. 
Bidaus nale nen n'i Te(aaen\, ^ 

Ainz prennent par tout, comine ahurs, 

6SSo. Tentes et cofres «tbahurs, 

Dont il trenvent là htie pile ; 
Et puis ntoornent vers la vile, 
Espès«om l'en conduit aumaille. 
À briez moz , toute la piétaille , 
ChascuD troussé à sa 'manière , 
Rêva à Saiat-Omer arrière. 
Li gentil-homme qui demettt^nt 
Ont, el droit point quecilr&queurent. 
Comme mauvaise^ genz forfâites^ 

6690. D'entr'eus touz cinc eschiëles &ites. 
La premeraione à l'assener 
Dut dl de Cburtesiex mener ; 
Maint hardi homme s'i afautre ; 
Cilde Havenquerque est en l'autre 
Qui de Flamens grever se iîerce; 
Et oïl de Fieules ra la tierce 
Jointe sanz ce qu'ele s'esparte ; 
Hesire Oudart conduit la quarte , 
Où mainte plaisant arme tinte ; 

6600. Et meshce Jacques la quinte 
A qui siet bien li gaerrmers ; 
Aveuc lui Mile de Noiers. 
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Prez «]e Flamenz à la mort pestre. 

Aucuns d'eus esganleot sus Jcstre : 

Genz d'armes , t[ui moult les desToieot, 

Ed deus batailles venir voient 

Où bien a , o les troiùpéeais 

Près de trois cens cbevauchéeucs. 

En l'une est , à guerre ententîs , 
6610. De Lenz li chastelains gentis, 

Qui à baoieres costoïer 

Amast miex et à gnerroïer , 

Ce dist-on , qu'à remuer vin; 

En l'antre est Jeban de Verrin, 

Le capitaine de Bétbane. 

De ces deus aproche chascuoe; 

Pour ce qn'aïde aus François doignent , 

Vont serrez tant qu'à eus se joingnent. 

Lors s'esmeut chascune bataille 
6630. Vers les ennemis fière ou /aille, 

Sanz chose aule repUquer. 

Làvéissiez acmes cliquer. 

En maintes places par la plainne , - 

Destriers bemr à longue alaione 

Qui vont le pas serréetnent ; 

Trompes tentissent olèrementj 

Dont les Toiz eu boiidonnant isseàt ; 

Hyaumes le païs resclardssent ; 

Banières cà et là ondoient. 
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665o. Ji sont , à ce que Flamenz Toieot , 
Que d'autres gênz que de cootr^ites. 
Ont jà cinq graos batailles faites 
Par chaos, par jardins et par fosses; 
Â destre sont les deux plus grosses - 
Où maint escn à or flamboie , 
Embuschiées en une ourmoie , 
En jardins et en maisonoetes. 
Cil cuideot François mètre en detes, 
Dont il seront irrégoliers. 

664o. Là est Guillaume de Juliers, 
A qui il sont touz apendanz ; 
O lui l'orguel des atendanz. 
Là sont les bêles arméures , 
Les cointises, les couvertures 
Qui à homme d'ooeur connenoeDt. 
Tuit 11 miex eûéu s'i tiennent , 
Et li plus viste en combattant. 
De riches garnemeoz a tant, 
Ëntr'eus s jardins, souzies branches , 

665o. Comme hjaumes,, espées blanches 
Faites en diverses manières , 
Hauberjons , tacles et gorgières , 
Vestemenirtouz ouvrez de soie , 
Godendaz que l'en repaiimoie 
Ferrez et fais à grant estuide, 
Par quoi le flo d'ens s'outrecuide , 
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Qui mes, ce CToi, tant n'en-rerrez. 
Endroit ceus qui vieniifint serrez 
£t armez d'arméures chières. 
En a es chans deus granz et fîères, 
Où grant flo de Flamens aplomme. 

6o5o. poi a à Bergues remès homme , 
Qui de bataille amonnestez 
Ne sok là endroit arestez 
Pour Françtùs mettre eu la berèle 
Maint penoncel là reventèle ; 
Diverses baoiëres i bruieut. 
Aucuns de ceus qui les conduient 
Ijes rengent à petit de fautes; 
Entr'enz tiennent les chières hautes 
Vers ceus qu'il voient aprochier. 

6660. A sénestre , près d'xm rocbier 
Où assez a de repostailles , 
Rest la quinte de leur batailles, 
De grever ceux de France eugresse, 
Si très longue et si très espesse , 
Qu'el flo qui là se soupesa „ 
Plus de seizQ mil honuues a. 

SouzGassel, près de la pourprise 
Qui Artois et Flandres divise , 
Où par) ardins et par canpaingnes 

6670. Sont de Flameuzlesgraazcompaingnes. 

CbkoiiqdE*. T.VIU, BlARCHG DU SOTAITI LTCaAOU. ^7 
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Pour el que pour gieu de pelote 
A de g«nt merveilleuse fiote 
Selonc ce qu'en les alU , 
Car cinq granz batailles i a 
Ordenées en celui lieu. 
£1 Tront de celé du milieu 
Qui serrée iert d'armes'charcbiée, 
Près des rens, à mains d'noe archtée, 
Si comme on m'a fait -entendant , 

"wo. Se TODt les Français estendant. 

Endroit aucuns, devers Dnnk«rque 

Est à senestres Havenquerque , 

qui sa mesnie s'ajouste; 

À maint destre , comme de jouste , 

Ud poi plus près des ennemis 

Se rest mesire Jaques mis 

Le pas et non mie en poingnant. 

Le mareschal li est joingoant 

Qui sa gent ordene et attire , 

6690. Et puis de Gourtesiex li sire , 
Qui de l'escrit à enuiz este. 
Cil de Ficules après s'acoste ; 
Es rens se met de nouvel euz, 
I<ez lui, li chastelain de Lenz 
Pensant poi qu'orendroit s'en aut ; 
Et puis de Pinquegni Renaut, 



D,g,t,.?(ib, Google 



(■3m) DBS HOYAUX LIOKAGBS. l5g 

Garni ccmune contre rancuDe^ 
Après assîet ceuz de Bétune 
Vervin, qui sus eus touz est mestre. 
6700. Au bout du renc, à la main destre , 
Le nombre de sa geot ralonge , 
Dont jà ne conterons mençonge ^ 
A tout le main» que vous puisson , 
Mesire Oudart de Maubuisson 
Armé d'arméure» très clères j 
Aveuc lui est Giles ses frères , 
£1 premerain front en la plaine { 
£t Dodroïc le capitaine , 
De Flamenz grever atisez. 
67 10. Ceus que j'ai ici devisez , 

Tout fost leur gent bien atournée > 
N'orent pas là celé journée 
A pourprendre tertre ne val , 
Seize cens hommes' à cheval 
Ne vingt piétons à ma créance. 
El commun de leur ordenance 
Aarbalestee n'a arçons, 
Se ge ne veuil nombrer garçons 
Mal vestuz et de povre afaire , 
6730, £t Flamenz qoi leur sont contraire 
Sont par conte ^ se ge ne ment , 
Vingt quatre mille largement , 

17. ' 
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Et est deffeiuable le mandre. 
Las ! onques 11 rois Alixandre , 
Qui par goerres ot lante paioe, 
Artus, Pepio, ne Karlemaioè . 
De qni si bon seumon searonde , 
N'emperière «pii fnst el monde 
Puis qu'Eve ei Adam se meffirent , 

6750, N'enprisirent tel fait cou âl firent 
Pour le fié d'Artois chalengier. 
Làn'iafors dudesreogier; 
Nule autre chose u'i véon. 
' Mesire Jaques de Béon 
DéboDDaiFement cens apde 
Qui près li furent à la sèle : 
a Seigneurs, dÏBt-il, leos est de poindre ; 
» Alons a ces premeraios .)oindc« 
. » Dont les gascfaières «ont si fAaines. 

674-"- » Ainz queces«&cfaieIesloint«înes 
» Qû en fandins se sont férues 
» Leor saiont à secours veoue6 , 
» Seront, se làen lés Bocpiârcias, 
u Morz, ondechampilesgetarotts. » 
Li ni^ie , qui cest ooiaseU oienfe: , 
Resposdeot tuit que'il l'otroienl. 
AJant iessent le Sermonner : 
Buisines prennent à sonner 
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Qui reodent son fier et estraDge. 

6760. Mesire Jaques lors desrange ; 
GooTtesiex a|nr^ se despîle , 
Et de Noiers mesire Mile , 
Criant , si com leur aon le baille : 
« A eus ! à eus ! nol ne s'en aille ! 
M De maie beure Flandres lessièrent , 
En oe disant entr'eus se fièrent. 
Diverses armes estendues. 
Qai 1«T8 Téistespéea nues 
A tien pommiaos poi ouâcherez , 

6760- Etlancesàftrsacerea, 

Emlurltre en menton» et ^ chiëres, 
Et trébuchier gens et banières , 
Que destriers, qiù entreus seeoulent, 
Pour le» pins tourmenter défoulent 
Les morz par soupirs aquoisiw. 
Et oïst les oaTiez ncàsier 
Qui or pensent poi d'eus blondir, 
TabouTZ et buisines bondir , 
Se tiexfaîz souvent ne hantast , 

6770. Assez tost s'en espoTentast. 

Apres œûs dont j'ai dit arrière , 
De (piila compaingnie entière 
Est jà entre les Flamenz toute > 
Mut dl de Fienles et sa route , 
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Comme gène de bataille aprises, 
GarDÏz d'armes et de cointises 
Où de soie ot Iws mainte fraoge. 
Havenquerqne se redesraoge : 
Cil dui , noQ pas pour eus esbatre, 

6780. Se revont o leur genii embatre , 

ËDtre Flameoz, près de leur mestre> 
L'un i destre l'autre à seoestre. 
Or pereat leur raneinis dire 
Que la besoingoe leur empira. 
A force convient qu'il draneureat 
Se leur aides n'es sequeurent 
Qui sont el bois en repostaiUes ; 
Car toutes les quatre batailles 
Des François sooi entr'eus entrées. 

6790. Lors roïssiez tentir espées, 

Armes sonna: et navrez jdaindre. 
Et véissiez Flanienz restraindre 
En espoir de mort eschever. 
Lances brandir, bastoos lever 
Es lieus désires et senestriers 
£t descharchier desus destriers. 
Gomment qu'aucun d'entr'eus r^iete> 
Si perilleus qu'après l'assiete 
Pert lûen c'en a féru acertes ; 

600 . Car parmi les plaies ouvertes 
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En saut li clers sanc qui boillone , 
Quant aval vers lerre randonne. 
Les uns chiéent , les autres plessent ; 
Plus souvent leur cops aler lesSeot 
Que fauchéeurs qui en prez fauchent; 
Maint bon serjant i deschevauchent , 
Dont les chevauz sont airrontez. 
Qui là endroit est desmoDtez , 
S'a sa vie garantir bée 

6810. Charchié d'armes, el poing l'espée, 
Boleot et en péril d'estaindre , 
L'esleuten la presse remaindre, 
Où le flo des chevaux le fraie 
Tant qu'aucun sien ami l'en traie. 
Cil qui des rens issent s'esventent. 
François i fièrent et charpentent. 
Piquarz rejurent saint Guilain 
Que desconfiz sont li vilain. 
Pour biau néant secours atendént. 

6820. Li grant destrier la presse fendent 
Ausi corne acier feroit glace ; 
A force perdent Iraniens place. 

El point que la bataille iert tele 
Si donlereuse et si crnele , 
Gon j'ai devant ramentéu 
Ne s'iert encore Oudart méu. 
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Ed grant pensée iert qu'il ferait , 
Et quel part il assemblerait , 
Ou au flo que li autre assaillent 

683o. Qui en abataiit les retaillent 

Selonc leur bons ^itendemenz, 

Ou à ceus des embusdiemenz 

Pesqoiez , ne de la quantité , 

11 ne set nule vérité ; 

Car il ne voit de leur banièa^s 

Ne de leur genz, fors les frontières 

Qui d'istre à pUiin poi »'apareitl«nt. 

Aucuns de ceus qui le ctuiseillent 

Disent : « Sire , s'il tous peut plaire , 

684o. » Il serolt bonne chose à faire, 
». Mes que de cest lieu ci i^sons, 
» Qu'à ces Flaioeaz aasembiissons 
» Dont la gertt véons essorée 
» Joiogaant de ce bois à l'orée 
» Que nous povons véoir d'avis ^ 
» Et qui, selonc le noslre avis, 
1 N'ont d'issir nule volonté. 
» Làestd'entreusla grant plenté : 
» Jà ne co^^'^ez autre desdine ; 

685o. » Car quiles.pourroitdescoDfire, 
» Par granz cplées asaçoir, 
» Quanque vous e^ povez véoir , 
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» Si COU le soleil les essuie, 
» Toameroïent en l'enre en fuie ; 
» Certaioeté le nous espont. v 
Mesite Oadart vdont respont, 
Qui sa parole pas ne farcie , 
Et qui à main sénestre esgarde , 
. Voit l'autre eschièle plus prochainne 

6860. De banieres rasée et plainne , 
Dont les genz apochent batane 
Poor secflurre les oombatanz : 
H Seigneurs, par la vierge Marie! 
» M«s mestres e ne m'ensei^a mie 
» Que mes ennemis près lessasde , 
>» £t sus les lointains chévandiaBse, 
M -Ke quege mes seigneurs gnerpisse 
» S'en péril de mort tes véisSA. 
» CeuB que la Voi à m& créance 

6870. » Ont d'enclorre les espérance : 
» Or est mestier , se nous pOTons, 
V Qu'à c'est be^ing l«s secourdns , 
M ' Vei« là gont quî là ^ desrite ; 

, » Etqui m'ani'era,-si ine'sive. >i .m,. 

A cest mot S6 désëctfopèle. 
Routier son esculfitf àp^e i - 
Liéemeiit , à hardie cMëre , 
Qui adont pottoit sa banière : 
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» Meut toi, fait-il, et si dievauche. » 
6880. Leor eschièle adont se deschaucbe , 
Qui plus ileuc ue se sëjouroe ; 
Cel lieu lesse , à aeaestre tourne , 
Serrez s'en vont vers une grange. 
Où le flo de la'gent flamange , 
Qui d'enelorre le» s'apréstoît, 
Tout ensemble aresté s'estoit ; 
Netle là endroit ne se hoche. 
Mes quant meaire Oudart a{»t>che , 
Dont il est droiz que ge descrie ; 
6890> Jje destrier p<Hnt, sa gent escrie, 
Quio lui sont là esteaduz : 

« Aeus! à eus! ib sont vendez : 

« Pour néant ci se ratropèleot. ». 
Communément adont destèlent,^ 

Guerre et*bataille deraandanz ; 

Se fièrent sus les atandanz , 

Dont cil ont la gent deffiée; 

Lcffs conmtence là la criée. 

Près du neuf fossé , es cbarrières, 
6goo . Ltûng des jardinez tout arrières ^ , 

Fu , si com mes tesm<Hns me jure , 

£d deus lieu la bataille dure , 

Car Noïrs, se voir asséon, 

Fieules, Gourtesiex et fiébn^ 
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Volentéiz que Flameos matent , 
D'une partie se oombatent , 
Es chaos où le soleil esolaire , 
, £t ont à trop graot gent afaire , 
Qui leor chevans navrent et bersent. 
6910. Non poorquaDtgrantDombreeneBTersent^ 
Besoingneus de parler à prestre. 
Mesire Oudart rest à senestre , 
Qui, si com ge ckhs à mon esme, 
R'est environ Ini trois ceatiesme; 
Assemblez a plus de dix mile ; 
Jointe Ini est ses frères Gile, 
El premierfroDt , et pas ne muse. 
Vrais Diex ! comme celé eschièle use , 
A l'envaïr hardiemenf , 
6930. De ferir courageusement 

Sus ceux o les qniex îl s'abonnent : 
Targes fendent , tacles résonnent, 
£n autres sens ne s'entracolent. 
Espées nues des poinz volent 
Sus personnes noires et blondes ; 
Ist le sanc des plaies parfondes 
Qui grant mestier ont de recoudre ; 
Godendax bmient comme fondre. 
Bfaint destrier de pris espoventent ; 
6930. Lauces rqmpeut ; armes desmentent. 
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Tost lause U fera eachaufez ; 
Vilains braiest comme maufes. 
Quant aucQn d'eus sent qse mal a. 
PIuMurS piétons françois a là , 
Qui poor prisonniers n'ont pas cordes y 
Mes cotitiaus et miséricordes , 
Doit «1 doit servir en ti ex festes. 
Près deachevaus, joiagnaot des testes^ 
Sont tooB joitrz et poi se degoatent, 

6940. Qutn^e cU à cheval abatent 
Qui là soDffier comme lyoa , 
Mèteot à Axécucion ; 
Gir en levant les. arménres 
Ctomm* gâta, de faire séares , 
Lear ont tantost es ci>rs plantez 
Les coutiana tooz ensan^arïtez ■,. 
FaoonnéB en diverses forges , 
On trenchiées ontre les gorges. 
En tel guise les vont glanant > 

6g5o. Et puis queureot an reioanamt. 
MooU Tu fiers le marteléix » 
La noise- et le cliqnetéiz , 
Et périllenBe la chisance» 
lÀDuIi seize eens de France. - 
Sont aus plans t^ans, loingdé la vile „ 
ÀBsenblez à plus de vingt tuile : 
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Car là où il soot «n deaz places , 
A des abaUiz à granz traées , 
Qui or ne cbanteoi ne ne lisent , 

6960. Que les u us sur les autres gisent , 
% COD la mort ilenc les seire ; 
£t<(tieuTr«it en maint lieu la teire. 
'François, qui la gruit(>Tesse paiteot, 
Trebuc}ieQt Flamenz etessaiteut ; 
Mainz en i a qm merci crient. 
Mes cil de pié en l'eure ocient 
Aux amaes nouTeles em^iaiodre, 
Quanque il en peventaliaindre. 
Liez doit estine qui merci trêve : 
6970. Leûo des François à le preuve 
A qui que il doàe ;de6plaire ; 
Qu*ès d&oa lieus où il. ont «laire , 
Sont par ioroe et par arrêtez , 
Leur enaaoùs de dtatnp gétez. 
A^ise oai mauvaUe aUeluie : 
De toafaM pan touirnent en fuie , 
Garniz de plaies ât de boces , 
Par terne Tuidesjet par hroces- 
A graac hmte après e^ se glacent , 

. 6980. Cil de France ^ui les «lenacent : 
Li péureus çà et là client. 
Cens qu'Oudart chaceseralient 
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BastoDs levés , hautes lés Eaces , 
Par les jaf dins en maiotes places ; 
L'un recule , l'antre s'avance : 
L'ocisioD là recommence. 
Flamenz , sus qui François charpenteot. 
Maint boa destrier i ensanglantent 
Par plaies qu'au férir entaillent. 

699^* Li Doble homme qui les assaillent, 
Se ge Tueil dire Térité , 
Rabatent d'eus tel quantité 
Es liens où il s'entredeffient. 
Que li g^arçoD qui les odent 
Font à grant paioe leur resortes , 
Fors par desus personnes mortes , 
Qui sus l'erbe et Mitre les arbres , 
Les cfaières Iroides comme maibres , 
Gisent sanz ce c'onles en este, 

7000. Un adenz et aub«s de co^. 

Sanc saut de plaies au nnex courre. 
Es- vous! pcHir les François secourre, 
Que il cuideot contretenir , 
Renaut de Pinqu^ni venir, 
Et d'autres environ soixante! 
Leur route entre Flamens se plante, 
Dont grant est là l'abatéiz. 
Lors renforce le criéiz, 
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Où nus homme qui là soit ne chante : 
7010. Mainte personne i a sanglante. 

François; qui par tout s'esvertaeot, 
~ Abatent et navrent et tuent , 
A l'estaler et au poursirre 
Touz ceus qu'il pevent aconsivre 
En chans , en jardins et en tailles. 
A brief parler, les deus batailles 
Que j'ai souvent ramentéues.. 
Sont du tout en tout recréues. 
• Sur ceus de Bergues est aperte 
7020. Plus que sur les autres la perte ; 
Car par jardins et par pondaus. 
Gisent les morz à tiex monciaus , 
Que li esgarder seulement 
Est grant espoventablement. 

Celé besoingoe ainsi parfaite , 
S'est la gentde France retraite 
El lieu où premier se rengièrent , 
Atendanz qu'entreus les requièrent. 
Au miex qu'il pevent se racrochent. 
7o5o. Ha ! que de chevaus entr'ens clochent ! 
£t que il en ra là qui saingaent ! 
li mestreeo sueur se rebaingneot. 
Entr'eus touz , ce puis-ge poser, 
Ont grant mestier de reposer. 
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A l'heure qoe cil retournoient , 
Qui leur eschièLe FatounioieDt, 
CcHume genz pelit esgarées 
Issent des jardias es arées 
Lesgranz rcmtes et les peiites 

7o4o. Des deus escliîèles desu dites , 
Qui souz les arbres retenues 
S'estoïent à destre tenues, 
Où l'en ainooisles acola. 
Guillaume de Juliers £ti U, 
Par qui Artois est dLalengiœ. 
En deuE parties «lengies. 
Si cou kor cooduheur le reuvent 
Vers la gent de France s'esmenvent 
Qui bien les penso^it à entendre; 

7o5o. Xout dcne chascun homme entendre 
Qu'il sont à leur remuement > 
Ëntour dix mile largement 
D'autres gens qiïe de truaadailles. 

, , Tant cheminent les dewbataiUes, 

Qu'a{^>rochiées ensemUe sont 
Du lieu où cil de Bruges ont 
Prise mainte mauvaise prune. 
Lors font des deus eschièles une, 
Ausi réonde comme pomme. 

7060. Es reos de hors sont li riche honmie 
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Très bien armez jnsqoM es plantes. 
. Diex! il a là banières tantes, ^ 
ËD mainte partie aa vent mises , 
Et si grant nombre de ccàntises 
Et de bernois en lenr restdaire. 
Que ge n'en sai nombce letreire 
Par prières ne par reqaeites. 
7080. Si fort reiamboïent les lestes 

D'aucuns d'eos , qn'il pert qu'eks ardent. 
Quant cil de Frïince les ésgardent 
Ainsi rengiee à la réonde , 
Entr'euff, sanz ce que nii s'esconde , 
l«s vont , par comomne aecoodance , 
iSnclotre entour ctiname une dance , 
Et prennent , powr les eanoier, 
Environ eus à hardofer 
En leur premerainnes venues. 
7090. Mes cU ont leur lances t«ndu«s 
A pointes luisanz et moiwes, 
Et à l'enTiron d'eus crossies- 
De touz lez , si très 8*ge«nenl 
Que nus , tant aille isnelement , 
Par cheval des errons batte 
Ne s'a povoir d'entr'eus embatre , 
Tant comme celé ordenanie «ientj 
Parquoi li Françràs se retraient 
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Qai biau loisir de parler ont, 

7100. ' Et s'avisent que il feront. 

Guillaume de Juliers ot primes , 
■^ com j'ai hui dit ea mes rimes, 
Des genz qu'il ot là amenées, 
Gnq granz batailles ordenées 
Ainz qu'il partist beroras ne baones , 
Des qoeles cinq les deus méannes 
Furent , saoz trop d'alongement , 
Descoofîtes outréement. 
Li autre , qui se desroutàent , 

7110. En rédntse ratropdèreQt, 
Si cou !• certaiBeté tinht. 
Mes ceus de la bataille quinte . 
D'aler vers Arqses s'entremiatrent : 
Plus de cent hommes i occîstrent 
Qui vers les batailles vencôent) 
Et de ceus de Flandres cuidoient 
Que par entr'eus passer déussent 
Et que de leur partie fussent, 
MauTaisemeot les enterrièrent. 

7120. Flamens, après ce, serengièrent. 
Si con leur conduit les semont , 
Au-desus d'Arqués, sur le mont. 
Pris du pas où passer dévoient 
François quant il retourueroient. 
Touz à estai ileuc s'esturent : 
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Ql d'armes qui es chans refurent , 
Dout tout le commun se âsîrote 
De grever la réoude flotte 
Où Flameos serrez se retardent ^ • 
j 1 5o. Vers Saint-Omer ensemble esgardent , 
Et TODt Teschièle apercevant , 
Qui leur est venue audevant 
Âusj comme à la droite sente. 
li plus hardi s'en espovente. 
Et en est en grant pensement ; 
Non pourqnant, tuil communément, 
Sanz ce qu'aucuns d'eus s'en descordent , 
Le retourner arrière acordent , 
Pamû cens qui, si comme il diant , 
j i4o. A.U desus du pas les e^àent; 
Car de la réondece voient 
Qu'à trop grant painne i forferoient. 
Les chevaùa qu'il orènt menez. 
Resont las et essalenez , 
Et navrez, qui plus les empire. 
D'entreus méismes , puis ge dire , 
Comment que leur flo se tecueille , 
Nul n'en i a qui ne s'en deuille 
Et qui n'amast le séjourner. 
7i5o. Pour ce prennent à retourner 

Vers Blandèque , par où passèrent , 
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<Juant contre les Flameus alèrent, 
DoQtgrant ûomJ>ce en Artois retindreni. 
Gl qui sus la (erre se tindrent , 
Et clèrement venir les voient , 
Descendent' bas et se ravcnent 
Vers le poncel d'Arqués arrière. 
Ileuques passent la rivière. 
Si con leur geot ans chansse nwHislre . 

7 160. Le flo des François se racoustre , 
Selonc ce qu'aucuns les atirent. 
Sus Iq tertre dont U partirent, 
Et voient Flamens qui s'anuksswt 
Et qui le nçuf Cos&é rapasseat. 
Mièsdp Içurgent, dont aucuna pleurent, 
Près de seizç mille y demeurent. 
AUr Tires^]f|«s Iwca^es l'eur, 
X«ut niaient pas François des leur, 
Selonc ca qu'ent«ndu avomm^s, 

7 ' 7°- Perdu plus ba«t de tn»i ceas bommes. 
L'an , se du voir tui d^oisanz., 
AËl tout droit trois cens «i trois aoz, 
A|»«s ce tfoe d^ArtOHpainwmt , 
FlMaens qui ai ^rant pert« i gîtent , 
Coq Tescrit ci-dessu» deutteU^^, 
Part de Goartrfti.Fouqu«s du Melle ;» 
Qw^ el t^os 9tt*à «e s-'entestoit, 
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De France mareschaus estoit. 
Granz geoz avenc lui se desbaaefaent, 
7180. Droit vers lilte en Flandres cberauchent, 
De bataille fa>ouver e^ris; 
Sondoiers et ribaoz despriz, 
S'espartent là par tropelez, 
Et se fièrent par hameïez, 
Sanz tKcfa'à nul homme se nomment; 
Aucuns d'entr'eus vilains assoment , 
Et leurs famés méismes tuent, 
Autres chars et burre menjnent , 
Et puis à prendre se ravivent 
7190. Tout ce de bon qu'il aconsÎTent. 
Les choses en cest sens plumées , 
Tosi sont les viles alnmées, 
Car U François à ce labeurent. 
Gl du païs vers eus aqueurent 
Qui volentiersles retenissent ; 
Li mal-veuillant s'eotr'envîussent, 
ËD getant colées amères. 
FauchoDs trenchanz, espées dères , 
Godendas, lances esmoulues , 
7 200. Gonliaus^ miséricordes unes, 

C'on i paumoîe à droites certes , 
Sont là menuement offertes , 
Sicon liférant les abonnent;. 
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Targes croisant, armes résonnent, 
Destriers trébuchent el se plient; 
Honimes sains fnient ; navrez crient; 
Plaies saignent , que nus ne bande. 
1a noise est si durement grapde 
Par Toiz issues non pareilles^ 
7910. Queli escouters est merreilles; 
Mes à la par6n se desfoornent 
Cil de Flandres, qui les dos tournent. 
li plus hardi couart deviennent. 
François; saiiz ceus que pris retieaneot , 
Et que couTTOuz de cuer là mort , 
.En ont bien cinq cens mis à mort , 
Qu'ommes de cheval que piétaille. 
Li rois , après ce que ge baille , 
Rent, si con ses vouloirs besoingne , 
7120. Au roi d'Angleterre Gascoingoe , 
* El ot Mitr'eus paiz entérine. 

Environ icelui termine 
Qu'Angloislà rurent sanz loiers. 
Chevaucha Mile de Noiers. 
Vers Boatre,àgrant pouFsivance ; 
Cil restoit marescbal de France. 
lÀ serjant qui lors le sivirent 
Ijc portai dodit lieu bcuirent 
Où mainz assauz divers donHèrent 
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725o. Et les deffeadaDE embrasèrent. 
Là leur fu rendu li mesprandres.. 
Mesjre Phelippes de Flandres 
Vint lors à Ires bêle mesnie 
Devers- Puille , outne- Rommeoie-, 
Pour qu'auz Flamens aîder doie-; 
Moult en menèrent cil grant joie. 
Prochainement après le terme 
Que cest mien rommanz ci cooferme,. 
Sanz mettre i boce ne seuros, 

7240. Refont Flamens venir leur os , 

Si granz , que cil qui les menèrent , 
A trois cens mile les esmèrent. 
De regoerroier Artois tandres , 
Se logent souz Gassel en Flandres. 
Ilenc Tiennent, ileuc s'apleuTent, 
Et pois vers Saint-Omer s'esmeuvent. 
Celé part leur banières clinent ; 
Jusques devant Arques ne finent. 
Quant Lombarz aprocher les voient,. 

7a5o. Qui pour le roi le pas gaitoient , 
Que cil outre ne se méissent , 
Plustost qu'il pevent le guerpissent. 
En fuiant très hastivement 
.Encontrent OurpirAlemant, 
Qui lui huitiesine d'armes ière i. 
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" Arrière , fonl-il , sire , irrière î 
» Plus oe poTons le pas tenir. 
» Vez! ci les ennemis venir. 
» Âinzmais n'en vit nus si grant masse. > 

7360. Ourrise taist ; par eotr'eus passe. 
Sanz penser à celé requeste 
Au pa» vient , IdB un pent s'areste : 
' Lui et 9e$ serjanp là demaurent. 
Ez-Tous FlameDS qui sus leur queurent 
Si tost con d«raat>eusyacoustrent! 
Divers basions ileuc se moustrent, 
Car Tun d'eus descent, l'autre entoise ; 
Li butins commence et la noise 
Qu'aucuns volentiers eschevassent. 

7270. Godendaz l»-îsent , lances quassent , 
Tai^;e5 croissent , armes desmentent , 
Espées en chars se présentent ; 
Sondoiers de sanc s'entrefardent. 
Flamenz un autre pont e^ardent ; 
Passer vont là , guères n'i musent. 
Ourri et li sien lors réusent. 
Douteus que cil tant ne féissent 
Qu'autour prendre I«s encloïssent , 
Se vont > comme en eus retraiaot , 

7280. Serre^vers Saint-Omertraiant; 

Et Flameoa , qiù pins ne demjuident , 
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Outre la rïTière s'espani^nt, 
Desiranz que plus avant aillent. 
Ouni ooamunémeDt rassaillent ; 
Maugré le flo qui là le serre , 
Le trébuchent deiis ùnz ft terre , 
Gemment qu'en char guëres oel blessent : 
Mes à conpaignoQ le reilrècent ; 
McHitez est , tout s'en merveille on. 

7290. Es-vous Gauchier de Ghasteîllon, 
Qui el tens de ces faiz doutables 
Estoit de Franc connestaUes , 
£t sera dolent s'il periA , 
A. grant geut de Saint-Omer ist ' 
La contrée d'armes esdaire. 
Flamenz se premient à retraire , 
Desconfortez et péureus j 
Et François se fièrent sur eus. 
Près des deus ponciaus qu'il repassent 

7300. A si granz flotes les entassent 

Que plus de treize cens en bhiéent 
En l'yaue sus quoi il se siéent. 
Là se vont fichier ; là s'escoulent 
Les uns d'eus, les autres défoulent. 
Ti-ebuchiez ileoques se baingnent ; 
Piétons françois o eus s'enpaingnent 
Qui jusques à la mort les paient. 
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Flameos meurent , Flamens se naient ; 

Maugré leur denz , le »ècle oablieot. 
7010. Cil de France tanteoocieDt; 

Qa'au deaouz une lieae entière 

£d est sanglante la rivière , 

Si coD li suie s*i asseoit^ 

ITo moulin là joingoant séoU , 

Où bien trois cens Flamens se mistreot ; 

Hës FraoçiHS touz les i ocistreot ; 

Bliex furent pris enz qu'à r^iex • 

PÏCTre , li preuz de Cortesiex , 

Fu pris ; ne pot estre muez , 
^Saq. Outre l'un des ponsmorz ruez. 

Flamens après ce quoiz se tindrent , 

Et Françob vers Saint-Omer vindrent. 

Hors s'esturent au deschauchier. 

Lors pensa mesire Gauchier 

Que s'en Saint-Omer se feraient 

Flamens les i afameroient ; 

Car tout fust la ville assez grande. 

Il i avoit lors poi viande. 

Encontre un d'entr'eus au combattre , 
jZ5o. ËsUÙent Flamens trente-quatre. 

Si dist auz siens que miex vencnt , 

Quant à faire le conventnt. 

Qu'es cbastiaus d'entour se fichassent , 
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Qui qu'à tel mescliîer assemblassent 
Ne c'on gastast à la coDsirre 
A- ceus de Saiot-Omer le vivre ; 
ParqiKH François son vouloir firent ; 
Et Flamens Theroanne ardîrent , 
Où les feux alèrent dreçant 
7340. Es hamiaas entour plas de cent. 
Après , se faus au séjofir n'ai, 
Alèrent asségier TouroaL 
Li rois , en sa propre personne , ' 
Jousta lors ses oz à Péronne. 
Vers Flandres l'os voust mettre a voie ; 
Mes iant fist li queos de Savoie , 
Qui longnement l'en sermonna , 
Que li rois aux Flameos donna, 
Selonc le voir duquel ge gooste , 
7350. Trièves jusqu'à la Penthecouste. 
Les acordances trespassées 
Des trièves, sanz estre quassées 
D'aucune part que nous truisson , 
Mesire Oudart de Maubuisson , 
Qui de Calais iert capitaine, 
Parti de là ainz la quinzaine 
Pour la grant guerre reotamer. 
Vers Gravelingues sus la mer 
Qu'autrefois ot ataïnée , 
7360. Chevaucha une matinée 
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A grant esplott serréement , 
loi fut Ourri l'Alemeot 
Et pimaurs antres viéz et g«niie». 
Renier , li amiraus' <)e Gennes , 
Chemina droit celés parties , 
Fendant U mer à cinq galies. 
Adont i retint le sentier 
Monseur Reoaut de l'Aiglentier 
Qni de caf-ittûne ot la charche 

7370. De Saint-Omer et de la Mardie, 

Où Flametn ront fait maintes vires. 
Râla là de Fieules li sires, 
A compai^te çrant «tbele; 
Gis de Haveaquerqne et Cnistele. 
Tuit dlo leurrât tant ertèreot 
Que sas la rivière arrivèrent , 
Qui, jà soit oe qn'à mer li sale 
Devant Orav^ingoes dévale. 
Mes li floz adonques montoit , 

7380. Qui l'yaue donoe seurmootoit, 
Parqnoi la route d'eus entière 
S'aresta ans la sablonoière, 
En atendant communémrat 
De l'jaoe le descroissemeDt. 
Neaf cens hommes d'armes monter 
Purent ileuc estre contez ; 
De gent à |né i ot assez 
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Qui là se fureot amusez 
Du païs de cbascusne vUe , 
75go. Mien esdeot plus, de deux mile , 

Sanz ceus dont l'amiraDt iert mestre , 
Qui bien reporent cinq cens estre. 
Dont toutes les coanestablies 
Se tindrent ^oies es galie», 
G'un seul d'eus n'en ala issapt ; 
Là ot taat; destrier heoissaDt , 
Isnel et de grauz aléures, 
Tant vassal charchiéd'^rméures, 
Ëmbroncsus Tarçon de la selle, 
" Tante cointise. riche et bêle 
74oo. Que couleur diverse eatieseingnç, 
Tant penoncel et tante easeingnr^ 
Taut bacinet à euvre acte , 
Tant hauberc, tante gorgerete , 
Tant autre plaisaut garnement 
Luisant et ouvré richement, 
Sus chascun, seloDC sa hautèce , 
Que toute en reluist la planèce. 

L'eore et le jour que François vindreiil 
Sus la rivière où tant setindrent, 
74io. Ainzquel'yaue fustdescréue, 
Qui pour la mer estoit créue , 
lert, se lî voirs est degcHarchié , 
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A GravelÏDgues le marchié. 
De la gent quili iert prochaine 
Estoit la vile comme plaine. 
Qui -qu'eo ne les alast requerre , 
Ëstoient tait garni pour guerre , 
Selonc-le miex que il povoient. 
^4^0. Cil dedans aveuc eus avoient 
La plus TÎste sergenterie 
Qui fust en la cbastelenie 
De Bergues n'en la circuite. 
Là ot maint soudoier d'élite, 
Qui à la guerre acommuoez 
Furent là dedaaz aiinez , 
Pour celés marches garentir. 
Tantost comme il pourront sentir, 
Que nushoms doïe venir anz, 
7430. Moult en i a de desiranz 

Que les genz U roi les assaillent. 
N'ont pas espérance qu'il faillent , 
Tant sachent veipc soutibnent 
A les en envoier vilment; 
Mes à leurs granz domages tirent , 
Et leur destruction désirent , 
Et si ne le croiront devant 
Q'en aiept jusq'au cuer crevant. 
Les nouveleâ léanz s'espandent 
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744o> Que cil de France riens n'ataodent, 
Qui là se sont ensemble trait, 
Forz tant que li floz soit retrait , 
Pour passer la ville assaillir ; 
A Tassant ne pavent faillir. 
Si tost con cil passé seront. 
Pour ce devisent qu'il feront. 
Et en ont grant conseil tenu. 
A la fin sont à ce venu , 
Qu'enfanz et famés s'en iroient , 

74âo. Car de riens là ne serviroient, 
Près à une lieue, à Bourbourc , 
£t ne remaindra entonr bourc 
Ne vilete de leur recours. 
Ou à cens ne mandent secours , 
Qui tant ne quant les ameront ; 
Et tnit cil qui léanz seront 
Et qui armes pourront porter 
Sanz semblant d'eus desconforter , 
En espoir <|ue Tan las sequeure, 

7460- Istront de là dedanz en l'enre, 
Gjntre François à eus combatre 
Qui sus eus se veulent embatre. 
Jà enclos ne les atendront ; 
Ans chanz , ce dient , leur vendront ; 
Bien istront o les connestables 
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Trois mil bommes, touz defEènrables, 

Et lairoDt la vile garni*. 

Espérance d'avoÏT aïe 

Au bataillier et au coQteiklre 
74-70. Leur fait ceste chose eDtre{u«Ddr«. 

Bieo cuideot ordeoer leur games : 

De là partent enfanz et £unes. 

Taotost en l'eure touz et toutes , 

Vers Bourbourc s'en mwt k granz routes, 

Sans aler essmune trouvant. 

Le paï» se Ta esmouTaut ; 

Viles voident ; vilains aqueurent ; 

Leurs liens les&ent dl qui labeurent; 

Vers Gravelingues tuit descundeot , 
7480. Quant levoir de» François entendent. 
En Gravdingues par les rues , 
Où les granz gens et les menues 
Font d'issir hors leur couvenanz , 
Fu Sers li hru'a. des seurrenanz. 
Pluseurs en ot là fols et sages , 
De ceos dedaaz et des vilages 
Devers Bourbourc et de Dunkerque. 
Meaire Gautier de Bruqnerque , 
Tout fust la vile de gent {daiae , 
7490. lert lors sus tooz eus cajùtaioe , 
Comme conduiteur et menistre ; 
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Cil les commande hors àistre 
Par biaus dis, saoz les mesamer. 
Selonc ce que l'en pu« esmer 
Et que mes pensées me baillent. 
Mil hommes premerains en saillent ; 
GhascuQ serré lez sa banière 
Chemineot a Tal la rivière , 
Entre ceus qui passer devoienl , 

75oo. Que d'autre part de l'jane voient 
Etqai les refont esgardanL 
Vcfor la peur du flo tardant 
Ot 99S une porte T>arrée , 
Una {>etite tour quarrée ; 
S'ot de chascone part de lez , 
Bons mursj espès, bien crénelez ; 
Et porent bien avoir selonc 
Chascun mur cinq toises de lonc. 
Un fossé au bout du mur a , 

75 lo. *^ui jusqu'à la vile dura. 

D'autre pari, devers orient, 
Eq ra un fait à escient , 
Grant et parfont à plainne terre , 
Qui au pied d'une mote serre ; 
La mote jusqu'au plus haut eur 
Ot bien cinq toises de hauteur : 
Assez large planèce a sus. 

ChbOBIQDES. t. *'/W.— BBÀHCHEDESROTilULlOIllGO. 1 
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Stts celé motele là sus, • 

Sont cens lioQt j'ai dît ci-derrières , 
7620. Montez en siwaot leurs baoières. 

Ileuc , ce dient , se teadronk 

Contre toaz cens qui là Tendront. 

Dementres qu'il vout devisant 

Et la gentle roy avisant, 

Dont il doivent estre assailliz, 

Resoot de la ville sailliz 

Tiex deujc tanz de gent largement , 

Qu'au premerain comoiencemeal : 

O cens fut mesire Gautiers. 
ySSo. Nombrez estoient comme au tiers. 

Cil qui premier vindrent serre , 

De bataille tui en erre 

Ordenéement et le pas, 

S'en reviennent ci vers le pas , 

Qui hors se revont destravant. 

La bataille envo}'ée avant , 

Ot en la tourèle petite 

Pour estre asprement contredite , 

Tiex serjanz mis qui ta tendront 
7540.. Tant que la mort dedans {»-«idro»t. 

Pour les fossez et pour la mole 

Est leuropinion sifoste. 

Et pour le secours qa'il atendeot. 
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Qu'il n'ont créance ne n'entendent 
Que nus homs les puisse grever 
Ne par force d'ileuc lever. 
Mes li vilains sourent recense; 
Moult remest de ceque fol pense. 
Le pas (]ue g'ai ci devisé, 

y65o. Où cil sont de guerre atisé , 
Qui veulent faire leor testées , 
^ert bien à trois arbalestées, 
S'aa certain dire me déport ^ 
Loin de Gravelingues le port ; 
Et fu ensus de la rivière , . 
Auà comme une archie entière. 
Là se sont li Flamme tena , 
Qui premerain furent venu. 
Les atendent tuit entassé 

7660. Tant que François soient passé , 
Qui d'outre l'yaue les esgardent. 
Li piéton le roi plus ne tardent , 
Quant ont leur ennemis véuz, 
De bataiUe touz esméuz 
-Ckitre la rivière arontezî 
Nés' ont pàspour ce redoutez : 
Ainzlësenjpensent à repii^i^re. 
A^bàlestiers TODt qoarnàus prendre . 
>. A poiiÂès î^nes et nètes , 
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7070. Qui ià furent en trois charrètes , 
Venues par mesire Oudart. 
Aucuns d'eus pleins d'enging où d'art 
Près des fers à coutiaus les cochent , 
Si que se li féru les hochent , 
lÀ fusenzen l'eure Craindra , 
Et U fers en cbar remaindra. 
Puis s'arouteDt à liée chière 
Communément vers la rÎTière j 
Ne vont pas de peur tremblant ; 

7580. Joïaot sont et lie par semblant. 
Riens née fors cstrif ne quièrent. 
Touz armez en l'yaue se fièrent 
Cil qui pensée à l'entrer ont 
Quans Flamens outrepasseront. 
Là se niètent li soudoier 
CoDime.en doutance de noier , 
Car l'yaue eet enccr moult parfoode; 
Mes pour peur que nul n'afonde , ■ 
Parmi les mains tuit s'entrepreoneot. 

7590. Li premier tel place pourprennenti 
Qui sont serrez et point ne s'euvreot , 
Que le giet d'une pierre queuvrent 
En le de plain front la rivière. 
Li autre qui viennent derrière 
ResoDt si joioz, ques'auc^D hompie 
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Getast eD-0ii eus uoe pomme, 

Jamais à,ryMie ne venist 

Qu'aucun poi ne la detenist . 

Aucuoe des armes que tiennent 
7600. Cil qui par les mains s'entretiennent. 

Les uasprès des autres s'entassent ;■ 

Banières au vent l'^a^e paaseat , 
■ Qui ileoc endroit egloit lée . ■ 

Près d'une bonne arhalesbée. . - - ; 

Bien semblent gens vistes et'fiëres': ■ 

De bacinez et de gorgîèrès , 

De lances et de penonciausi; .) >■ 

Véissiez ileuc granz monciaùs : . u 

Si. otmainte bonne arbaleste» ) :< 
yQio. Aucuns d'eus vont menant, granl Pote; 

Mèsl'yaue jQ'flo qui retourne' 

Leur àrméures mal atourhp,.;- '..'. 

Qui devant estoieut niQult bèlti'sj ., j 

Enla mer sont juaqu'aus aisète» ) ' ,1.'. - 

Cil d'estature souffisajù. 

Que vousiroie-ge disant :. ,.:i ; :; / 

Se limendre aide n'eussent' , 

A petitd'achoisoabéuaseDt:,;; :,] 1 ' 

Ou najassent par aventlfre;,' 
7620. Mes li grant qui les ont en: cure> . 

Quant il treuvent fosses soudaines j. 
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Les vont soosteoaat comme en aines. 
Se fermemeDt ne les tenisseot. 
AÏDÇois qu'eo-mi le pas veDÎssent 
EniéDstmaioz d'aJbaluz 
De ceus qui s'i sont embataz 
Par les o»des qui les débattent ^ 
Et <{ui ans espanleslear bâtent. 
Ge ne cnn qoe nos les Téist - 
7630. Qui enz en Veate ne liéist : 

« Par foi cist ci ne sont pas sage 
» Quant ik ont empris tel passage^ 
V Car se l'jraue estprofoo<ieet frcâde^ 
» Rest He û durement roide 
N Qu'à grant paine s'i soutteoist , 
». Nus hom squi eldroit cours venbt. » 
Non pourqnant par de là s'espandent ;. 
Li gentilhomme plus n'atendent. 
Dont les roules s'ièrent restrainlds., 
7640. Desgisèéz d'arméures maintes , 

Lances èspoinz , faaobers vestui) ^ 

Comme courageus et testus 

Les granz destners de près avanceat ^ 

En la rivière âe relancent 

Quoi qu'en doie akr mesclieTant. 

Ourri l'Alemaol est deraut , 

Désirant de Flameos destruire ^ 
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O loi pliiseurs qu'il doit conduit-e. 

Un pod aprea, à grâozconpai^nes , 
^65a. Selonc le vileil des ehevetàiDgilës ,. 

Rengieï bel et serreemeat 

Vont li autre ordeaéement , 

ba cbaopàingpe deSDstageat. 

Mes li amiraus et sa gent , 

Par l'acordance qu'éntr'eus f reuvent , . 

Vèoir Tentent que cil fercmt 

Qui premièrement passeront. 
hà oh li fiez de ceus de France 

En l'yàuè jparFonde se làiice 
7660. Qui à GraTélingues ondoie , 

Voleutéiz qn'assailUr dbië , 

Ceus dont g' ai dit en Tautte lësse-,. 

Fù niioolt merveilleuse la presse. 

Jà ont li piéton leut baoiëres 

D'autre partie es sablonnières. 

Bien sdtit passés con gent estoute. 

Toiït leur' hatoois file' et dégoûte; 

Mes moult petit s'en descoofortent- 

Leur cof es gatfibesies torteht 
^670. Aucuns d'ehtreus, et puis s'âroutent- 

Bibauz, primeraios se desroutent , 

Qui, selonc leur vite courage. 

Guident avoir tout d'avantage.. 
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D'aler avant oéant ne content ; ' 
L'yaue lesseot ; un sablon montent; 
D'entre lesserjanz se d^trochent. 
La mote où Flamenzsont aprochent ; 
De tost cler ne se détrient ; 
Mes cil en Veuce les deffient . 
7680. Dont aucun à crier, se taille : 

« Qr à mort , 1 mort garçonnaille! » 
En ce disant , quaniaus descochent 
Vers les, geaz nues qui aprodteot; 
Ëspessement eotr'eus s'adenleott 
Ribauz, qui de ce s'espoveatent, 

Sanz attendre le dos leur tournent; 

Vers la rivière s'en retournait: 

Contre les soudoiers refuient; 

Sainte Matie ! comme- il bruient 
76go. ^ celui point qu'il se demellent I 

Pluseurs serjanz o eo&sf mellenti 

Âus adversaires les.dos pKiustreot. 

Flamens voient qu'il se decmistf^nt 

Et que nul n'a atendu per. 

Lors prennent si haut à japer.y 

Et disant hou ! à granl alaine , 

Que d'une lieue entière en plaine , 

A l'heure de ce buement 

Les oïst on légièrement. 
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7700. Bien cuident , par ce qne il voient , 
Que tout outre descoofiz soient , 
Et que la besoingne à ce court. 
Qu'un seul d'entr'eus jdus ne retourt. 
Mes en vain s'en fierist leur troche ; 
Car Ourri l'ÂIemant approche , 
Lui et sa compaingnie entière , 
Qui passée ont jà.la rivière, 
Comment <}u*aus ennemis en chaille; 
Après eus, à grosse bataille, 

77 '**• Sanz montrer retraite ne faute , 
Mesire Oudart de Rife-Oaute , 
Sa gent de bien faire arriv4nl ; 
Cil de Fieules'le va sivant 
De riches armes atiriez , 
Qui moult est dolent et iriez 
Quant le hu dïs Flameas escoute. 
Diex! CDAramaine bêle route 
Elbiauflo degentetentiec,] 
Monsieur Rçnaut de l'Aig^ntier! ■ 

7720. £n chacune esçhiele première 
Du conduiséeur la bacière 
Entérine non pas percie 
SI que bien peut estre entereie 
i' Par les sivanz qui s'en déduisent ; 
Les lâches garaemenz reluisent , 
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Qui coasté'oreot maint deaier ^ 

Penoociaus ront fi disedier 

De 00 ceodal drecies «u halle. 

Les genE d'armes de qnoi je palle- 
7730' Les destiiers de& es]peroiU tapent^ 

Par entre les fiAjins se frappent ,. 

Qui de péar sont à œiaise , 

Criant :« Arriët«, gent mauvaise , 

u Ou bien M honneur se deflâce. 

>» Qui redontez-Tods? qui votis chasse t 

» Courarzjpéureuzetfailliz, 

» Tost estai airière saillis 

» En âpert non pas en requoi. 

» Âssuér poTcc este qooi j 
774o. » Nns ne vous suit, nos ne vous boute ^ 

» AvuglcB, ne vëez vous goûte ? 

» Qui ai estes despoarvëu. 

» Un seid d'eus tou z ne s'esl m eu , 

n Et si estes jà tooz es fièvres : 

>> Biea vousdoitoaMi^pourchièvres. »■ 
Quant cil s'entendeat sidé^ii<e> 

Li plus e^his se tevire 

Vers Flamens, dreciées les chières;. 

Tournent o eevâ d'âmes ârriètes^ 
775o. Q°^ ^ ^ ïaite les conseillent. 

Arbalestiers lors s'apareilleut^ 
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Qui là-seTonteDtr'ënpr^uaot^ 
Les arhalestes jas bessant ; 
Jusq'uès coches les cordes tirent* 
Flameas d'autre part se ratirent , 
Par doutance qu'il ne dechiéeat ; 
Car près des voiz quarnans assiéent , 
Qu'eatre François à l'estaler, 
Lessent de touz«ostez aler. 

7 760. Li navré gémissent et braient ; 

Les ui^ contre les autres traient , 
Con gent de mal faire aTeiliée : 
Hai mais est la guerre entamée. 

En l'an de l'Incanaacion ^ 
Selonc vraie estimacioa. 
Mil trois cens qoab'e , à un mardi r 
Passèrent couart et hardi 
Et uns et autres fols, et sages , 
Qui du roi de Fraoïx went gages , 

7770. Cbascun aveuc son capitaine^ 
Tout droit la seconde semaine 
De juignet, outre la nvèère 
D(Mit je vous ai parlé derrière , 
Où la mer eslott apléue. 
Monlt fa fièrement esEiéne, 
Es premiers fronts au commeaci«r. 
La tjueiTe au traire elaïKjancier. 
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Guillaume Guiart DoastesmoÎDgne, 
Qui vit la fin de la bésoiogne 

7780' Ut le premier commeDCemetit , 
Qu'enTiron midi droitemeDt 
Fu la teoçoo mortel emprise , 
Où tant de personne ot ocise , 
Ainz qu'ele fust du tout finèe 
Par merveilleuse destinée, 
Qu'en pluseurs lieus après cil terme 
En fo pleurée mainte lerme. 
Arbalestiersquis'entretasteot , 
De quarriaus descocher se hastent 

7700. Coa cilqui riens ne s'entreprisent. 
Li gentil homme se ravisent , 
Qui de faire «us Flam,ens domage 
r^'ont-il mie bon avantage , 
Car petit aprocher les pereut. 
Pai" les quarriaus que il esquevent , 
Sanz graat péril et sans note. 
Les murz , les fussez et La mote , 
Où il scHit si séurement , 
Leur refont grant encombrement 
7800. ^t d*aler vers eus les descordent. 
Par la quel raison il s'accordent 
C'une partie d'eus s'en aille , 
Et face tant, vaille que vaille. 
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Qu'ele puist trouver au descorre 
Passage pour Flameos forclorre , 
Et que ]eur compaingue se mete 
Entre la ville et la inotete , 
Où il cuident si séur estre. 
Lors s'achêmioeot sus senest re 

7810. Flameos, à main d*estreeschevant. 
Ourri l'Alemant est devant , 
Qui assez set de fait de guerre. 
Loing de là vont passage querre 
Que moult très volontiers trouvassent. 
Tant errent que le fossé passent, 
Dont Flamens orent fait closture 
Et qui loQC iert à desmesure. 
Quant outre sont serjant et mestre , 
Si se retournent tuit sur destre , 

7820. Serréement et à granz coites , 

Vers les Flamens bànières droites , 
Qui grauz genz pour assembler ont , 
Pensanz que jà n'i dureront 
En mote, en valée, n'en tour. 
Douze serjanz ou làentour, ' 
D'entre les autres Flamens issent; 
Vers ceus qui aprocheot glatbsent , 
Dontchascun tiennent à estrange. 
Uobert de BermeuUes desrange ; 
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7850. Seul sanz autre le cheval broche ; 

CoDtre eus, comme foudre, descoche. 

Lî boodestrier la terre entoise. 

Comment que les armes soopoise» 

Qu'il fait aus éperons seotir 

Bruire et s(Hineret retentir. 

Car il a le fraio abandon. 

Cil qui le maine à tel randon 

A l'eore qœ il se deaerre, 

Va cens, la lance el poing' , requerre , 

7S40. Qui leur compaignies eslcnngnent, 
Et cil en l'eare se desjoingnent. 
Godendaz levez, lances prises, 
S'assaillent en diverses guises : 
Uns estoquent^ antres rabatent. 
VneiUe ou non, k terre l'abateat,' . 
Car son cheval sous lui ocient. 
Là fu morz, si comme aucuns dient. 
Qui de ce qu'il ot fait l'oneurent ; 
Quant Onrri et U autre aqueurent. 

7830. Entre cens se sont embatuz : 
' Deus en ont par terre abatuz. 
Li autre vers la mote fiùent ; 
O leur compaignons se restuient. 
François, qui jusques là les chacent , 
Branlent lances, escUz embracent, 
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HoDtràase'touzDelescoDquirent. 

En ]a plus grant presse se fiëreat 

Sanz parole de repentaille; 

Adonc commence la bataille. 
78G0. Hors de Gravelin^ues, es chaos 

Dont j'ai ci ordeqé mes chans 

Selonc ce qne cest romanznote. 

Assez près du pié de la mote 

Où sont les parties contraires. 

Est moult périUeus li afairea , 

Et l'estour bien maintenuz } 

Car li Fraqçois Douvel venuz 

Ne metent pas l'eurre en soufrances; 

Ainz brandissen çà et là Uek^s , 
7870. Sans ce quelesFlamenseschièveni, 

Et espées contreiaont lièvent 

Desqueles là endroit a tantes , 

Et font maintes chières sanglantes , 

Si CCD li clers sa.QC sort des vaines 

Qui au matin escient saines. 

L'acier tranche là megre et gresse ; 

Messire Oudart là les empresse. 

Loingnet de Gantier de Bruq^erque , 

Fieules, Guistele, Harenquerque 
7880. I refièrent hardiment : 

Ainsi fait Ourri l'Alement , 
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Et Rougemont et Perdrisel ; 
Ne refont k moD avis el , 
Aucuns Flamens qui là s'esturent. 
Ainz seufrent les eops et endurent, 
Sanz semblant qu'il s'espouvantassent 
Des granz destriers qui entr'eus passent; 
Car là sont li miex. e^prouvé 
Qui peusseot estre trouvé 
7890. Par passer ponz , planches et arches. 
A celés fois, en celés marches , 
PoL a noble homme en la contrée 
Qui là à celé rencontrée^ 
Où tant a de bons feréeurs, 
Ne soit o les labouréears 
Ordené qui que s'en repente. 
A cheval sont plus de soissante; 
Piétons r'a bien là en leur tire , 
Trois mil hommes, au voir descrire, 
7900. Qui à cens garantir renteodent. 

Non pourquant U François les fendent. 
Ans granz colées départir, 
Les font maugré eus espartir. 
Maint en trébachent à celé erre, 
le tas d'eus adont se desserre. 
Quant se voient esparpillieZj 
Pour peur d'estre périlliez , 
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Â grant haste çà et.là fuient. 

Le plus d'entr'eus la mote pgient ; 
7910. Aucuns d'armes uéis desi-eodenl. 

Et vistement celé part tendent 

Où leur gent d'aler estriva ; 

Bruquerque méismes i va 

Sanz grant oouvele raconter. 

Cil qui n'i repeuvent monter 

Et se douteut qu'en ne les gnile , 

S'en revont fuïant vers la vile. 

El point qu'il se désamoncèleol , 

Fieules et Guistèle destèlent. 
7920. Après eus, à hardie face, 

Havenquerque autresi les cbace 

Et touz les autres ensement , 

Fors messire Oudart seulement , 

Qui l'escu pris par les énarmes, 

A bien quatce vingt hommes d'armes, 

Cbascun d'eus garnie la teste. 

Au pie de la mote s'areste , 

Que cil d'en haut ne se deslacent. 

Li autre qui les fuiaoz chacent, 
7930. Que doulereusement destraïngnent. 

Vont ociant quaoqu'il ataingnent, 

Jà soit ce qu'aucun merci quiëre. 

Tout Contreval la sablonnière , 

CaMMUiDEl. T. f/ii.— B«411CHB DES ROIIIIX LIUIOES 30 
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Où l'en maintient le poingnéiz, 
A de Fldmens tel Fouléiz , 
Si coQi il sont là tourmenté. 
Et des ocis si grant plenté , 
Dont les cors gisent despiteus , 
Que seul U véoip estpiteus. 

794o. Morte i gist mainte créalure. 
L'enchauz jusqu'à la vile dure , 
Qui dose iert lûrs raauvaisement; 
Eqz se fi<2rl Ourri TAlement 
A compaignes granc et menues. 
Cil fait en l'eure par les mes 
Mètre feus en feurre et en nates, 
Et il asprement saut aus lates. 
La grant chaleur de li bruiant 
Va les biaus faostiex destriiiant , 

7950. Et fait très et chevrons chéoir. 
On puetia fumée vécsr 
De quatre lieues loing saiiz faute ! 
Tant est la flambe grant et haute. 
Or pOTons-rtous bien de voir dire , 
Que Flattiens n'ont talent de rire 
Qui sont sus la mole enserrez ; 
De François environ serrez. 
Voient la vile ardre et esprendre, 
Et cens qui les reveulent prendre 
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7960. Touz desiranz de les toer , 
Et si ne s'osent remuer : 
Pour chose qu'il aient eue , 
Ne s'est onques leur gent méue. 

Grans est li feus qui en l'air motile , 
Et les couvertures seurmonte 
Des gracieus herbergemeoz. 
La flambe et li embrasemenz 
Fait trébuchier les biaus manoirs, 
Qui en pluseurs lieus sont jà noirs; 

7970. Honteusement les deshoneurent. 
François par les rues requeurent 
Si tost que leur cbevaas en suent ; 
Quaoqu'il pevent encontrer tuent. 
Aucuns qui de leur mains escbapent 
Grant erre en l'église se frapent , 
Qui merveilleusement iert forte , 
Et cloent après eus la porte 
Douteus qu'aucun d'entr'eus n'escole ; 
Et cil retournent vers la mote, 

7980. Sanz là conter autre nouvèle. 
Lors iert l'assaut à la tourèle. 
Des piétons qui ileuc frémissent , 
Ceus qui sont dedanz envaïssent 
Hardiement ilestre et séneslre. 
A l'huis et à une fenestre. 
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Mainte colëe i ont rendue; 
Mèsasprement est defleodoe, 
Pour peur c'on ne la conquière. 
Mes dedanz a gent visle et fière, 

79QP' Qui tant comme il se sousteodront , 
A homme né ne la rendront, 
A Pelons neJi débonnaires. 
Comment qu'aucun de leur contraires 
Les aut de ce amonnestant , 
Cil sont par léanz en estant. 
A forz lances et à espées 
Défendent si les deus entrées , 
Sanz trop sousier ne remetre , 
Que nus fioms ne s'ose o eus mètre , 

8000. Tant soit de liardie puissance. 
D'eschaperODt grant espérance, 
Et pour ce mie ne se rendent. 
Au secours de Bergnes s'atendent , 
Eeus et ceus dessus la mote; 
Mes l'en leur chantera tel note, 
Ainz que chemin celé part tiengne 
Nul homjnç qui leur apartiengne , 
Que tuit cil qui les ameront 
£n pleurant les ^ecla^le^ont. 

8c 10. Comment que chacun se travaille, 
Hui seront leur genz par boitte . 
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CoQionchies et maubaillies j 
Car à celé heure sont faillies 
Des galieS' à- terre toutes. 
Les coopaiogoies et les routes 
Que l'amiraut ot amenées , " 

D'arméures bien assenées 
, ~ Et jointes de bonne iQanière', 

S'acheminent vers la rivière 
8'oao. Où si fièrement passez- fuFent. 

Cil qui premièreQients'esmurent 
En Tyaue entrent sanz terme querre ;. ■ 
Armez s'a™ vont outre grant erre , - 
Et li amiraus les guia. 
Ha ! que d'espéesil i a , 
El de lances et d'arbalesles : 
Sacinez flambcnans es testes , 
Et escuz et larges entières, 
Es penêDciaus et es banières , 
So3o> Dont U venz tient maintes enverses. 
Reluisent les couleurs diverses, ' 
i!)omme or, azur> argent-et sable. 
Et chascun suit son ctmneslable. 
Cil feront , ainz la nuit oscnre , 
JDes Flamens tel descoofiture , 
Que vingt ans af»ès, au v(>ic <Krev 
En sera Gravelingues pîit! 
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S'au tertre peuvent assener. 

L'amiraut, qui les dmt mener ^ 
So^o-' A Toiz haute, clère, en riant, 

Les va de bien faire priant. 

Quant il issent de la riviôre 

Ïjc pas s'en vont vers la costièn:! , 

Serrez es targesembroochiez ; 

Tout li sablon en est jonchiez ; 

Nus d'eus ne se désatropèle 

Tant qu'il viennent à la tourèle. 

Lon foBt la presse à l'espartir , 

Des autres soudoiera partir , 
8o5o. Qui de la tour prendre s'ellôrcent. 

Li seurvenant l'assavt renforcebt ; 

Courageusement, se déduisot ) 

Espées volent , lances brulest , 
^ Targes bcHidieseot, annrssonBent. 

Cil de la mer si s'alMadonaent , 

Et ceuK dedans si fort déhateiit , 

Qu'à elH, TeniUentou non, a'eobalent 

Comment que il ne s*i assentent. 

Lon s'entr'assftillent et tonmieoienf ; 
^060. Mes sus FtaiMios va si l'afaire , 

Que fortune leur est contraire; 

En leur propre sanc tonoilliex ^ 

Sont là occis et despoilliez ; 
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€iL i{Di ainsi «j'eps ^e cbevissent ,. 
Après ce de la tounèl^ issent. 

Oocques cil qui sur le mont furent 
Pour ce du tiert^-e oese murent ; 
Oncqïies n'pn fu leur lieu changiea-.. 
EspessemflBl; sont là fengiei 
8070. En haut , »a$ 1» mote , en réont ; 
Orgueilleuse conpaingtûe opt. 
El milieu d'ens o|; cinq bapièipes :- 
De Flandres sont les trpjs plus cbières. 
De fin qei>dal » or ^fnblabl^ 
A un lyon rampant de sabJe, 
Ileuc se lieni>ent sjis le mon(, 
Les fer$ des lances coptreroont : 
Là aten^tont , comment qu'il aille r 
Que la gent Ui rpi Les assaille. 
8d8o. Là se penseptrjil à deffendra» 

Çoptse ceu#i qu^ Jies\oudrpot preqdre ;, 
Nul 4'ieH8 à riepp, aqtp^ ne feée, 
Diex ! comme ]^^f Apte e^t peuplée 
Parsem^ilftnçe de g§nj^ séur^s 
Et de frè^ bpnftes arpiévires. 
Dont nus n'es 4oit tenir pour nice§ ; 
Si comme de cotes (aitices 
De cotoiK^ poinz entailbuez , 
De hauberjpnz menuts m^ilUt^z • 
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8o90< De Ton bacinez clers et tnmUes , 

De boucliers , de goi^ères doubles , 
De gantelez , dr taises lées : 
Et les ans d'eus tienaent espées , 
Blanches et dères, toutes oues. 
Les autres lances enuoulDes. 
Souz soleil luisant et à l'ombre 
Ra de godeodaz si grant oombre , 
D'ariialesles mises les ctntles , 
De hacbesj de miséricordes , 

8100. Et d'autres armes Doapareilles. 
Que chascuD en éust merveilles , 
Se lors fut là ■ et les véist., 
S'a tiex choses garde préîst. 
lÀ gentis hommes bas resont , 
Qui tou2 enriroBnez les ont , 
Ne de leur place ne se meuveat; 
Car ai comme en leur conseil treuveiit. 
Se jusqnes à eus haut monloûnt , 
Leur chevaus à l'eure perdroient 

81 1 o. AÎDZ que la flote d'eus fnst route. 
Cbascun d'enlr'eus de ce se doute. 
Si trestost eomme il s'en avise. 
Cil qui la lourèle ont conquise , 
Où tenue ont la gent pouf sote , 
Yiemient jus'qu'au pié de la mole ~ 
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DoQt Ftameos le sommet pourprennent. 

Li couragens à monter prennent, 

Non pas les couarz vantéeurs. 

Sus la mote ot deus trompéears 
81 2o. ËQini les autres qui par louches 

Metent taotoat trompes à bôuehes 
. Pour èsmouToir ceus qui coptencent. 

Si très haut à tromper commençait 

Là endroit oùiliint leur bonne , 

Que tout le-pais en résonne. 

Les Teoz que cil vont embatant 

Es trompes d'airain en bâtant , 

INe semblent pas sons de chen-ètes. 

Eatr'eos ont tabourz et trompètes 
S) 5o. Menesteriex qui les d^aillent 

Dont péoreus escrois resaillent , 

A. voÏK grosse , non pas menue. 

Bruqnerque en l'eure se remue , - 

Et pluseurs autres de valeur, 

Qui hors des rens furent à l'eur 

Contre ceus qui montent dcsceadeni. 

ÎÀ malvueillant lesbrazestendent ; 

En la costière souz le mont , 

Espées drecent contremont 
8i4o. Aucuns qui point nes'entr'eschièvent; 
^ Plusieurs Flaraens godendaz lièvenl ; 
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De tost descendre s'eo haitisseot. 
Li montant lances rebrandissent^ 
Et en escouant bras et manches y 
Giètant à«os d'espées blanches ; 
De grever lei pas ne k moquent; 
Les UBS taillent , les autres astoquent, 
Sanz leur ennemis esohever. 
Là TéissicB aus caps lever , 

8i5o. HemcHS en niaioz liens desmeolir. 
Et ousies anncs tentir 
Là oà le flo d'eus s'entr'essaje. 
Quant li fers à l'acier se kaie , 
N'espargne hanherfoq ne cote; 
Mes tant sont cil deuis la mote 
Qui le fès d'eus daCEandreembracent, 
Que Ibs genz le roi bas rechaoent, 
Sanz ce que il chantent ne baleet. 
Si trestost qu'en courant Rêvaient. 

8160. En cestseos les font te'aire arrive , 
Et puis remontent la coslière. 
Oudart de MaobuissQn avise 
Que ceusquiia mote ont pourprise. 
Ravalent par desespérance; 
(^rant ducâ en aet grant pesance. 
Qui coiHTonz au cuer li rapovte. 
A c^ui qui s'enseigne porte, 
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Escrie : « Trpp te traiz amère ; 

» Avance moi cela baoière ». 
S170. Et cilquisoo aeigoeurescouta, 

Poiat lectieval et sedearoote; 

Ne montre pas semblant que , il fuie. 

Grant eire amont la mote puie, 

Où cil sont joint qui pw s'eslochent ; ' 

Trois autres banières descocJieDt ; 

De la Talée se desconteiU ; 

Aucuns d'armes aveuc eus montent. 

Le|ir hardiment U çqdroit pnetiveot* 

Li galiot d'autre part meuvent 
8180. ^ graot pas coorageasetfwat ; 

Mes il sont sçxixeg. clèremeot; 

Poi eo va haut , poi en i monte. 

Le Bo 4fiB Fkmeos se deseonte 

Qui n'*wi poissancp 4'«m6 retraire. 

Trompes repommeuf^nt à bmire< 

Eo;b en l'eure que des reos sai^leut , 

Vistemeat leurs $iiwes débaiUent 
Cil qui par ire s'eolresgardenl. 
Lances briseht , battons eschardent , 
81Q0. ^'"'ff^* fepdept, «erjaAZ frémisient , 
Fa ucboos «t «epées ternissent 
Qua^itsus le& btucioez descead<fnt> 

Cil d'ampnt ^ très Tori renteadent 

Aus graozcolées desmaler. 
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Qu'à force refont dévaler , 
Se DODS le voir ici metoos, 
Ghevaus et mestres et piétoas. 
Si tost c(Hi se chascan déust 
Gaaigner, quand il s'eaméust, 

8300. Pour tost accoore mil besanz, 
Adcuds à godendaz pesanz 
Dont les cops lancent et desrivent , 
Jusqu'en mi le mont les pourstvent ; 
En féraot ainsi les conduient. 
Et puis haut a leur rens repuient , 
Diverses armes empoingnant. 
Qu'iroie-^ ci esloignant, 
La mati^ que j'ai emprise? 
François dont ge ci vous devise 

8310. Blainte fois la mote montèrent; 

Hès tous jours les i seurmoAtèrent 
Flamens, qui haut leur estai pristrent^ 
Non ponrquant maint en i ocisfrent 
Des g'alies li sondoier, 
' Ao férir et au hardoier, 
A qui rienz nesune n'ostferent. 

8220 ^i"* compaignODs les acostèrenl 
Près de leur rens petit janglanz. , 
Les uns sur les autres sanglanz. 
£n ces assauts souvent basiez , 
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Fu Bruquerque si près tastez , 

Qu'à poi que ïea ne l'afola ; 

Car deus fois par terre vola , 

Si con ge connoissance ea ui ; 

Et puis se rendi par enui. 

Navré et besôingoeus de' mires. 

Jehan, de Graveliogues sires, 

Où moult roreot Flamens fiance , 
Fu là ocis à grant viltaoce; 
gaSo. P"S * ^^ Jehan Sporart , 

Qui, tout àusi comme l'or art 
Et flamboie sus tous métaus 
Que l'en veut et livre à détaus , 
lert sus touz les leur esléuz 
Qui adonc furent les véuz. 
Cil escuier -Ot le jour mise 
Sus ses armes une cointise 
De gueules, sanzeuvrestremées. 
Fors moletes d'argent semées. 
Sa^o. Cis faiz, dont ge mémoire donne , 
Avint entour beure de nonne. 
One pour ce ne se desrengièrent 
Cil qui la mote cbalengièrent 
Et qui el sommet s'estendirent , 
, N'onques pour ce ne s'esbaslirent, 

Qu'aucuu alast apercevant : 
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Joinz se tieûneot corame devant 
D'avoir seconrs en eapéraoce. 
Li soudoier au roi de France 

825o. Estoient, touz mates les chières, 
Espartiz par les sablonnières : 
Nus ne s'osoit mes apuier 
A la raote ; vers eus puier 
Nus n'a talent que plus i taste -, 
Car trop souvent et à grant haste 
Les ont fait aval rabessier. 
N'i a mes riens fors du leissier. 
GI d'armes néis là devisent, 
Quant aucuns qui là sont avisent , 

8260. Pour plus aVancier leur querèle, 
Que les murs d'en près la tourèle , 
Que les Flamens virent mar faiz, 
Sont de pierres poigûans parfaiz , 
Si comme apertement le voient. 
Par ces pierres, si comme il croient , 
Leur ennemis desconfiront 
Li soudoier qui haut iront. 
Oeste chose à cens de pié dient , 
Qui enz en l'eure se ralïent. 

8270. Vers les creniaus serrez destachent 
Chailloz, et pierres en esrachent; 
Chascun s'en va comme ckarcbier , 
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Puis s'esmeuvent au losl marchier. 
De toutes parties descocheot ; 
Le pîë de la niote raprochent ; 
Jà puieront sanz repentir. 
Lors roissiez trompes tentir 
Entre la vile et' mer salée , 
Sus le mont et en la valée, 

8280. Et tabouM dont l'escrois grandist, 
Tant que touz li oirs eu bondîst. 
Flamens entre leur rens se serrent , 
Et cil qui amont la mote errent 
Et leur amistié désaveuent , 
A l'aprochier pierres esqueuent 
Roîdement selonc leur usages, 
Non pas ans pïez mes aus visages 
Qui sont desgarniz d'arméures. 
Pierres, que François ont eb cures, 

"^9"* Ensanglantent mentons et faces, 
Et font voler jex de leur pli^ces , 
Car menuement comme grellé 
Les giètent entr'eùs pelle melle. 
Bidauz, dont bien i otsoissante 
A qui ceste chose atalante , 
Leur relancent aus avenues 
Les dars mouluz es chières nues, 
Si que de sanc sont toutes ointes. 
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Aucuns ruent cootiaus à pointes 
85oo. Qui bruient comme au toW ées. 
Quarriausà meures acérées 
Recbiéeot entr'eus comme en sonches , 
Es yex, et es nés , et es bouches. 
François, qui en demainent joie , 
Crient environ eus Monjoie l 
De toutes parz et si souvent, 
Qu'il en sont vermeil et rouvent. 
Si fièrement sont eoTaïz , 
Qu'e^ravent^ et esbahis 
83io. I^s ronten leur rens entreprendre 
Cil de France, qui sanz atendre 
El pendant par terre les ruent , 
Poii les ocient et desnuent , 
Tout soit ce qa'il braient et pleurent , 
Et tantost au grant tas reijueurent. 
Ausi con l'en descoutre gloe^ 
Les prennent environ à roe', . . 
Mèsn'es emprisonnent ne lient, 
Ainz les despoillent et ocient , 
8520. Comment qu'aucun de peur tremble , 
Sans nul espargnier^ touz ensemble. 
Ne sai quçplus vous en contasse. 
Mes onc, dp toute celé tasse 
Dont g'ai'parlé ci nu à nu. 
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N'esciiappa geone ai chaou 
Qui d'armes, d'acier ou de fust 
Sus celé mote ocis ne fust , 
Fors dix ou douze seulement , 
Ou reaoïis par la gueule meot , 

833o. Qui navrez et de duel peuez 
En furent d'ileuques menez. 
Tout n'i mourussent pas de France 
Vingt soudoïers à ma créance. 

£1 point que cil desconfiz furent 
Qui à si mauvais henap burent 
Gon cis rommanz ci endroit note, 
Restoient sus une autre mote , 
Près à.dixtraizd'arc convenables. 
Bien mil personnes deffeosables 

834o. G'on avoit fait ileuc acourre 

Pour ceus dont j'ai parlé secourre. 
Mes le poÎDgnéiz esgardani , 
S'aloieot entr'ens retardant , 
N'avoiçnt soin qu'il se méussent 
Tant qu'autres aïdes eussent 
Qui tenissent plos grant pourprise. 
Quant mesire Oudart les avise ; 
La bataille à.unepart;ûre 
Et à ceus d'eniour lui va dire : 

835o. «- Seigneurs, pour nostre erre aquitter 

Ch long DU. 7*. f///.— BRAUCHEDiSSOTiUIEIClClOE». 21 
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» Noos <«6teat «eus là visiter. 

» Moi M mft banière sivez. m 

Lors s'esmeuvent toaz abrirez. 

Desus la mote où ils s'esturent 

fiien trois ctiùi hommes d'armes furent 

Qui tuit à mourir ou à vivre 

Durent Oudarl leur meslre^vre. 

Si Font il ; pas ne s'en desTwent. 

Quant l^amens aprodier les voient ^ 
836o. Comme gent k guewe rebourse , 

Se metent à fuire la course. 

Degrant tloulance sont jà tainz ; 

Mes bientost tes ont cil atainz , 

Qui n'es aprient mie frères , 

A contiaus , à espées clères ; 

Pour ce que plus tost le» conquièrent . 

Presses visages lesrequinvnt. 

Aucuns d'eus fout hideuses mott 

Quant il senteùt l'acier èsjoes, 
S370. Qu'en leur abat là par gram ires 

A treiftCHirnëes et à vires. 

Li destrier refraift^ent et qBassent 

Les trebuchiCK su* quoi il passent. 

Cil qui en ulaot les dmstraingoent 

Vootociarft quaftqu'il ataiognent, 

^r c^es ge«B n'ont gvere chères. 
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CouTfrz sontcbaos et sablonoières, 
Là où leur roiite est défînée, 
D'ommes marzqut , la matiiiée, ' 

S58o. Alassent bien leur yex metant 

Que U resquisseqt pluà que tant 
Sanz astre ocis ne reteauz. 
Là en gîst d'armés et de liuz 
Par jaschiànn et par eitouhlee. 
Les cbièrf» frmdas , les yex troebles, 
Si con «il les vçnt ociâiit , ' 

Plus de cinq oeo» , inicii èseient. ' 
U eontanz en tel guise monte 
Que li dommages et, U li»Rto 

85qo. Est-dw it(Mit«tttoutaùrfx{Banre ■-<■ 
Descef(biMH'C«uftdela terre. 
Cil petit hiea m^çpm- tovt qutié . 
Qui s'eqfait et qnt n'a pointide tite^; 
M9» iQ^w >q»ft r<m fÇ^i itAmàxf) 
Esteùt RiooFir«tlàrotii»ind)^^ 
Flftmenpflonttowiiteebarrtftï, ^ 1 
Lies «t §iPi nv\(9 laschet^St 
S'eh Bsweot Oudael et fl»/4e' . \'i> 
V»9 i'»vtÉee moid àmts (Ët« , , 

84oo. Oùvaitt&uflïrtlepoii^iïm? 
Ci 1 de pi« , » ^«at baléiï . 
Daai il Mt fgm& las d^poillw > 
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Saoz conter truflen ne fardoilles. 
Joieusement, à Uee chière , 
Repassent -outre la rivière , 
Les uns les autres ateadant , 
Vont tuit à Dien grâces rendant 
Qui les ot la journée mis 
An desus de leur ennemis. 

%k lo. D'ileuc partent , chascuo repaire , 
Le droit chemin à son repaire. 
Bruquerque fu lors, ce lison, 
A Saint-Omer mis en prison. 

Moult fu la guerre ardant et dure. 
Le contems aspre à desmesure , 
Qu'en maintint avant et arrières 
Environ Flandres es frontièMs ; 
Car el tens dont ge détermine 
Pour plus enrorcier l'ataïne 

8430. Dont maintes personnes moururent , 
En la cité d'Arras refurent 
Près dessus Flamens chevauchier, 
Li preuz de Qiasleillon, Gauchier, 
Qui de France iert lors conestables. 
Et pensoit, 'qni qu'en fust coupables, 
Sanz paine et péril eschever, 
Les ennemis le rcn grever , 
Ainz que venist la saint Martin. 
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Si fa li quens de Danmartin 
8/|3o. Liez de i'ost, si coadu jour melle, 
Et mesire Fouquaut du Melle ; 
Avenc lui Mile de Noiers. 
Cil dui oreot certains loiers, 
En celui tems dout ge romance , 
Pour estre mareschaas de France , 
Où n'orent pas de paine poi. 
Là refti Tjbaot de Cepoi , 
Qui mestre iert des arbalestiers ; 
lui ot genz de mainz mestiers. 
844o- Maint eu là preuz et viranz^ 
Qni ne sont pas si desiranz 
De véoir famés cerencier 
Comme de guerte commencier 
Et de courre aus ennemis seure: 
Trop lear ennuie la demeure. 
Là pensent la nuitet le di. 

Parmi Arras , un mercredi , 
Fait, saDZplustermedemander, 
Li connestables comander 
8450. Que soudoiersde tous estages , 

Qui du- roi de France orent gages , 
Au point de-la journée main , 
Soient tuit garni lendemaia, 
Sanz faire l'endormi ne l'ivre , 
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£t prezdt» deux muescbaua sivi« 
Qatl part qu'il voudront aler^ 
Pour ce font leur dan enmaler 
Gl d'armes droit parlaot et baabe. 
Lendemain bien matin , à l'aube , 
846o. Partent les velus et les chaos 

D'ÂrraS , aTeuc les mareschaus. 
Le flo de gent s'entredebonte ; 
Li cliarroiz api^ eue s'aroute 
Qui tentes et paTcilloos porte. 
Diez t comme il a là bêle sorte 
D'ommes d'armes et de piétons , 
Et grant [denté de cbarretons 
Par estoubles et par bniières. 
Vers Douai s'en vont les baniènes. 
8470. François , qui par le païs coulent , 
. Embrasent viles et blez foulent , 
QueFlameosn'escneillent ne lient. 
Cil du païsen fuïADt crient , 
Quant voient que leurs maisons ardent ; 
Des murs de Douai l'ost «gardent 
Qui les biens d'enriron despose , 
Mes nul d'eus isar ne s'en ose ; 
Tuit quoi se tiennent triste el mwiroe. 
La gewt le roi après retourne , 
8480. A qui qu'en soit li mautalenz. 
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Le samedi giseat à l^enz , 

Qui de par le roi se rwiomm*. 

Là ont [vis conseil li riche homme , 

Si tost cornue leur Iwsijr o»t , 

Qu'au lundi à matio iront , 

Ainz que l'ost des Flamens s'asiooible , 

Au poDtdeVeadiactouz ensemble , 

Ou deps lieues a seulemeot. 

« Se nous f foat-i| , soudaineiaent 
8^0. H Povons les gardes» eutrepreiidrej 

» Bien pourrons le passage prendre , 

» Qui de Flandres est à IVotrée; 

w Et se notre gst iert là entrée , 

» Sans espiirgnier gasterions 

» Là près , quanque trouverions. 

» Et ge dist cbascuD le conseil. » 

A tant défîne leur conseil. 
Au lundi, prest de guem^çr , 

Se ratournent li soudoïer 
8âoo. Dont les rout^ ne sont pas nues. 

François issent aroiez ôs rues \ 

Vers Yerdinc se mêlent à voie , 

Si con lenr conduit les avoie 

Qui bien a le chenain séu, 

Le pont que j'ai ramentéu , 

Où cil s'en vont lie et {oiant , 
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Siet en un mares verdoiant 
Qui ans Fiamens siet la closture, 
LoDC sanz conte et le sanz mesure, 

85io. Plain d'jaiie et demolières tendres. 
En la partie devers Flandres 
Où cil du pas sont demeurant 
A une rivière courant ; 
Là est li ponz, etcroi qu'il fière 
Devant Lenz, à la mareschière. 
Ilenc endroit, à terre sèche , 
Avoit adonc une bretèche 
Pour defTendre celui passage. 
El plus haut lieu ot un estage 

85ao. Parfait de mainte dure es»èle. 
Et une escfaièle bonne et bêle , 
Par où l'en va haut et dévale. 
En Testage ot tme espringale, 
Là où la bretèche est haucie ; 
Si joint au pont une chaucte 
Que le mares an travers tranche 
Par devers Lenz en lieu de planche. 
Mes cil de Vendinc Forent route 
En maintes parties, par doute 

853o. Qu'aucuns a cheval n'i passassent 
Qui outre le pont les chaçassent. 
Quant la gent i fust encruchiée 
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A.O desouz UD grant huchiée , 

Resiet sns celé rÎTerète 

Li viezVendioc, une vilèlé , 

Où ot lores muult chaoTre ou lin. 

Là endroit séoit uu moulin, 

Où l'en ot souvent moulu blé. 

D*uD mantel dessiz afublé. 
854o. Joingnant du pié de cel maotel. 

Que Flamens 6rent cel an tel . 

Dont les ais n'iëreat pas entières 

Mèsgarnies d'arbalestières, 

Ravoit une chancie ferme , 

Qui par le mares en cel terme 

Dont il me plaist que ge descrive , 

Retoachoit devers Lenz la rive. 

Bien fu aux François eadité 

De ces deux pas la vérité. 
S5Ô0. Parquoi il ont leur genz parties 

Eu aprochaut celés parties 

Des entrées desus retraites. 

D'entr'eus ont deux eschièles faites. 

Cèle où sont les plus honorables, 

Conduit Gauchier li conestables 

A qui li autre obéir durent. 

Li bidaut de l'ost i refurent 

Armés d'armes poi outrageuses. 
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Toit cil, sanz tenir pbit d'oiaeuses 
SS6o. Oot les routes d'eus asserées 
Vers le'pODt bauières levées. 

&i l'autre bataille, à seDestre, 
Est des arbalestien le meatre, 
Si comme t'en J'eti a rente. 
Cil ra gens d'armes grant {denté 
Que li connestables li bailfe 
Et petit nombre de piétaille. 
En cèle eschièles'aUa; 
Non pourqoant bons ser)a dz i a 
8570. Aarbalestecet à lances, 

Qui moult ont bonnes espérances 
De Flamens foire fervoier. 
De Braine ot là maint soudoier 
Si atoumez c'on l'en peut croire. 
De la cité d'Orliens sus Loire , 
Rot ileuc, le jour dont ge dis, 
Soudoiers quatre eens et dix 
Armez de cotes à leurs tailles 
Et de bons hauberjoas à mailles . 
858o. ^ forz ganz , de coifes serrées , 
De gorgerettes et d'e^wee ; 
Et chaacon ot à sa séance , 
L'un arbalestC; l'autre lance. 
Et tons vestuz en ces riotes 
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Sus leur atours de noires cotes, 
Dont en LWn'ot nnle si faite; 
Car en ebascuneot contrefaite 
De deux escuK la fourme entière , 
L'une devant, Taotre derrière. 

8590. Li escDz de gueules estoient : 

Trois chailloz d'argent i séulent. 
J'ai entendu par gens séures 
Que porter senlt tiex arménres , 
Quant en fait de guerre venoii 
Li das qui Orlenms tenoit. 
Ces soudoïers ramenténz 
^ Sont o les autres esméuz , 

Qui o monseur Tybaut s'esgoutent. 
Serrez vers le moulin s'aroutcnt, 

S600. Quant Gauchier de Cfaasteillon lessent; 
Jusqu'à lachaucie ne cessent, 
Où cil de pié qui s'aTancièrent 
Sanz conter nouvèles s'i fièrent. 

Leur flo vers le moulin eslesse ; 
Mes de Flamenz ot là tel presse , 
Qui ainz apercéus les urent , 
Que, â comme il dientet jurent, 
Pour biau néant se lasseront ; 
Car jà par là ne passeront 

8610. Ne eus ne homme qui les sive. 
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Au loue de l'jaue , sus la rive 
Où dl sont veouz à grans cmtes , 
A tant huis et fenestres drrâtes 
Et targes de divers afaire , 
Que g« n'en sai nombre retrain. 
Cil qui le pas durent deffendre, 
Font leur gent au derrière estendre 
Qu'en nés aut au traire grevant. 
Li arbalestiers sont devant, * 

86ao. Si ioinz que li nos l'autre frote ; 
El moulin eu ra bêle flote. 
Tuit cil d'eus qui traire savoient , 
Quant les François aprocher voient , 
Tendent et encocheot errant. 
En haste vont les clés serrant ; 
Cordes font leur quarrians baler , 
Qui bniient au plus tost aler , 
Entre ceusqui, cornent qu'il traient , 
Touz jours vers le moulin se traient. 

865o. Joinz et souveotes fois destendent. 

Quarriaus empruntent; quarriaas rendent. 
Quairiausqni en descochant volent, 
I navrent maint homme et af<(^ent. 
Ceus sus qui il sont esventez 
Sont tost de qiesaise rentes ^ 
S'aroies ne les va détenant. 
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Tant s'efforcent li seurvenant 
A ce que ceus d'armes esloibgnent', 
Qu'au mantiau du moulin se joingnenl, 
864o. Qui furent dur et sanz escorce. 
La criée adonques enCoree. 

Devers destre, à l'autre partie , 
Bien près du pont, sus la ebaucie 
Ou alez iert le coaestable , 
Rest l'envaïe espoventable. 
Bidauz qui à celui pas furent 
Maintes mesaises i endurent ; 
Car genz a plains de bonne tèche , 
Sus le pODtetenlabretèche. 
S65o. Quarriaus traient au cliqueter, 
Et font l'espringale geter. 
Li garroz qui lors de là ist , 
Les plus viguereus esbahisl. 
Li navrez à mort couleur muent. 
Bidauz retraient et dars ruent, 
Qui baatrers la bretècfae alevent 
Et se queuvrent au miex qu'il perent 
Pour les mouches qui entreus saillent. 
Cil du monlin se retravaillent ' ^ ' 
8660. Pour l'un d'eus l'autre encouragittr 
De ceus qui bas sont domagier. 
Grosses pierres de lancier prestes, 
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Leur lesseot chéoir bus In lestes. 

Tant leur mqsait, taot knr meafoot. 

Qu'à force réuser les fioat; 

Dont U gentil homme a^aïrent. 

Ploseun d'eu» d'«ler là s'atirent. 

Qui n*oDt taieot de coDardsr; 

Lear cbeTao» JbaiUmC à gptrder ; 
^7^- Tout à |né la cbaocie passent; 

Joignant du maotel le rentassait ; 

Les escosjsuslâsdblés gelez, 

Seulreat les cooinuieteE 

Que Flamens leur font sani ordive ; 

Et d'autre part, desos la rire 

Où li flosdes Flamens fa gratadre^ 

Retraieot rquarriiws aanz eux laiodre 

Pour leur eoDeinis à nort pestre. 

François oreni li à aénestxe 
^6^- Ux la cbawïe desn dite, 

Uoexirerète pétale 

Qui joat lenaDUaVetcooloôt. 

Ea îcele dont il nonbùt . 

Dont aatoofoû ai plaît Usai , 

Uniibaôii mtd wsto «IM, 

En aajBnia me itaçaête 

Se laoo&en œle nv^te» 

DésûaQt (que wej» FUntws p«sse- 
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Le flo des serjafls se destasse ; 

8690. Armez d'atourz ricbes ei aez , 
Eotreot après <x}mme, queoez 
Sanz deschaucter soiers oe botes : 
JàisODtceas abs noires cotes, 
Atouroes de lear arméares, 
Jusque par dessus les ceintures. 
Pour passer se sont des m^lez. 
ceos de Braioe entremêliez, 
S'en^ont, car nui ne leurdevée, 
Tout serrez, bat»ère levée. 

8700. Pensée ont qu'il ne fuieront 

Tant que de l'autre part seront; 
Autrement néant ne se prisent. 
Quant leur ennemis les avisent ; 
li plus bardi s'en espovente; 
En fnie toarnent sanz atente 
Vers les autres viles champestres , 
El guerpissentbuisetfenestres, 
Dont là tft grarrt rengiée et fière ; 
Et cil fcsent de la TÏviire. 

8710. Les uns d'eus «nl'eurebruiaoz 
Se metent aprfesles fuiam: 
Par les jardins moult en ocient. 
Autres ceos du woi^o escrient. 
A lances, à armes taillanz, 
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Sont assailliz les plus vaillanz 
Et d'orribles cops estreoez 
Espoventablemeat menez. 
Zjesocieot touz là méismes, 
Cil de France dont aous déismes , 

8730. Qui, olescbaçant qui làièrent, 
Armez par les hostiex se fièrent 
Où aucunes richèces gisent. 
Prennent robes et huches brisent 
Où li denier aus vilains queuvent. 
Toust est saisi quanqu'il i treurent , 
Se du certain ne nous taisons , 
Puis fichent le feu es maisons. 

El point qu cil qui s'enfuirent 
Par doutance leur lieu guerpirent , 

8730. Sanz eus plus la tenir à crèche , 
lert fort l'assaut et la bretèche, 
Car 11 bidaut qui là traioient 
Tant ne quant ne se retraioient. 
Fiamens de quarriaus eslesàer 
Se renrorçoieot sans cessier. 
Espoir ont d'eM& contretenir 
Tant que secours puisse venir ; 
Mes pour biau néant à ce tirent. ' i 
Aucuns vers le moulin se virent , 

8y^o. Dont encor ne s'apercevoient. 
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Ceus de leur part fôir en voient 
Etl'eurAîrjauedescou^r; ' 
Après raperçoivent couvrir, '" ' 
Les jardins el îa saUonière. ' ' ' 
Des roiaus , outre la rivière , 
L'w0ocithomiïie3, l'autre prâie : 
hi plus hardi d'eus s'en esmaie. 
Moult se doutent d'estre soupris, 
Si qu'ocis soient touz ou pris. 

8750. A test descendre bas s'atourneol; 
ceus du pont en foie toutoent. 
Bidauz passent, qui plus n'atendent 
Que parmi la vile s'espandent; 
A tout mètre à la mort s'estrivent 
Sanz merci quanqu'il aconsiveni.' 
A Flamens font maintes asprèces ; 
Poi demeurent biens ne richèces ' 
En maisons n'en huches qu'il fraîngneût, 
Que tantost en l'eure ne praingnent 

8760. A ces premeraines venues , 
Et puis metent le feu ès'ruès 
Pourceusdu pont plus desconfire. 
Grant part d'euç après se ralire i ■'' 
Pour ce qu'au moulin alérdoie. 
Cil trenvent les autres mî-vdiè , ■ 
DontchascuneconnestabUe ' 

Chkohiqdes. t. ^i//,— BM.ncnEDESRoiÂrxt,iGNmEa. 22 
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Leur Tenoit au pool en aïe. 

A l'aprochier graat joie maiaent ; 

Des pas atoamer se repainent 
Sjjo. Aucuns autres, et tant s't ksseot 

Que tuit li geatil bomme passent , 

Escus aus cols, lauces es paume». 

Haubers, et cenreliëi'es et hjaumes 

Font les esgardanz esbkur. 

Là! il n'ont ores soiog d'olûr 

Sons de niauTiz ne de qualendres. 

Gimmunénieat eotreat en Flandres 

Plw espès <^'en mares ai^:uilies. 

Se fièrent U piéton es viles, 
8780. Q"^ ^^ chaut et de sueur moiUenI ; 

Vilains tuent , famé» despoiUent, 

Les pljus coiates de Veur dvas {Moment ; 

Biens saisissent; nuisooa aioiaent; 

Au hardidment destelér 

Prennent tout, <|u'en Tairt le celer? 

Ce que là lew {dust et agrée ; 

Flaml^e c)^ et. notre fumée 

Qui en montant va vers la nne , 

Peut bien là ostre apef céite. 
8790. Ardapt tou), avant et arrifèiM» , 

Ërren^ \ti^ trois Ueu($ entres ; 
, Flamen^lM^wflt Boaistm» ei fuient. 
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Li naTré leur [daâés eaaDieni. 
De morK ivuK saBglaoz les visages 
A. pluseurs par le» giaktgfuges, 
Et d'alolez en maintes guisesw 
Ëd haut es clocbiers A^ ygjiises 
£a r*a aucans qui là s'^Krachent ^ 
Ans s3àaz tiïer aûicle luickaut > 

88oo. Non pas à par(4e série. 

Partout a à grant sonnerie., 

Si con l'en soaii« à plainea eordes , 

Tiex cpis à viles et à bovdea 

De ceus qui s'en faieut par entités. 

Et des navrez si 4^es plain^sy 

Qui par leur mal ont la cuer ieadDe , 

Que c'est grand hideai^ à' «ntepd^,' 

Eeus ardait^ en m^iat lien esolairert. 

François,, après a^-, f'en ç^airenc 

88 1 o. Qu'aulcuDs ma^s à leur genz n'a^ngoent : 
Poi s'aresteqf tani qu'à Lews yieqgnent. 

Or,. resoQt li Fraoeois à^f^i»,: . . 
Que tiex tefio^ntaip7^1«nz> 
Qui ormieiW Lesdespciseot-) . {•■■ 

Cas i^ua die sept cens ntora^^ gisent. 
là fuiantr qui<bFaient et' oaniest , . 
A grsraa routes vers Lille. braient. 
Léanz n'a raeles ne rties 
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Ou tantost ne soient séaes 

88ao* Toates les certadoetez pares 
Des dom^eset des injures 
Que François ont fait à cèle erre 
A ceus do pont et de la terre ; 
A. maint homme ont fait la mort prendre ; 
Grant duel en ont néis li mendre. 
Pour briement vengier ces outrages 
Eslist le commun d'eus messages, 
Qui tautost à voie se metent ; 
Pour secours querre les trametent 

883o> ^ b»Dnes viles d'enviroD. 

Ne sai pourquoi en mentiron : 
Quant la vérité est séné , 
Tost est Flandres toute esméne : 
Leur ost assemblent , qtie qu'il couste ; 
Bragestout'son povoir ajouste , 
■ Car terme n'ont de mois ne d'an. 
Les quatre Mestiers et le Dan , 
El idoz «tfus d'environ la mue, 
Du NeuF-port et de Diquemue 

884o. Qui à etis sont par serement , 

Viennent là à leur mandement, 
Armeo^poar guerre en -mainte, guise, 
Touzdes'liensque Bruges jostise, . 
Si con le voeil da comjunn erre. 
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Se Tuident , sanz essoinne querre , 

Chascun qui les charroiz trament ; 

Partent delà genzs'achemment. 

Arméures luisanz flamboient; 

Banières et penons banoient, 
885o. QuantencoDtreleveDt seplient; 

Flamens à l'esmouvoir n'oublient 

Goutel, cervelière, negant- 

D'autre part meuvent cil de Gant 

Dont toute la contrée ondoie. 
, Ypre se remet à la voie. 

Et lepaïs de là endroit j 

Qui moult petit pense' orendroit 

A acheter bourses n'espingues. 

Fumes, Bergues, et Poperingues, 
8860. Et autres viles granz et fières, 

Requeuvrent chemins et charrières ; 

Leur geat trop grant quantité monte. 

Que vous feroie-ge lonc conte ? 

Poi demeure en bourc n'en vilète , 

Nus qui a chemin ne se méte ; 

Armez , cors , chiés , et bras et coûte* » 

S'en vont vers Vendinc à granz routes. 

Par biaos chemins et par femiers ; 

Cil de lille i sont des premiers 
8870. Qui tost après i arrivèrent , 



<..>y Google 



342 «KANCHE (,3o4) 

Quant Francw lepoot apa«Bérent. 
De geDz mal restues ^ sotes , 
Avoit eDOc»e ileac granz âcM«s, - 
Qui es arsû le fer qoeroient. 
Si tost coaune FlameDs les voieot. 
Sus leur queurent j ploseaTs en tuent , 
Aucuns leor trovailin jus ruent 
Enz en l'sure que rien n'estaieirt , 
Et vers Lens te gronz cours s'enfiiieDt. 

8880. Forment se doutent d'avoir sites ; 
Là ont tantost nonveles àkes, 
Con Flamens sont louz abrivez , 
Au pMit de Vendioc arriinaz , 
Et ont moTz, sanz conte et saoz taiUe , 
De Riliauz el de menoaille , 
Qui poar le fer troiiTM' es cendres 
Furent de demeurer trop tmdres , 
Trop fneus et trop eaveilliez ; 
. François en sont louz merteilliM. 

Sttgo. Par Lenz où cil le von deslieot 
Qui desflame ns rérit é dlent , 
Dont l'est s'iert au pont aluiée , 
Pu gran t la noise et la criée , 
Car en maintes places le content. 
Gens d'armes en l'enre reuiootent , 
Volentéiz que là deet^enl. 
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Cil de pié o eus s'atropèlent ; 

Vers Vendinc leur bauières clinent 

Et celé part ae raclieipiiient. 
8goo . Le pas à deHeodre ponposent : 

Tant quç Ut sôot, né se reposent 

Une seul« eure oe demie. 

Près du pont , endroit la chaocie 

Dont dîtes ai paroles tast , 

Se vont lei François «restant 

Tous acmea ^*en n'es puiet Uecer. 

Valiez <]ueurent tentes dreder , 

Qu'en ol port^ en cbarrëtes ; 

Serjanz de pié refont logèles 
8910. De bëleafud [lies qu'il cueillent. 

lÀ sont , sana oe qu'il se delspueillent 

De coifes ne de gaDtclez. 

EntassoE ccHnme poorcelez. 

Plaines sont de chascune part. 

FlaB>enB<|iii résout d'autre part 

Venus â très soudainement, 

Croissent desmeuiréeroeot; 

Mes ODC ia nuit ne se haohièreni» 

Cil d'Orlia» adompie» teillièrent 
8920. Au pas d'aval que n'i passaient 

Flamens , se là se deralasBeot. 

Cil «'i tindrent et le gaadèranU' 
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Jusqu'en demain s'i retardèreol, 
El tant i furent U joumée , 
Qu'eure de tjerce fu passée 
Sanz ce qu'ancnn s'entreméist 
<?u'autres gardes là asséist. 
Quand virent qbe nnl ne Tendroit 
Et que dormir Jes convendroit, 
8930. Touz ensemble le pas guerpirent; 
Aus tentes vindrenl là , dormireot. 
Flamens qui asser tost le surent, 
A granz geoz an moulin aplurent. 
Sans contredit le pas conquistrent , 
Sus les siarès outre se mistreot, 
Garniz pour François recevoir. 
Quaot cil en oîreut le voir , 
Touz rengiez celé partalèreot; 
Mes quant de près les esgardèrent, 
8940. Il connurent qu'o eus avoient 

Tiex cinq tanz de genz qu'il n'estoient. 

Serrés en lieu comme artilleus , 
A chevaux mètre périlleus ; 

Car du grant mares adossé , 

Ravoit devant eus un fossé 

Dont leur genl iert bien pCH lointaine ; 

Parquoiès chans, à terre plaine , 

Fronfià front-d'eus rengiez s'esturent 
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Cil à cheval , et ne se murent , 

SgSo. Se ge ci di paroles voires. 

Li soudoier aus cotes noires ; 
Ëtpluseurs autres qui là ièreot , 
Outre le fossé se lancièreot ; 
Devant les Flamens s'estendirent , 
D'une part et d'autre tendirent 
Arbalestiers leur arbalesles ; 
De quarriaus agnz comme arestes , 
Que hastivement encochièrent , 
A servir s'entrecommencièrent. 

8960. Moult fu fiers le cliquetéiz 
Des cordes an paletéiz 
Où François et Flamenzlabeurent , 
Et en traiantsus s'entrequeurent. 
Maint homme s'i aventura : 
Toute la journée dura 
Le bruit des quarriaus qu'entreustraistrent. 
François au vespre se relraislrent 
Et par pluseurg fois là revindrent : 
Près des ennemis quoïz se tindrent , 

8970. Mes onc à eus issir n'osèrent. 

Et cil chascuii jour paletèrent , 
Qui, pour les quarriaus qu'il gétoient , 
Outre le fossé se metoient 
D'autres serjanz aconpain^é. 
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Maiot homme Ai là mehaingoié , 
Tant que l'en maintint ces berëles. 
Des serjanz aus noires gonnèies 
Ot U , ce croi, celé semaine 
Marrez une vinte-cioquaine. 

89S0. Cil de Flandres touz les joara cmreut 
Tant que bien deux cens mille forent. 
Trop ^ant espasœ pour|mnKMent 
Leur geoz qni au pont se tenment. 
Une journée le passèrent ; 
Sur la chaucie se serrèrent ; 
D'outre oler fûsoient semblance ; 
Mes toute l'ost tu roi de France 
Front à front du pas se renja. 
A oele heure se desrenja, 

%9"- Dont ce Tu pitié ^ douleur , 
Li droiz sires de Vaucouleur 
Qui n'iert rilain ni bobanci«F : 
Cil a'ala en-mi eos lancier 
Sus la chaucie , et il Todstrent , 
Ne plus en avant ne se mistreat. 
Flamenz ainsi se coalenoieot. 
Qu'à i^ain mile faiz ne Tencùcat ; 
Etàestoieot, ce cuid»mme« > 
Contre cbacun François dix hommes. 

9000. Li rois de France qui le voir 
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En oï bien ramenteroir 

Par hcHZHue léal etcréable , 

Manda atdoBt au coonestaUle 

Que poar riens ne li avenist 

Qu'à martel bataille yenist , 

Car foiir après autre quaixàt 

Tant que il ses cors i seroît. 

PanpKà François de là partirent ; 

Le pont lessièrent et guerj^rent 
9010. DeplaiBJonr, non pas àlahiDe. 

l£s uns se mistrent en Bétune; 

Les aotxes à Lens demourferent ;} 

Aucufiz vers Arraz s'en palèrent. 

Si tost COQ de U partiz furent, 

Flamens par le païs coururent , 

Tant ne <|uant plus ne se ta^ùrent ; 

Genz ocistrent , viles ardireot ; 

Mainte en i véist-on esprise ; 

Mainte bêle porte d'jglise 
9030. ¥ fu par eus frainte et quassée» 

Puis asségièrcnt la Bassée , 

Un moult fort moustier qui là ière , 

Qu'en leur rendi en tcd manière 

Que cil qui lors dedaoz estoieDt 

Sauves leor choses s'en ir<MjHit. 

Otroié fu ; ainsi le firent ; 



n,<i-.^f^:>yG00glc 



5^8 BBAHCHB (■ 

Et FlameDz celui lieu guerpirent , 
Qai après ce de là touroèrent 
Vers Bétune s'acbemiD^rent ; 
90S0. A ost grantet espoventeus , 
Ardent le païs devant eus. 

El tens dont vous m'oez conter 
Que pour les François ahonter 
Desquiexj'ai faites mesdescharches, 
Issiareot Flamens de leur marches 
A si fiëre ost et à à grande , 
lert Gui de Namnr en.Zélande. 
Par Flamens et par leur puissances 
Fist ilenques tant de nuisances, 
go4o. Qu'ilôt, puis rentrée d'esté. 
Tout celui païs conquesté 
Et mis à son commandement , 
Fors une vile seulement 
Sur la rive de mer fermée, 
QuiQricé est apelée, 
Où il a petite pourprise ; 
Laquele il a entour assise , 
Si comme par tesmoinz savommes, 
A plus de quatre-vins mil hommes 
ooSo. Qu'il avoït touz en sa baillie. 
Souvent fu la vile assaillie 
Des siens ; bien i surent ent^dre ; 
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Mes pour riens ne se voudrent rendre. 

Cil dedanz , qui se deifeodirent , 

La volenté Dieu attendirent ; 

Léanz soufrirent douleurs maintes. 

Li genlis rois qui les coDaplaintes 

Oit par ces guerres esméues 

Du comte de Hénaut eues, 
go6o. De qui la cité desus dite 

Devoit estre tenue quitte , 

Se cil Gui ne U fust si maus, 

Ot dit à Renier des Grimaus, . 

Qu'à Calais plus ne séjournast ; 

Mes celé partie tonmast, 

Et féist ses galies courre 

Pour ceus de Giricé secourre : 

A Jehan Pedogre autre-si 

Qu'il ne lessast ne si ne si 
9070. Qu'à l'amiraut ne conduinst. 

En espoirqu'aus Flamens nuîsist. 

Toutes les graoz nés, ce me semble, 

Qu'à Calais pouroit mètre ensemble. 
Par la raison que ge devise, 

A l'amiraut sa voie prise 

VersZélande premièremen*. 

Tant fist , que le contenement 
, Sot des Flamens, puis retourna. 
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A Calais petit séjoartia, 

9080. Que les oéa fnreot afvcalies 
Que Pecirogiie «1 là arestées: 
Ce ne furent mie nacdirs. 
Mes trente-buit nés ^tmib et bdes , 
Riches et plabuks et entières, 
A chastiao» devant et derriètes, 
SeloDC rais<Mi loagoes et lées , 
Et de touz costez crénelée» 
Pour nncx deffendre c'od n'es praingne. 
Les buit en estoieirt d'Espaingne 

9990. Pour aMuchéaBdiBes Tenves ; 
A gages furent reiemies 
De par le roi, o la navie 
De Calais et de Normendie 
Dont el port forent là les trente. 
Onze galies, à m'entonte. 
Rot là L'aaaintMk à aéjovr. 
Entr'ens ont devisé le jonr 
Qoand il feulent que de Ut tssent. 
En denaentièrcs 9e gnvissent , 

9100. Selonc ce ^*il leoreiconvient 
Decequ'à tel'ciiose cwivîeirt. 
Où assea sourdenl d'aventare», 
Comnte de bonnes arnienres 
Desqueles on dml eatre en grandes , 
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De bevrages et de vûniles 
OoDl l'ea i porte oiainz fessiau». 
Li serjaDZ entreot es vessiaus, 
Saoz eus de riens aler doutant. 
Bien furent là dix mil ou tant ; 

9110. Tabourz sonoeat , et ilagîex pipent , 
li marinier en mer s'esquipent ; 
De terre ont Leur nés essevées ; 
Es mm SQftt les voiies levées ; 
Le Tent Tente , qui de leor place , 
Les né» désâancrées ohace 
SaxiX les manmetre n'entamer. 

Là où Metise cbiet en la mer, 
QQidelointaJjisliens se desrive, 
Vieiinent lesgenzleroi à rive. 

9120. A une vile près de là. 

Que 00 ËsqtrideD apela- 
lezta.¥eQc lui penonnemainte , 
En celi ten^ et en cela empainte, 
GotUanme de Hénaat U sages ; 
Cdfisi faire mainz.avantag'es 
Â cens qui là arriTCi: fuient. 
Li et li sien biau 1«9 ceourent , 
Tant uoaone ileueqvies demourèrent; 
L'aDUzaut sus touz' hoBOurèrent. 

9i3(). Un jour li prenl renfant à dire. 
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Qui de son domage ot grant ire , 
Dont cil de Flandres sont copables 
Gestes paroles ou semblables. 

« Amirautj dit le filz au conte , 
» Bien savez l'ennui et la honte , 
» La destrucion , le domage 
» Qu'en me fait en mon héritage 
» £t à cens qui sonz moi habitent 
M Cil de Flandres me deshéritent ; 

gi4o. •* Mi homme lige proprement 
» Sont o eus en mon nnisement; 
» Grant terre ont jà sus moi acquise , 
» Et Giricé ma vile assise ; 
» Cil dedanz , qui là se deffendent, 
■ Nul secours fora le mien n'atendent. 
» Par moi cuident estre délivres 
') Gentis homs, jà leur faut li vivres; 
» Ne peuvent durer longuement; 
» Se là ne sui prochainement : 

91 5o. » A force convient qu'il se rendent; 
» Et DOS genz qui ci sont entendent 
)} Et tiemient ceste chose à voir ; 
» Et gelé recuide savoir, 
» Que les vessiaus qu'avons véuz, 
» Sont touE aveuc vous-esméufl, 
» Par le commant au roi de France, 
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u Pour empêtrer la délivrance 
1} De ceus tje qni je Tais mémoire. 
» Sire, puuit Dieuetpoursft g'ioire, 
Qi6o< » Le plus que pourrez vous basiez, 
» Car il seufretit trop de lastez. 
» Â.lezlàsaaz-atargemeBt, 
» Oa ib sont perdus autrement. 
>j Fraiishoins,«»vousaim'espéraDce; 
» Ge n'ai en nul autre fiance. 
» VoDS estes mes droiz avouez , 
» Zélandé rendre me povez, 
» Que toute ai perdue à délivre , 
» Se Dieu et vous ne la me livre. 
917*** ** Sire, se celé vile est prise, 
n Jamais ne sera reconquise 
» Sur Gui de Namur qui l'aura. 
» Li rois néis quaut le saura , ~ 
» E* l'euvre li ierl déscouverte ,■ 

» Sera courroucié de la perte. 

» Gentï de cuer, loîal personne, 

« A TOUS me rens, à vous me donne. 

» Faire me povez duel ou joie. 

» vous irai en celé voie ; 
giSo. » Au siège ostex estre *ourai 

» tel gent comme avoir pourrai , 

» Comment-que du revenir aut. » 

CHMMiqnE». T. F^/i/.— BRiIICHEDMROT*0XUC«ACRS. ïî 
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— a Sachiez, sire, dit l'amiraut, 
»' Qui li respont sanz terme querre , 
» Que de délivrer votre terre. 
» Ferons nous ce que nous pounrons.;- 
» O moi et ma gent i mourrons 
" Tooi^ensemble de mort soubite, 
n Ou vous raurez Zélande: quite 

9'9<>' *■ Qui que s'en 4oie démenter. 
» Gui de Namur se puet- vanter 
» Que , sanz trop lointaines attentes , 
» Verra tant de testes sanglentes ; 
» Uès que là soit nostre nâvie, 
' » Conques tant n'en vit en sa.vie. 
n Dedanz noz vessiaus , es frontières , 
M Li monstrerons tiex cent banières , 
n Dont tuit cil qui sivre les béent 
» De mortel haifne le béent 

9300. » Et li et sa mesnie toute. 

» Orn'aïez ne péurne doute, 

» Car pour vengier votre laidure, 

« Métrons les cors en aventure 

» De mourir ou d'autres ocîre. » 

Li enPes qui ce li oit dire 

Sibienelsiapertement, ■ \. ■ 

L'en mercie moult doucement , 

Et tost après aide mande 
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■ Par tout son. pâys-de HoHanHe. 
9210. Dejouste Esquiden bu la Même , 
Qui tant est là parfoode et creuse , 
Où. le& nés 3oat et les galies , - 
Assemble se& connestablîes 
L'oir du Hénaut , qui looatt désire 
Que sus Flamen^ paist veugep s'ire. 
Hollandois pai ne se tapissent* 
FlIz de bourjois les bours guerpisseut , 
Qui riens fors ostoier ne reuvent; 
O les gentis bontmes s'esmeuvent. 
92 20. A celui lieu qse nous disons , 

> Grartt nombre i revi«Dt da FrisoDs 
Dont li eates nule ire n'a. 
Tant en i vient et tant en a 
Que sanz nombrer i clerc ne prwtre, 
Fevent bien dix mil hommes estre, 
Aval au port, bduz la Vilete. 
Mes n*a pas nés où il les mete. 
Tout en trouvast on là graoz masses 
Eles son|«i courtes et basses 
9250. Qo'à grant meschief s'i cointatroil 
Qui pour guerre s'i embatroit , 
Fust gentis hpms 0upaii'sanz ; 
T^'en i a fors cinq eoufisanz. 
Gelas garnist l'enfant premières . 

23. 
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De genz conrageoseset fières 
Donl il ât là bêle commDDe. 
PoQr soi méismes «n prist une 
Bêle et bifts faite et avenant. 
Pois fait mètre le remenant 

ga^o. De sa geotès nés crénelées 
Que .PédiH^e ot là ameaées , 
Qdo ne coBouist pas par sotie. 
€haMniDe éa reçoit sa lotie. 
Atcoc les gens le roîs'espartent; 
Toft' après da port se départent. 
A chasctm pert qoe trop atande. 
Vont s'en les vessiaus vers Zélàade.* 
Où il a entrées estroites. 
Briemeot i sont les yoiles droites, 

oa5o* Sbbz ce qu'aucun essoinne i qoière , 
fiotreqt'enGoude, la rivière 
Qui -dercrs Gricé dévale. 
A greveuse peine et à maie 
Cheminent'psFr iteucaourne, 
Car H ftwr qni va et retourne 
Lear fait là si grant destourbànce 
Qu'en hwit jchits, selooc^ ma créance , 
n'erMRt'pas quatre lieues plaines ;^ 
S'opree poorquoî raisons cerfaines: 

9360. Tant cen. Vjaneleor est contraire • 
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Séjonroeii;!, nen«ne |>e¥c»it faire; 

Quant le flot U refait virac, 

A batiaus fo^Jt leur nés tirer ; 

Car il n'ont yeat qui riens ieur raîUe. 

Gui de Namur qui se teavaille 

Qu'il aitCiricé aquité. 

Set ti%5 bien leur ttéceasitév 

Et coiplnen il soot^genz, et qudesJ 

Pe jour en )onr eu <ùl uowrele»; 

9270. ' Mes pétît\»*en lesse abourder. 
Ains rofait.ses v^ssitius.faourder, 
DoDtilotlà:quoqu$s«t bsu^es. 
Et granz qçs parfondes.et larges, 
Cbascuoe fentiée à cbftahje, 
Plus Je cinq c^nts dedanz le habla. 
Là voudra-il , sanz soi reprendre , 
La D£(Tie.qat vieot atepdre. 
Bien en doit.avoir volonté., 
Car il agentàtel plenté, 

9280. Que , pour le droit du lieadébatre.» 

Feçt loetre contre un homiee, quatre. 
Aucune au§ geuz le ro* l'eucusent , 
Qui pwr ce nù« ,ue réusent ^ 
Garl'aaeetBbleirràeasdiésiTeol. i , 

Taui votft lies batiaus^. tant les licént, 
Que cil qui les avirons hochent . 
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La navie aus Flamens appocheftt; 
Qui de gent courageuse et saine 
Fu, en moult petit d'eure, plaine 
9290.' Et ajoustée en un tenant; 

Lors vont leurs vassiaus ordenant. 

A ordener les nés francoises / 
Qui par conte orent maintes coises ' 
Ëb la longueur de leur pourprise ,' 
Coaviot giwot sens et grant mestrise. 
Quant cil dedans Flamenz cfaoisiremt, ' 
Qui en leur nés les atèndirent. 
Où tant ot barrières enclines, 
Dras enarmez à.euvres fines 
^SoO' Environ les bbrz espandus , 

Lancés droites , escus panduz , 
Blans haubers , cenfeliètes gentes , 
Tacles qui puis furent en ventes 
Par les cCHnpaingnies averses, 
Et autres nobleces diverses; 
■Qui qui duvoirne se taira. 
' L'jaue en maisa Keos en ieselaira. 
En la place que cil chalengent , 
Gl du roi leur navié reogent , ' ' 
95 1 o . Dont àviséement chérissent. - 

Quatre eftobiçles en estahlisseitt. 
L'amiral et li souverain | 
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En çele <du froni premerain , 

À quinze nés ensemble jointes; 

Devant en sont les inestres pointes 

A chascun bout enchastelées > 

Et de touz costez crénelées, '- 

^ con l'en cuide que bien auf . 

Là est li enfès de Henaut 
9520. Ograntgent, pour Flamens requerre , ' 

Qui s'aficbe que de sa terre 

Qu'il puisse nâ leur fera lais. 

Si rest Pedrt^ue de Calais , 

Qui n'a pas nef à garconnaille. 

Vrais Diex ! comme celé bataille 

Qieroine par semblant à certes; ' 

Les pointes devant sOnt couvertes , 

Et audessouz des crenelèures 

De riches dras a en arméures 
9550. Atacbiez comme k bastônceaus. ' ' 

Targes, banières, penonceàus » 
^ Selonë ce que les nés brandëleot , 

En mil parties i fretèlent; 

De loin les voit On ondoier. ' ' '■' 

Âtis creneaus sont li soudoier, 

Qui or ne pensent pas à dances , 

Garnis d'espées et de lances, 

Et d'autres arméiires prestes, 
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Les bacinez ferniés es lestes , 
9340. Sanz conter fables De nouveïes. ; 
Après en va quinze trop bêles , 
Forz , parfondes et en-mi larges. 
Où tant a bacinez et targes^ 
Haubersluisanz, goi^ières Clères , 
Et enfanz de diversKi mères , 
I*s uns fols et les autres sages, 
Que louz en sont plains les estages. 
Moult est leurcompaingnie gentfr : 
Qnatorzeen resuient ces trente. 
9550. Là n'a il pas genz acourbies , 
Mes serjanz à lances faut-I»ËS, 
Pour coiobatre en mer et *>n ehans» 
A bons fauchons clers ei tranchaus , 
A coutiaus , à e^ées blanches. 
Cil n'ont sus eus ne braz ne manches 
Où il n'ai^u^jnis an laoÏM' . ■- 
Fer , coton , baleine ou.acier , 
Pour donlance que l'en ai fière. . 

En la bataille dei^renière 
9560. Revont les galies à route 

Où i'amiraut.a sa gent toute. 
Dont à viste se tient le pire, 
^ De cplevous puis ge bien dire 
Qu'ele «i$t si plaçant et si bêle 
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Qu'à peine verr;^ l'ea mais tele. 
Hauberjons et tades entières , 
Eficuz , baciaez à visières , 
Espées d'estoz et de taille , 
G>tas, gambesies, Tentail(es, 
qSjo. Ganz de plates et de balaines , 

Lances roides , juisarmes saines, 
Et autres atours qui blanchissent , 
De toaz costez i resplendissent. 
IjCS vessiaos sont si bel menez , 
Que gecroi que miei ordenez 
Ne vit homs nus en un tas tel. 
Au bout des mas sont li chastel , 
Bien crénelez àquatre quierreS, 
Garniz de quamaus et de pierres 
9580. Que on là endroit aiina. 

Trois bons serjanz en chascun a, 
EnUlentez au haut monter, 
S'il onqiies pcTent , d'aUVonter 
Tous leurs ennemis , biaus et lez , 
, En phiseups lieus rabatelez , 

Qui en-mi les mas ont leur gistes. 
Où il ra bons sçrjanz et vistes , 
En chascun six ou cinq ou quatre , 
Touz armés comme pour combatre , 
9590. Qui ront Ueuc aus avenues , . 
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Quatriaus et pierres poi meimes, 
Et chascun d'eus une arbaleste. 
Cil feront seigner mainte teste , 
Si comme ils jurent et afîchent, 
Ainz que Flamens o eux se fichent. 
En cfaascune nef , bone et maie , 
Ra-il au mains une espringate. 
Sous Ciricé, en la rivière, 
Fu l'euvre espoventable et fière, 

94oo. Là où François font au haler 

Leur nés vers Flamens dévaler , 
Qui font l'yaue tentiret croislre 
Pour les uns les autres connoistre. 
A irébuchemeoz et à tours, 
Ont entr'eos tonz sus leur atours , 
Et les granz genz et les menues , 
Ëscherpettes blanches cousues. 
Ainsi s'en vont. Diex lesconduie! 
Hélas! comme dsfaîz ennuie 

94^0. Aus coaarz et ans péureus! 
Mes à ceus qui sont ëaréus 
D'estre hardiz et bienfaisanz^ * 
£st li afaires si plaisanz , 
Que li atendre les empire. 
Chascun d'eus assembler dëàre'. 
CoDVMteus en sont et ardant; 
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Jà vont ceus de près esgardant, 
Qai de leur meffaire afichiez 
Se sont jà es vessiaus fichiez , 
g^ao. Ardanz de goerre comme brèse 
Aus tentes rest tel gent remèse , 
Qui sont bien ppar les garantir , 
Quarante mile, sanz mentir. 
De ceus dut gouverner lés tifes 
Cil qui 3e Pichoan fu sires. 
Que Gui de Namur tint à sage. 
Tel nombre en rot sus le rivage , 
Près des vessiaus , à terre Sèche , 
Que ge n'ai du deviser tèche. 
94^0. I«sgTanz nés furen( es frontières 
Et les petites derreniëres , 
Qo'eles n'alassejit mescheTani; 
Gui de Namur se tint devant 
Ëmmi la route premeraine. 
Sa nef est la plus souveraine; , 
Grant gent a là amoncelée : 
Ële est si bel enchastelée 
Et hourdëe oi^ueilleusement 
De serjanz plains de bardement 
944o- Et de mesnie k guerre ddite , 

Qu'ele ne craint assaut ne luite 
D'aucuns qui envaïr la doieut. 
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I^es autres qui la reçostoient 

Resont si noblement garnies 

D'armes et de connestablies , 

Que cil plus que hardis seront 

Qui par mal les esgarderont. 

Jointe* se tiennent en leur bouges. 

Couleurs jaunes , jndes et rouges , 
945o. Verz , .Termeilles , et desguisées , 

Pevent il«uc estre avisées * . 

Et cointiaes qui leur âpendentk 

Lichastel haut es mas rependent 

Es plus bêles et es plus riches , 

Gamiz de quaniaus et de briches. 

Pour geter à chace et à fuite , 

Les ont faites de terre cuite. 

Sus leus ma» en a mainz maiiloz. 

Et cis de France ont durs chailloz 
g46o. Dont à escerveler les pensent ; , 

N'ont espoir que de ce les teiueot 

Coifes de fer ne chapelez 

Au desouz d'eus rabatelez 

Emmi les mas pendus à cordes , 

Où cil resont qui es i^escordes 

Pensent au traire et au geter 

Pour les François desbareter , 

Qui au voir ont de tant le pire 
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QueFlamens, pour leur cootredire 
9470. Le lieu où leur navies ont j 

Plus de quatre-vingts mile sont ; 
Etentr'eus, pour les périllier, 
Ne sont pas vingt-uu millier , 
S'ensemble estoient touz contez 
Non-ponrquant par trop ahootez , 
Si comme les courageux content , 
Se tendront , s'il ne les seurmontent. 
A l'approchier que François firent 
Du lieu où leur ennemis virent , , 
9^80. N'ot gieu, ne ris , fesle ne gogue. 
Devant les siens s'en va Pedrogue^ 
A quatre heles nés sus destre , 
Qui premeraines veulent estre , 
Comment qu'il aut à la besoingne. 
Leur flote des autres s'esloingne. 
Qui assez tost s'est, tant hastée , 
Qu'il n'a pa-s une arbaleslée 
Jusqn'aus ennemis de grant'eliOse. 
Non pourquant point ne se repose. 
9490. Tost i iust , se nous ne lablon ; 
Mes ele fiert sus un sablon 
Où les quatre ensemble serrées 
Sont à fine force aterrées , 
Si qu'il n'a mie en celé place 
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De prorondde mer une brace. 
Là convient-il qu'eles satiengnent 
Tant que les qiides du flbt Vieogneat 
Qui d'ileuques les gâteront. 
Cil de l'autre navie ront 
g5oo- I^^ nés qn'lî orent amenées 
Va poi au-desus arestées. 
La^ flote espandue s'aune ; 
De leur trois batailles font une. - 
Les quarante-quatre qu'il guient , 
A chaables ensemble lient. 
Jointes sont si qu'en puet saillir 
De l'une en l'autre sans faillir. 
Et est, pour peur de marée, 
Gbascune aus deus bouts aancrée > 
oâio. Si que flo qui doie apLeuToir 
Ne les a povoir de mouvoir , 
Ne vent autre-si qui i fière. 
Les galiessontau desrière 
Qui se raancrent vistement , 
Près à près ordenéement , 
Et qu'aucun à ce ne s'apuie 
Que sa nef guerpisse et s'enfuie 
Son dommage lessaot à tel. 
Environ les nés n'a batel , 
qâso. Tant soit bien ferm^ k loquet, 
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Petite barge nç coquet , 
Où nus homsse puisse aposter , 
Que l'amirant ne face (wter, 
Et.metre, c'on n'eaalt riote, 
Loing du navie en une flote. 
En ctist sens atejident sanz J'aille 
Les genz le roi c'on les assaille. 

En l'incarnacion ce^i 
Qui nous fiât en fourme de li , 
953o. El quiquanqu'en cestjnonde a voit, 
Mil trois cens quatreanz avoit , 
Quant François, de guerre entieé , . 
Arrivèrent souz.Ciricé , 
Touz apareilliés de combattre 
Pour l'orgueil des Flamens abatre 
Qui n'estoient pas encpr enz, 
La veille de la Saint Lorenz , 

A un lundi, si voir ci di. 

Environ heore.de midi, 
9540. Furent leqr vessiaus ordenez. 

GuideNamur ra assenez,. 

Des siens les seconz et ks tiers ;.'. 

Jà traient ses arbalestiers , 

Tuit communément, fol et sage. 

Des nés et de sus le rivage , 

Outre Flamens ra granz .fessiaus. . 
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Vers les quUre premiers vessiaus 
C'on ot fait el sablon ferir 
Pour ceus dedanz faire périr 

9â5o.- Qu'il apelebt gloutons et lierres , 
Lessent aler quarriaus des serres. 
Dont le ^ant flot d'eu» se fiercist , 
Si espès que l'air eu nercist , 
Qu'endroit eus de clarté desrobent. 
Li autre pas ne lès relobent , 
Qui es quatre nés soot espars ; 
Ainz descocbent de toutes pars , 
Les bruns , les vermaus et les pales , ' 
Et font geter leurespringales. 

g56o. Çà et U sonnent li clairain. 
Li garrot empené d'arain 
Lessént leur lieus , de ce me vent . 
Flustot que tempeste ne vent. 
Quant entre Flamens se vont contre , 
* Quatre ou cinq en perœnt tout outre 
Qu'aus'mortiex colées sentir 
Ne pevent armes garentir. 
D'aucuns voit ou bien les bouèles. 
Flamens font emplir deus nacèles 

9670. De poiz , de saïn et de buscbe : 

licur gent huile et feu i embusche. 
(Hl qui en cest sens les atirent , 
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Amont le jivage les tirent, 
Au dessous du veet à l'escourre , 
Les font' vers les quatre nés courre ; 
Mes pour leur afaire empirier , 
Les fait Dieu le puissant virier ; 
Par la foree-Ju ^ent qui vente , 
Emmi leur flote les adente 

, 9580. Vers la qaeu» si roidement , 

Que la flambe et Tembrasement ,- 
C'on peut là véoir , au voir dire , • 
Mainte bonne iKÎ i empire. 
Li charbon vif les granz ais plument ; 
Unes ^ent et autres fument. 
Aucuns FlametQs aoatl& estainz, 
Aiuz que U feus Fust bien destaiaz , 
Par quoi la route,4'eus mescbieve, 
Fust on aie une grantliere. - . 

9S90. Cel feu ardant de quoi les branches 
Se ferirent es.nm flamuicbes , 
Où le vent les mist comme à bonne, 
Fu environ heure, de nonne. 
Mainte, nef i âst entamer. ... ,• 

ApFès«ntIeflodeIa.mer . ,'i,i: : 
Qui la rÏTièreabeetournée .... 
Le cours apràs la retournée.; u ' 
L'y»uequi vers Flameusala , ' 

CmaaiQVU. T. ^i/.— BmiicaE des kutacx iioitioei. 2^ 
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Aus nés ffamsmKS dévala , 
^ao . Bruiant ooinme fbodre 'ou tempesM. 
.Gui de Namur adont B'a|treJI« . 
De ses eimeiBÎs aprochier. 
Dont mook petit a le floclôer, 
Car à eus n'a trines n'aeordes ; 
Li et H sien kctient tetf cord&s 
Qui es autres furent laciëes ; 
Se dévaJeat tt^ioD liraciées. 
Yen) ias nés- IcToi prémeratBoes. 
Qui lors cmt Umtir mannes 
9610. Qu'enfât par les dèiils D£ sbuoer # 

Tabou» croibtre , cOrz bo^oBoer, 
Flagiek pipér «t trompes brâpft, 
Et' vcidt les ooQfttB T«tràire >i 
Sans semblant ^'aventurèr'flm , 
Et avaiicier les, viguerous'. 
Qui çà et' H se vtot firtmt. 
Leur arménres téamaox 
Poor eus à gnerreaparëiUer, 
Forment s'en péast merrefllier. " 
9620. Li hardi es froMB de* nés pftssMti 
A.rbalestier quàrriaus dèstfts6ent 
SeloDc oè <]oe chbeun )â%<as V^m. 
Rspnngdlorfoiit leiiT seiTÎK , 
Dont li garrot en miint liou sflUlent ; 
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A eus entregetet se tdltent 
Ql des detn oa par tiei nnisances , 
QnetdMMrOBt au lonc des lances , 
Qui ijue doie ento'eu» esàster. 
La mer refait les nés flotter 

963o. Qu'en aToitainçoisaterrées;" 
Du saUon les a desserrées • 
El droit point de ces entrefaites , 
Et se resont Ters les le«r traites 
Où de serjaoi ï grant plenlé , 
Ciiascun prest et entalénté • 
Que la nef o(i ilest resqoeiie. 
Pedtognf ot là dedanz ta sene , 
A cotes envaies mdles , 
■El mestré lout, deux espringales ;' 

9640. Très bien getant en est chacune. 
Un garrot est saSIi dé l'aoe , 
■^Ui Si tréstbst coiilblé il'bscfiappé, 
Eifnnè nef des nàmeijiiftirpe ' ' ' 
Qèel'etfTOi^eillensentJliima, 
Où de Bngéi Uiiinl rîae hommB 3; 
Fib defceur^oi» a'j l'oSt'targeiit ; 
0>«UWntlës'ttoSiiJes'd*ar^etll. 
■ lii les »a»t i)*il)ièn'ies erttèrce. ■■■ ' 
Li gïr*»*.' (ftjsKl tïsjpsn'e , 

9650. Dont el frfllrt'sam ies aiéetlrs , ' 
s4. 
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Et se flert «us les.trompéeuFS } 
Les bras fait à l'im -d'eus descoutre ; 
Par le corsa l'autre passe outre ; 
Et entre d'alée legière 
Es essiz du chastel derfière , 
Qui fnreot forz eteoterioes. 
Et cil chiéent o leur baisioes. 
Le mort se taîst , li navré pleure, 
La Doise de pes deus demeure. 

9660. Tost après que li eops chaï 
Qui aiv trompéeurs esclm 
En non de donlereuse rentes , 
Se joisgoent les oés descendeotes , 
Où ore a poi déduiz ne joies, 
A celés qui se tiennent quoies , 
De les grever eotalentées. 
Si serré les ont eodentées , 
SanzjCe qu'aucune en Iraigoe et quasM> 
Qu'eles sont cofnme en une tasae , 

9670. L'un front l'antre que puis amort. 
Lors.s'entreacrient à la mort 
Gl des defTenses preiaeraiDes , 
Qui pour veilles et pour estraioes 
Que les uns d'eus eus antres baillent , 
Vigueneuasnwnt sVntr'«Kf|iU»it. 
Là véi»^ à l'eniascbier , 
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Cops de divers basions laschier, 
Maiu et orribles et cuisaoz , 
Sas atoarz oscurs et luisanz , 
9680. Où il les se font entrescondre . 
Targes faaser , bacioes fondre , 
Cotes, gambesies maumeb« , 
Et cess des hauz mas entremetre ' 
D'entre leur enoeinis semer 
Les gesz le roi chailioz de mer 
Plus durs qu'acier , gros comme miches. 
Et ceux devers les Ftameoz briches. 
Es plus granz floles les emploient. 
Grant nombre d'eus quarrîaijs renvoient , 

9690. Dont ceux d'aval mainte foisifrapeal. 
Quant des arbalestres eschapent 
Es jex., es bouches et hs nés , 
Cil qui resont bas par les nés 
De les encoohier se T'essaient/ 
Liun targent, li autre traient 
Vers ceus qui baut sus les mas joucbent. 
Qaarriaus entrent là où il touchent. 
Cil n'a mie bon avantage 
A qui il fièrent le visage , 

9^oo* Aioz est vilment pris au hoquet ; 
Poi i a chastel ne quoquet, 
Puwla à mas à graot estude , 
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Où il n'en ait graot multitude > 
Gummeat qu'aucun ne les ataiogne. 
Devers destre a trois nés d'Ëspaingne , 
Bl front dçs François , dont les piautres 
Sont UD p(H plus avaitt des autres. 
En celés n'a pas geoz faillies, 
* Mes aigrement sont assagies 

9710. D'autres sept nés bdes et c<xnte6, 
Es eosles et devers les pointes, 
LoBgaes et largeset hautaines, 
Oe la gent Gui de Namur plaines. 
Qui de greveus morsiaus lessoiognent. 
De tel aïr à eus m joingneat , 
Que àtB fias vistes en esbruecillent.- 
Cil cpqsent dedans les recuBillent 
Ans granz cos que sus eus emcrudient , 
Si bien que maint mort en trébnchent. 

9720. Chascnn d'eus garentifit et teuse 
De tout «On povoir sa deffénae. 
.Un seul d'eus n'enteoit àcieo el. - 
Bien sont defféndu U crenel, 
Et les entrées escoodîtes. 
Da celés trois nés desusdites, 
Ettomiitre iqui les sept iconinodent'. .,,., 
Si dures offres s*entee-«mdent. 
Que pluieurscfi leursanc'apmoîllent. 
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Uns chiécDt, autres s'ag'enoilleiU, 
Q73o. ^^ aucuns esblouis chaocèleiU; 

Par les cremaos s'eutresbouèlent ; 
Li mort sont tost jus adeotes : 
En mainz lieus sont ensai^lentez , 
Du saoc des narrez U planchier 
Qui n'oot loiûr d'eus cstanebiw. 

Emmî la rivière de Gonde , 
Où li aciur trectcha et dessoude 
Maintes' plaU»nz aritie» triées 
Furent orriWes Jes criées. 
Çà et là es nés eauetnies, 
Lourdement et à escremies , 
Diverses et fon et légières , 
S'entreavsasseiri; es frontières. 
Cil qui fièrent sanz repeutù* 
Font les biaus atourz desnkentir 
Par les grana cos qu'il s'entre-lendent. 
Si qu'en mainz lieus les cbars se fendent. 
Dont le cler sanc con$r«T»l file. 
Pedn^fueiu devara la vile 
An coBté dès ve^siaus coidraireâ ; 
Sa »efj ou genza mainles paires , 
Fu^n celé etoprise douteuse 
Bort à bort contre rOrgweiBeuse , 
Qui fil si très durement grande , 
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ATeuques li une normanie 
Que l'on nomma la Jehanoete. 
Là a gent viguereuse et uete : 
Là revéist on bataillier, 
Fraper et férir et maillier. 
Jà sont , tout soit ce leur refi^s , 

9760. AssailHz les meilleurs de Bruges 
Par grîez assauz qui i aBèreut. 
Cil de cee deus nés les Fequièreat. 
Si fièrent que les plus vistes 
Sont entr'eos esbabis et tristes. 
Leur creuiaus lessent par doulance. 
Li plus hardiz , à ma créance ^ 
Vousist lors estre en Vermandois ; 
Calaisiens, Normanï, HoUandois, 

97yo. Dont les deus nés es fronz s'esgouteiit , 
En l'Orgueilleuse nef se boutent : 
Une grant partie en ocient. 
Les autres là méismes lient , 
Qui seul jusqu'en demain vesquireat , 
Et ïa nef hors des autres tirent , 
Où mainthbmme jutmortsanzJtière. 
Perdue ont , en ceste manière. 
D'avoir aïdefameilleus, ^ 

L'Orgueilleuse li orgiieilleus. 

0780. A l'eure que cil s'esbahireiit. 
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Qui rOrgueilleose n«f perdiront , 
A grief et. à dure mellée, 
lert }à la nuit au jour mellée. 
L'estrif pource pas ne dem«Dre , 
De touz lea s'entrequeurent seure , 
Ausi cou par désespérances ; 
D'espées, defaochons, de lances, 
Fièrent siis ventres et sus joes. 
Pédrogue lait lors lancier gloes 

9790. Grant nombre en feu , et i met garde , 
Que Qule , fors à l'un bout , n'arde ; 
£a deus nés les a fait esprendre, 
Et puis à granz bracies prendre 
Par les pars entières et saines; 
Es nés des Flamens plus prochaines, 
Où de gent ôt ensemble tant. 
Les vont embrasées getant , 
Si que le plus d'eus l'arsîz flairent , 
Et leur granz tourbes en resdairent. 

9800. Clsï" ïfi* voient par tropelez 
De chastiaus et de.batelez. 
Qu'en Ot fait haut es mas guiiider , 
Par^doi auschailloz eslinder. 
Qu'il font souvent entr*eus cbéoir. 
Et à leur quarriaus asseoir 
Sus visages n vz et «us cca, 
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eveot trop miex viser leur cos. 
A mainz Flamens les chières perceot , 
Que par le feu ardaot enterCbnt. 

9810. Lî duillOE les jow lear rompent ; 

Trompéeurs Aaiv reposer tnmpent ; 
Cil qai sont de sanc enboocliiez , 
Sont entre les autpes couchiex 
les morz ; oui ne les dëBarme. 
En criant wacarme ! wacarme ! 
Qni Tant autant coiî dire hélas ! 
Gisent aucuns cà et là Us, 
Qui le izKwsel de mort saugbiitent. 
Leur genz , qai les bridies desroutent , 

9830. Par les nés le roi au jonefaier , 

Refont maint serjaet emkroocliier , 
Car par grant aïr les reversent; 
Maugré eus pluseurs en envcorsent , 
Mes assez petit en ocient ; 
Car sus le dur acier esmient , 
Plustost (pie CDchet ne se vire. . 
Par les dors chaiBoK, au votb dire, 
YoilKOn lùen-les cerrèleâ liondre, 
£t les bricfaes deneneot pondre 

gSSo. A prendra laur cettaîoe aauete.' 
Les gloes ârdana 4)ue l'en giete , 
Qui des deus nés fr^mçaises^BsenV, 
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Flameos ai forment esblohiswnt 
Là endrat ou eles oodoient. 
Qu'à maies peines s'entAe^oient , 
Tout D*aïent-il que les debout. 
Devers «eoestrcj à l'RutPë botft. 
Où soat les trois nés espalgnoles , 
Ne ra mie criées aiol^ : 
9840 ■ Car genz hardies et oséeâ 
Les assaïUeut par reposées, 

eus tai)( se'n eptremetroot ^ 
Si, comme il jureot, se metron^. 
GlL qui de tiex moz les desdîent , 

1 navrent maint homme et Qcient , 
Et maint aosi des leur i perdent. 
Li afolé leur plaies ter dent , 

Qu'en aucuQS^lîeus bors des rens bendent; 
Et li sain leur vessiaus defifeodetit , 
gSSo. DiTenu amMsempoiQgniw 

Contre Flamens* qui à ooiognàes 
Et à hkches , doat là a tant, 
En vont lefccréDÎaflS abatant. 
Ces trois nés onttti empùôec 
Et M malemeet «Uvéos, 
EttaDt i (ont (tettoif) jet bsâehes, 
Ou'il n'a aisfiotàer es Iwe^èeJvs, 
Ek mestre» faoiw et es oofitez , . 
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Qui De soient ronz ou estez, 
9860. Et versez en l'yaue fenduz. 
Ou par le< vessians estenduz. 
Là resont li mort lez à lez 
En pluseurs lieus amoncelez ; 
L'un sus l'autre , sanglanz et roides , ' 
Gisent armez, les cbières froides. 
Cil qui les fout aind getër 
Entendent poi à regreter : 
Nul ne les plaint, nul nt les baise; 
D'autre chose sont à malaise ; 
9870. Ghascun , qu'en vaut le flatement? 
A peur de soi seulement. 

Devant Giricé en Zélande , 
Où Normanz et cil de Hollande , 
Dont il ot là maint escuier, 
Et Calaisien et Henitier , 
A Flatnens, que mie neflatent, 
En la rivière se combatent 
Coq gent hardie et vigoureuse, 
Fu l'eDvaïe merveilleuse, 
9880. Et la bataille moult estoute. 

Li plus hardi de touz se doute, 
Chascun'se voit en«venture 
De tourner à descoafiture : 
Nul n'a espoir d'avwr victoire. 
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Moult est U Duik oscure et noire; 
Ne pour ce pcsnt ne Se retraient ; 
Car ôes hauz mas lancent et traient 
Liaerjant, ausi asfwement 
Gomme au premier coflameocement. 
^890. Ainsi con les nés sont ourdies, 
A tant personnes estourclies , 
Enversées par les estages , 
Qui se plaingnenten leur langages, 
Que sauf les morz sus quoi l'ou monte , 
N'en sauroit nul dire le conte , 
Comment qu'il s'i fust essaies. 
En diverses guises plaiez , 
£n a maint avant et arrière : 
L'un a un quarrel en la chière, 
9900- Du quel tant ne quant ne se loe.; 
L'autre a abatue la joe. 
Maintes mesaises i aviennent. 
Là où les £ipaignols se tiennent 
A si grant tribulacion , 
Tel noise et tel ociston , 
Et tant a Flamens entour eua. 
Que vain sont li plus amoureos. 
Dei leur , qui nioult les esporftate , 
Sont mo» plus àe cent et cinquante; 
9910. En trois nés gisant paf javeles, 
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Uns ne autres, tant sont pesMil , 
Vain et lassé et estoordi , 
Et de plus féric engourdi. 
Mestier ont de paiz etr d'acordes. 
Par quoi Flameos lâchent les cordes ; 
S'en revoDt cfaascun triste et moume 
Cenb«Tal l'jaue qui retourne. 

9970. Mes en autre guise se virent 

Qu'an Teoir Ters François ne firent , 
Car joinE furent en aprochant - 
Et or s'en vont désatrochant. 
Les uns avant, autres arrière^ 
S'espdttenf aval la rivière. 
Il pert, quant leur flo se despueîUe, 
Que diascun d'eus fuir s'en veuille : 
Et encans font au retreachier , 
Les ckaables des nés trencbier : 

9980. n'ont ouer de François plus desdire. 
Gai de Mamur qnant il VaSt dire, 
N'en Hudne giens, dédoix ne tresches ; 
Aus tentes tt-amet pour gcnz fresdies , 
£t ses bonutte* mon i envoie. 
Messaffian sq metMtt ea voie , 
Qui «os autres le &it denseot. 
Mes quant lisain les huhx avisent 
Et des navrez la grant pleoté , 
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Tuit perdent cuer et volenlé 
9990* Delà aler, dont s'en apporte 

La geot mehaingnie et la morte. 
Uûs fuient , autres se tapissent ; 
li TÎguereus les rens rempîssent. 
El point qu'es nés et es oadeles 
Se remistrent les genz Douveles, 
Par semblant fresches et légières, 
. lertainz jour 'deus lieaes entières. 
En aucuns lieus se ratropèlent; 
Penonciaus par leur floz Tentèlent 
10,000. Et mainte banière i balie. 

En l'ost de France n'a galie> 
Tant i ait-il grant noise eue, 
Qui encore se soit méue. 
Au derrier des nés retardées 
Les a li amirauz gardées 
Qui sus tQoz les vessiaus est mestre , 
Et qui redoit à chascun eslre 
Au besoing refuge et recours. 
Se Flamens ont nouviaus secours 
lo.oio. De genz saines et esTÀllies, 
Cil ra routes poi travaillies , 
Q\ài ainz que le soleil esclaire , 
Leur monstreront qu'il sevent faire, 
En recommençant le riot. 

CHtniKJDEI. T. f/y/.— BniHCllE f>E9 SOTAQX tlCHlCES. 3^ 
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L'amiral en uo galiot 
Fait eotrer o li saoz ateote , 
. Arbalestiers eotour quaraotSt 
Ainz que Flameos face ataïae , 
Veut apercevoir leur codtîm, 

io,o2o. Et coo lear teogie e&t parfaite. 
Bien set qoe leur ost est retraite, 
Aus cm qu'il mt asouagi^; 
Pour ce se fait verseus bagîer 
Taat qu'il va avisant leur route 
En maÎDt lieu esparce et déroute ; 
Une nef est çà, auli« là. 
& tost comme véue l'a. 
Revient, en fesant liée chière. 
A ses dix galies arrière, 

io,o3o. Par son veuil , sans autre doata&ce } 
C'est de guerre swiefiance. 
Cil qui es galies sommeillent, 
Saillent tnït sas et s'apareillent; 
Armea sont par toutes les ma^^S{ 
Mes cil ]»eDBent lances et targes ' 
Entières etbieo énarmées. 
Les compaingnies d*eus armées 
D'armes reluiisanz et salies, 
'V^ont désaBQcrant les galies. 

io,o4o. Tost sont saisi li aviron. 
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Et garnies à l'^iTiroD 
De hardiz serjanz les costières 
Et les chastel«z des frontières 
D'astre viguereus s'aitreduient. 
Aucans d'eus haut es mas repuieot, 
Pour Iraîre et pour lancier à plaia» 
Qiastel et coquet soot jà plain 
D'autres gcïoz que de gtrçonciaus ; 
Quaniaus « là ù granz moociaus 

io,o5o. A pointes clères et c4)sciifesj 

Cbailioz pesanz et pierres dures , 
Qu'il o'esl uul qui le conte eo sache. 
Se d'eusAteodre oot Flaneas tache 
Qui les cuidoient endurer , 
Hardieuiënt perent jurer 
Qu'aÎDÇois que l'autre nuit leiu* viengne , 
Pf'i aura nul, tant £ort se tieugne, 
Ne qui tant ait la ckar séure , 
Qui ne vousist estne en esture ' 

1 0,060. Ou mains pélarins se commandent ; 
Car cil qui )à sont près n'atendaut 
Fors que li jours soit par le monde , , 
Qu*entr'eu£ se metront, qoi qu'en gronde. 

Joingnant de Ciiicé el fleuve , 
Où le fio de la mer se treuve, 
Es kaiilefi ondes et es liâtes 

a5. 
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Senties densoz vÙDeset mates, 

Estourdies et esbatues, 

Qui la Duit se 'sont combataes, 

10,070. Si COQ i'ai ci-desus glosé. 
GarnizresODt li reposé 
Esdeusparz, chascun sur sa cote , 
Pour recoaiiDeitcier lé note ; 
Car nul ne leur va destoarnaat. 
Qui lors fust là à l'ajournant , 
Poi après que l'aloe crie , 
Etîlesgardastla oavie 
Où l'en a les assauz donnez , 
De quarriaus véist bourjonnez 

iu,o8o. Les hauz mas qui les nés divisent, 
Et les chastiaus qui desns gisent , 
Sanz ce qu'aucuns les mains i r«n<]cnt. 
Es batiaus qui emmi rependent 
En ra en maint lieu tel foison , 
Que prés après conune toison , 
Les voit qui au-desone s'abesse., 
Tant en est l'assemblée espesse ! 
Tost Après qu'en roit-le jour luire , 
Font gain» avûrons bruùe , 

io,oqo. Qui de touz lez en. mer flatîssent ; 
IjCs galles leur lieua guerpissent. 
Jà feront^maint Flamene dolant; 
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De tel randcm s'en vont volant , 
Là où il passent à l'escoudre , 
Que l'escrôisd'el^s semUe foudr« 
Qui du ciel aille desceudant. 
Vers unenefs^en vont fendant. 
Que loiag des autres seule avisent : 
S'or ne Ttuit néant ne se prisent. 

iOfioo. Grant erre Celé part randonnent; 
Toutes ensmnble l'environnent , 
Pour assaillir cens qui la guient. 
Li malveuiUant s'entre deSïent : 
Faach(His dont.il sont en saisines, 
Lances roides, espées fines, 
Les uns d'eus aas autres présentent. 
Li navré àmwt se démentent. 
Quant d'eus. esgardent le sanc istre. 
Cil des galies font besistre, 

)o,i i&^ Qui^.hauz mas pas nemesiéent; 
Entre Flamens chailloz assiéent 
En la nef, jaunes, bis et verZj 
Tant qu'il en sont comme couverz ; 
Mains en oeient etaffînent; 
Les uns chiéent, les autres clioent; 
Aucuns resont'si enlaciez, 
Que des defibnses sontchaciez. ' 
Veuillent oa non, o eus s'ahrivent 
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L'amirant et cil qui le sivent , 
10, 1 2o. Qui, aiDZ que de léftoz se meavmt, 

Oôeot toal quanqo'il i treuvent, 

GcHi gens ie eourronz eom^ies , 

Pni« ae lefièrent es gaSies. 
Si tost «OB la gcBt fa ocise . 

De la première nef conquise, 

Ok sa» Flamens verti li maos, 
, Se remevt Renier des GnmatBS 

les Tessians dont il est nres ; 

Veat l'en le» meiliews et ks pires , 
lOiiSo. Tortcomme vent, Diiliies'cstBiicfae, 

Jusqu'à un» aatre nef flamancbe 
' Quidegent plaÀeeatabeTTée, 

Rest de la grant Acrte sevrée. 

£i lieit oà ele se r^KMc , 

là roatles galies enclose 

De plùne veaue, à bas saïa. 

Là fe«ominenos li aasanz : 

Les criées i renooTeleDl. 

Là oef cT«iBt , galies chaMèlmt 
10,140. Qu'en a joi^aM des bords assises 

De tyaicpies et de etnntises. 

Rruient sas s»^az li gir(»i; 

Par les defieoses d'ennroo 

S'entr'ocieot et de^tonenrent 

Chaillo?; descendent ;-quarriaus queurent, 
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Qui msÏBtFiatnenc par force attentent. 
Cil des CTeàians se respoTeoteitt : 
Leur Ueus vuident ; o eus se fiekent " 
Cil qui d'eus desteuùees'aficIvDt. 
Sanz ce qu'à waa^ nul ea praâi^neDt, 

io,i5o. Vont ociant qaanqu'il ataingvent ; 
DouléreineipeBtià. eBs fineot , 
Et vers la tâenee s'iKhemineot 
Qu'eo ra des autres eûoigoin, 
3à recevTfmt mainte groiognie 
Cil dedans , ainz que il s'estordent' 
Aus galies qui lesrabordent, 
& coa l'amiraut le commande. 
Mar TiadrcntOBcquesen Zélande-, 
Où loric teus se sont abrïez, 

10,160. Car à mort les a escriez 

Le flo de» genz qui là les Ue. 
Des mas de ohascune galie 
Que Kenier l'ainirairt i ot 
Giètent entr'eus li galicd 
D'avis, non pas ans aventuifes, 
Chailloz, comufret pierres darest 
Quarri»us i refont tlex bereles 
Qu'à [^aseors entreot è» cervèles. 
Mainzcn eatonnent et abatent. 

10.170. Cil de bas pas> ne lee raâatent , 
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Ainz tes assaillent près des cluères. 
En mamtes diverses maoiCTes. 
FroDt à front sont li plusséar 
Et loing de cens tpiiont péor. 
Les uns crient , les autres huent ; 
Eaviron la nef s'entretuent. 
Li aciers qui en cbar dévale 
Fait maint homme devenir pale; 
Près descreniaus s'ëntrebouèlent; 
10,180. Li mort legiérement roOdent ;, 
Et-li navré en chancelant 
Se vont tantost destropelant. - 
De greveuses doutes coupables » 
Gièteot les cris espoventables, 
Quant de leur sano sentent le ru, 
Tost trébuchent li bies féru. 
/ Des abatuz est grant la foule. 

La geot l'amiraut se rescoule, 
Aveuques celé qui habite 
lO.iQO. Enla tierce nef desusdile • 

Qui des autres se deslia » - - 

Et r'ocieDt quanqu'il i a 
Âinz que nus d'ejs de là se parte- ,,' 
Puis se reuueuvent vers la qou'te. 

Quant Gui deNamur a véues 
Trois de ses nés si tost perdues 
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Qu'à les antres là an^ena , 

Tel duel ou tel courroux en a , 

Que tout en roagist et afooe. 
»o,aoo. Le tref Tait drecier delà soue; 

Ainz (pie sa gent soit plus gretée , 

Se combatra n)ile levée ; 

Huî mais n'el fiera autrement ; 

Car il coDQoit certainemeDt 

Que les galiea que l'en vire 

Pourront bien ses nés desconfire 

Assez toat saqz ce qu'il i failleot ; 

Se chascune senle eo assaillent. 

N'en estordront Manches ne grises. 
10,310. Autres ront là leur voiles mises ; 

De leur propres lieus remuées , 

S'esmeuvent entre les nuées ; 

Lessent vers les galies courre 

Pour entr'eas méismes secourre. 

Jà i aura granz deceplines. 

Qui lors oïst tentir buisines 

Trompes sonner, corz grelloier , 

Et véist les nés avoier , • 

Tost déist, sanz s'estre téu 
lo.flao. Conques tel fait ne fu véu , 

Ne bataj^e nule si fière. 

La nef Gui de Namur première- 
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S'en Ta le oovn ans escueillies, 
Et se fierl entre les gâlies , 
Comment qn^aTeoir li en dbie. 
Celé où Famirant est, costoie 
De tel aïr a« tvespasser , 
Qu'ele en ennie et fait qnasser 
Du lonc de Tan coGté les eles. 

to,a5o. A graim cowrses el i isneles, 

Bruiant eomme foudre on tempeste , 

La suit une autre , (jui s*arreste 

A celni lequel ot martmis. 

Et p» [Hëcfts de DonViau mis. 

Li «rjant qui celé nef guîent 

L'amiraut et sa ^nt escrient 

A laiz ciis ocm pas en riant, 

Et cil les revoDt deffiant 

Qui en reure- estoquent et taifleot ; 

lo^a^o. OrgrieilleosemerH s'entrassaîtient. 
lÂ repéu8t-on esgarder 
Godendaz croistre et escharder , ^ 
Lances tronçonner et fortn- 
Espées bruire et ressortir , 
Armes desmentir au sonner, 
Gops' receroir et cops donner , 
L'un coulonrer , Tanlre blancbir , 
Ancom soupira: ou gaochir , 
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Qwid le vermeil aaac de h pert. 

io,a5o. S'ils'eDtreliéent,bienàpert 

Par les grana cc^ que il dessemblent. 
Les galles aus nés assemblent , 
El grant flo se vont e% an^nt. 
Jà CD i aura maiat sanglant , 
0'autees saîngDÎeftque de jarses ; 
Là où eles se sont esparses , 
Seid«»etsamaDtresaïes, ' 
' Becommenoent le» ^raïes 
Où maintes gens sont attrapées. 

io,s6o. SarjaDZ smit au Icmc des espées 
Vns des deiTenses es estait 
Qui se vont eotre tentpestaat. 
SoudoiM« qui ont leur repaires , 
Cà et là par les mas contraires, 
Chasoup endroit soi es sa selle , 
Lanseal et traient peBe melle ; 
En ftntre sens ne se dédoi^rt ; 
Quarri»u nBlent et chailloz braient , 
Qui raehaingnent et estourdissent 

10,370. Maint homme là oè il Ûatisseot. 
SouB Cirioé jooste le hable , 
Fu le coDtaoa uspoventable 
Par divers bastoos o'on débaille 
Et mervei2levse la kaiaâle, 
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Là où les Dés des Flamens plaines. 
Dont làamaintesquaraDtaioes. 
Uoes bpoDes, autres pâlies , 
Soot bort à bort près des g^es. 
* Mainte pers^poe i a eoTerse , 

io,s8a. L'une saillante, l'autre perse; 

Car co|)s vont comme àchevauchons : 
Espées blanches et fauchons 
Montent en mainz.Iieus et dascMident ; 
Lances tronçcuinent , targes fendent , 
Bacines fondent, bmiclier» faUlent» 
Haubers et goi^ères desmaillent. 
Cil des premiers fronts s'entr'aTident » 
Brichentchiéent, chailloz relèvent; 
Quarriaus à pointes esmoulues 

10,490, S'embateot es presses plus drues; 
Haiotes choses font qù déplaisent ; 
Uns crient haut, autresse taisent; 
Borz de nés et targes bondissait; 
L'air et la rivière tentisseot . 
Environ eus plus de cent toises; 
Instrnmenz refont si granz noises. 
Par les vessiaus , en bondonnant^ 
Que l'en n'i oïst Dieu tobttant., 
li hardi au férir s'essaient, 

io,3oo. Et li péureus s* retraient 
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Pour ck>tttance qu'en n'es afront. 
Cil qui l'anûrautont à froot 
Ne semblent mie gent faillie. 
La galîe est d assaillie 
De Flaznensquiàlicontanceot, 
Qu'aucuns d'entr'eus dejansse lancent 
Qulhardiement s'entracueillent ; 
Mes é. asprement les recueillent 
Cil qui de paiz tes escondient , 

io,3io. Qu'en poi d'eure tons les ocient 
£t à leur défenses retournent. * 
Gl des nés le roi se ratournent , 
De Gui de Namur mètre en dètes. 
Car , es batiaus et es bargetes 
Qui des nés estoient lointaingnes , 
Sont jà d'entr'eus les granz compaingnes. 
Ceus des galies secourront, 
Ce dient, ou tousimouront. 
Luisent byaumes et cervelières. 

io,32o. Diex! tant il i a de baaières 

Qui ne sont pas de couleurs seules ! 
Or, argent, et azur et gueules^ 
De quœ eles sont mi-parties, 
I flamboient eu mit-parties , 
Là où les raiz du soleil peignent. 
Li'lJatel les granz pés esloignent, 
Si comme avirons l'jaue encîsent. 
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Quant Flamea& venir les ariMot , 

De peur frémisseBt et tremUetit; 
io,53o. Lesiootasd'eHS sedésaMemblaat; 

Geies qui soat ks nés petites 

Fuieat çà et là, desco^iles; 

Rieu oe les pvet assonagier : 

Terre esUsH^Dentav tort nager. 

Jamèt jome retourner ae reaveiit; 

Mes cil des graoE nés ne K meuvent. 

Car à eus defièndte s'anveat. 

Es-Toas les Tcssians qwi arriveat , 

Plains de geat de toat lûen priëe ! 
io,54o. AdoQt renforce la criée. 

Pour ieur tolw à tons les vies , 

L'amiraut et ceus des galies 

En Tua costé sus etn charpenbent ; 

Cens desbatian» les Tetounncoteat ; 

Aus graoz cops geter les déraillent; 

En plusieurs liens trenc eus saiUent, 

Sanz montrer retraite ne fuitp. 

Sus les borz des oés est la loile. 

MaibE en a là eadrojt qtii saiagnent ; 
io,55o. En la rivière se renpaingnent ; 

Granz nombres d'entr 'eus i cuidoieDt, 

Lesunsnoent, les antres notenï » 

Qui ea assee pot d'eure arondent ( 
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^ar lesDé3s*eDtre-rec<Hifondentt 
Chascui) i fiert, chascnn i fautre. 
Un seul d'eus n'a (ùtié de l'antre 
Pour mescbief qu'aveDir H doie. 
Là oïssîez crier Monfoie! 
Es rens de la pcise plus grande , 
io,S6o. Calais! Normendie! Hollande! 
A voix à hautes et si cidres , 
Ëspouvantables et amferes , 
Que Flameos qni les granz cops sentent 
De tQuz costez s'en «sporentent. 
Les griez assauts que il reçravent , 
Et la maie sueur qu'il boirent , 
Et la grant crainte de mourir. 
Les font si fort espaourir , 
Qu'emmi leur nés, sanz et|5 deffendre, 
10,570. Les vont liserjanz le roi prendre; 
Dont il part que le floz tressaille , 
Quant il pensent à la bataille 
De Courtrai, où la fieur de France 
Fu ocise à si grant viltance, 
Et à tel meschief conques n'nrent 
Merci nul de -oeus qui là forent , 
Poor chose que il requéissent, 
Que Flamens tous ne les occissent : 
De réancon n'avoient cure. '' 
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io,58o. Pour celé grant descoofituret 
Ont cil du roi en tel maaière 
Toute pitié jgetée arrière, 
Que plaurer, ne merci crier , 
Ne débonnairement prier , 
Ne prometre , ne souplier » 
N'en peut gaères nul avoier 
Qn'enz an Teure ne les ocient. 
En reprochant souvent leur dient : • 
» Nous n'avons cure de vous prendre. 
10,390. » Autel mercipovex atendre 

» GoD U bons quens d'Artois trouva. 
» Jà soit ce que point n'en rouva , 
» Entre vous , vilains , l'océistes. 
u One tel folie ne féistes. 
» Hui vengerons la baronie 
» Qui par vous fu morte et honnie, u 
Tiex paroles ramentevant, . . 
Leur vont les armée soulevant ; 
Les miséricordes agues 
io,4oo. Etlesespéesesmoulues, 

Les contiaus trenchanz et les lances 

Leurembatent parmi les pances. 

Li sans en saut> par qui défaut 

La vertu et la force saut. 

Tantost com pour œora les enterrent , 
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Les sachent et tirent et bercent 

t^t du saoc des ocis se soillént , 

Car tout leur bernois leur despoiUent, 

Chascun d'eus ausi nii demeure 
io,4to. Commeil estoiefltàcele beurê 

Qu'il fUï«]it nez pFemièrement; 

Trop achatent là chièrement 

Ce qu'il s'osèrent otroier 

Au roi de France guerroier. 
EnGoudCj audire Terité, .. 

Fu fitre la mortalité, 

Quant Flamens desbaretez furent* 

Greyeuses paioes i endurent , 

Car .sanglant et descoulouré 
10,420. E^t là maint des leur acouré , 

Qui le matin puis l'aube esclose 

Ne cuidast mie celé chose. 

£n grant sueur sont et en chaut 

Cil du roi , à qui il n'en cbaut 

De les tuer touz, forz et Ibibles, 

Plus qu'il féist de cueillir yèbles. 

Les vis ocient, les morz foulent ; 

Aucuns d'eus en la mer s'escoulent , 

Qoi de paour braient el grondent. 
10,4^0. l4àse naienti.làs'jentrafondent;. 

Là restjidedQutance soufjiçip ,. 

CHIOIIK)DEi. T. rï//. — BrUNCHE des nOTADX LIGNAGES. 26 
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En ia nef Gui de Namur pris 

Par UQ des soadoiers Pédrogue. 

Ql l'eninaîne joieus et gogae ; 

Mes ne coDhoist mie sa prire 

Un serjant l'amiraut l'anse; 

Ënz en l'eure lez li s'acoste; 

A celui qui le conduit Toste. 

Son haubert seulement li lesse 
io,44o. Et le tire hors de la presse ; 

Vain etde douleur tourmenté, 

L'a à l'amiraut présenté 

Qui en sa galie l'enserre , 

Puis fait les vesâaus mètre à terre. 

Les geoz le roi qui là frémissent , 

Des nés et des galies issent; 

Es poinz les espées sanglantes, 

S'acheminent tuit vers les tentes . 

Mes n'i a fors personnes mortes. 
I a,(i5d. Cil de la vile euvrent les portes. 

L'oir de Héoaut, si comme il durent , 

Et sa gent à joie reçurent. 

Tous cens qui o li arrivèrent 

Seloncleur povoir honourèrent. 

Deus jours à séjour léam furent ; 

Au tiers jour ensemble s'esmûrent 

Leur connestaUies Communes 
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A un lieu c'on nommoit les Dunes. 

Sus la mer awieot leur boues 
io,46o* Mil cinq ctiDts et quinze personnes 

De Flamens, qui U afuies 

ÀToientleur tentes guerpies. 

Toit cil ensemble se rendirent > 

Conques assaut n*i atendirent, 

Selonc ce c'on m'a euditë. 

Quant dl du Bort, une cité. 

Qui orent par fausse pronsesse 

Recéu Jehan de Resresse 

A seigneur comme parjuré 
to.470. Et Toîr de Hénaut forjuré, 

La fin de la bataille sçurent, 

Enz en Teare seure coururent 

Aux Flamens qui là séjournèrent i 

Grant plenlé en emprisonnèrent 

Et pluseurs atià en odstrent. 

Aveuc Resvesse en mer se mistrent 

Cil qui de leur mains s'eschapèrent. 

Mes tost après qu'il s'esqnipèrent 

Par la gent qui là habonda, 
to 480; ^^^ "âf o )& mer afotida. 

Hoaleuseinentesparpeillîez, ' 

Forent touz ileuc périlliez. 

Cil qui leur -seigneur renièrent 

36. 
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De rechef à lui s'alièrent : 
Chascun son forfait rapela; 
Pins parti l'amiraut de là. 
lui enimeDa, que c'od die. 
Gui de Namur et sa galie, 
Plaiu de couleur et de vergoingne. 

10,490. Airiver ala à Bouloiague , 
Et Pédrogue à Calais revint. 
A chevauchéeurs plus de vingt 
Fu Gui, de granz conrrouz pené, 
A Paris eu prison mené. 

Si con Tost des Flamens bruiant 
Rêva d'autre part déstruiaat 
Tout le païs d'eiitour Bétune , 
Sanz espargoier vile nesuoe , 
Est , o ploseurs de ses privez , 

iu,5oo. Li rois à Arras arrives , 

Desiranz de veogier sa honte. 
Se rassemblent là duc et conte, 
Dont chascun est plus de li quart : 
A Arras viennent li Piquart , 
Desireus d'estre en la besoingoe. 
Ausi iàit li dus de Bourgoingne 
Qui très grant planté de gent n^inne. 
D'Anjou, de Ghartain<etduMaiDne 
R'a ileuc mainte connaissance 
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I0;5io. Cballes le frère au roi de France. 
Ausi corne en leur coropaingnie , 
Sont Champenois et cil de Brie; 
Limozin et Berri s'esmeuveot; 
Normanz de touz costez rapleuvent. 
De Touloaae et devers Saiat-Gile 
Vuident soudoiers mainte vile; 
D'autre part se resmeut Bretaingne. 
De Navarre et devers Espaingne 
Reviennent bidanz à graoz routes , 

1 0,520. Des quiex les compaingnies toutes, 
En guerre, par accoustumance, 
Portent deus darz et oçe lance ^ 
Et un coutel à la ceinture; 
D'autres arméures n'ont cure. 
Tant i vient gent et si grant nombre 
(^ue li peuples la vile encombre 
En tel guise , que par les mes 
Sont les compaingnies si drues 
Qu'à paines'i peut l'en tourner. 

io,53o. Par la vile font ratourner / 

Li soudoier leur arméures ; 
Les uns font faire enfaeudéures. 
Es espées toutes nouvèles , 
Et font fourbir les aicmèles. 
Aucuns encordent arbalesles», 
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Pouf estre en bataille pi iis prestes, 
Li autres cousent leur banl^res 
Eq lances roides et entières 
C'on ne les puist tost acerrer. 
io,&4<>< A.ocun5 refont leur dars ferrer 
Et apoiotier les fers des lances 
Pour miex entrer es connaissances. 
Garçons resont en trop grant paine 
De pourchacier fain et avaine 
A leur chevaus que garder doivent, 
Ribauz d'autre partie boÎTent , 
Sanz demander chambre ne sale . 
Parmi les ruçs la godale. 
Tel noise font et tel plait tiennent 
io,55o- Li soudoier qui vont et Tiennent, 
Et les uns ans autres sermonent , 
Que toutes les rues en sonnent. 

A Arras est lirois de France , 
Et maint homme de grant puissance» 
Toute est de gent la vile plaine. 
Huit jours après la ftfagdelaine. 
Fait li rois, qui de toqz iert sire , 
Par la vile crier et dire 
Que Tenderaain, à la journée, 
)o,56o. Soit toute la gent atournée, 

Une et autre , grant et menqe , 
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Qui à gag^ est là veaue. 
Si c<Hnme el doit estre establie, 
ChascoD ea sa connesUblie 
Où il s'est otroié et mis. 
Pour aler sur leur eacemis; 
Et cpie le pas serréemeot 
Sivent tuix ordenéement 
Les mareachaus et leur banières 
10,570. Qui devant Tost iront premières. 
De ce font H serjanz grant teste. 
An matioet li oz s'apreste. 
Qui lors véist par les charrières 
Genz armez avant et arrières 
En flotes, comme bergeries, 
Issir hors des herberjeries , 
Chars charchiez d'armes at^er 
Et destriers de pris enseler, 
Viandes mètre sus brouetes , 
io,Ô8o. Et il oist bruire charretes, 

Chevaus heniret trompes braire. 
Garçons, qui ne se seveot taire, 
Moisier et de joie chanter, 
Ge me puis bien de ce vanter , 
Tout fust-il de courrouz en voie , 
Si li levast le cuer de joie. 
Soudoier, qui d'armes se vestent> 
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D'aler vers les Flameos s'apresteot 
Pour leur faire desconvenue. 

io,5qo. Mes nouvèle est aa roi Tenae 
Et à ceus qui o lui séjournent, 
Que si ennemi s'en retournent* 
ik ont tuit, tant se sont lassé ! 
Le pont de Yendinc repassé ; 
Là venlent que François les truissent^ 
Si que vers eus aler ne puissent; 
Là sont de guerre appareillié ; 
Mes on a au roi cooseilliè 
Que, s'il leur veust faire domage , 

10,600. Querre convient autre passage; 
Ileuc où leur ost est à tire 
Ne les pourrcût nus desconfire, 
Trop est le pas greveus à prendre, 
Parquoi li rois fait, sanz ateodre, 
Ses oz trfstourner d'autre part. 
Li peuples qui d'Arras se part 
De guerroiertout afiné. 
S'est vert Fampoas acheminé. 

Graoz est li bruiz quant l'ost s'aroiite^ 

io,6io. Les compaingnies, ronteà route, 
Par devers Douai, d'Arras issent; 
Li chemin queuvreot et emplissent , 
3i que l'un à l'autre se serre 
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De genz armez et prez à guerre. 
D'Arraz se partent doc et cobte, 
Baron, cbasielain et visconte, 
Serjanz d'armes et seoeschaus ; 
I^es banières aux mareschaus 
Desploiées contre le vant 

10,620. Sont enz el premier front devant. 
Si très graot plenté vient après 
Joingnant et serrés près à près, 
Et si graot Fès dé baronnie, 
Par monz , par vauz , par terre ounie , 
Qu'il n'est dus homs qui les prisast 
Ne qui le nombre en devisast. 
Tant eu a de Iodc et de lé! 
Diex ! cou li destrier enselé. 
Que li garçon en destre mainent , 

io,63o. Orgueilleusement se demainent ! 
Et con li escucel des seles-, 
Frainzsenr-orez et conpeneles. 
Et eschelètes et lorainz , 
Sus ceus dont ge parlai orains , 
Qui s'en vont sijoieusement , 
Sonnent mélodieusement . 
Clers chantent motez; bidauz daucent ; 
Vieilles plaident j charretiers tancent j 
- Gennes famés- janglent et rient ; 
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io,64o. SerjaM hoqBetCDt; héranz cricDi ; 

Gbarroiz comme fondre rançonnent ; 

Taixmrz croissent; trompes boodonnent; 

Baniàes clique Dt et jrémûsent; 

Asnes bntiait; dieTaos héoisaent ; 

Les armes t^ntisêeot qui poisent; 

RinaaK haent et garcoos nuisent. 

Tout le païs entoor résonne 

Du grant eacrois que l'en li dîiHiDe. 

Gonnestables et capitaines 
io,65o. Des compagnies [Hvmeraines 

Fichent poar ecu logier leur bonnes. 

De là ArraSf 6ens liens bonnes; 

Et<àl qui les sirent à traces, 

Ront ordenéement leur places. 

Par arées et par seillons 

Tendent tentes et panlloos; 

Comme en foiz, maisons et en sales, 

Metent dedanz cofres et mdes. 

Cil à pie qui n'ont mie rentes 
|o,66o. Ne denier dont il aient tentes, 

Quenrent les arb):«3 esbranchier. 

Là véissiez rainsiaus traochier 

Et aus serjanz atrû'ner 

Et petites entes cliner , 

Et faire loges et fueilties 
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De branches qu'il orent cueillies. 

Ainz que fussiez aie gramment , 

Se Uaillanme Guiart n'en ment 

Péussiez véoir estendues , 

10,670. Tantes tentes es chans tendues. 

Que fias d'une grant Jieue dure 

La ceinte entouretla dosture. 

Entre les autres, par mestrises, 

Sont les tentes le roi assises , 

Plaisanz , avenantes et bêles, 

A la drcuiljedesquèles, , 

Li serjant d'Orliens qui là ièrent. 

Armez chascune nuit veiUièrent ; 

O eus une connétafalie 
I 
to,68o, De soudoiers de Picardie/ 

En l'ost çà et là, par les rues. 

Resont les bonnes gem menues, 

Qui du travail de leur cors vivent , 

Et qui, pour gaaingnier, l'ost sivent. 

Cil font petiz forniaus et fors 

Es fossez près des quarrefors ; 

Moult se sont du faire hastez. 

Là cuisent tartres et pastez. 

Taverniers , dont mainz sont en detes , 

fPiGoo- Kont tonniausde vinen charretes, 

Qu'aus soudoiers qui en demandent 
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TrooUes, aloat la lie, veudent. 
Li antre leor ^ales crient 
Qdï est d'Arraz, si comme il dieot. 
Çà et là itMssiez neillotes 
I Crier haat à diverses notes, 

Les noes pour fourmages vendre , 
Antres pour pain blaoc dur et tendre. 
Gl cnisiDier ces poz rescnmeot ; 

10,700. Les loges de tontes pars fument; 
Ribanz, qui portent les berlenz , 
Ne resont pas de joner lenz; 
Honlt demaineot graot braîlerie 
A chascnne baraterie ; 
Dez plains , dez Toidiez, dez mespoinz 
Saillent ans ribauz hors des poinz, 
Qaant il ont trouvé lenr reoaut. 
Mes comment que la chance en aut. 
Il veulent avoir l'avantage: 

10,710. L'un met sus le berlens son gage. 
Et l'antre met argent encontre; 
L'un dit de sept , l'autre rencontre. 
Cil qui gaaingnent à eus traient , 
Et li perdant crient et braient; 
Tel i a qui maugraie et jure 
Le sanc , le foie et la fresure , 
Que si y comme chascun le set. 
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Que son argent Aloit de sept. 
Et que ses compainz avoit quatre. 

10,730. Lors les véissiez entrebattre , 

Et doQDer merîaus.et poîngnies^ 
Et muselées et groingnies 
En lieu de gaatelez rasiz, 
Si très grant que par les nasiz 
Leur saut le sane pléDièremeat; 
Mes paiz font si légièrement 
Qu'il ne convient que de leur dette 
Prévost ne baillif s'entremète. 
A Fampoos sont François lenduz, 

10,730. Qui par les cbans sont estenduz. 
Toulousan ont là comine amis. 
Maint soudoier au roi traniis. 
L'ost qui trois jours ileuc séjourne , 
Tout ordené au quart s'eutouroe ; 
Vitri passent; Douai costoieat; 
Là s'arestent cil qui ostoient. 
Leur gent s'est au logier esparse , 
I^ezune petite vile arsej 
D'autre part, outre la rivière, 

io,74o* Se sont près d'une mai-eschière 

Li Flamens tenduz à grant presse , 
El lieu c'on dit le Pont Aresse, 
Mes que l'ost le roy vers eus n'aille, 
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£n errance de bataille. 
Et c'oD ne les alast grevant. 
Tout fust la rivière devant , 
Où à paine s'osast dus traire , 
11 firent nn grant fossé faire , 
Qui au voir conter, ou selfmc, 
lo.ySo. Ot près d'une lieue de lonc, 

D'yaue plain en chascnoe marge > 
Et durement parfont et lai^, 
Si que Fraoçcns, tant s'i lassassent! 
Pour riens nule àeus ne passassent. 

A Douai restcàent si fortes 
Et les clostures et les portes , 
Qu'oiume vivant ne la préist. 
Se trop durement n*i séist ; 
Parquoi, sanz i jà mettre main, 
10,768' ^'osX se part delà lendemain, 

Qui est si grant que , par les plaines 
Dure de lonc troi^ lieues {daines , 
Et bien ce croi une de lé 
, Serréement atropelé , 

Vont aval l'yeaue cheminant. 

Jour après autre, devinant 

Que, sanz estre trop empiriez , 

Feront leur ennemiez iriez. 

Mes Flameos, pour donner encontre , 
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10,770. Leur sont chascan jour à l'encontre, 
Si que cil ea nule manière 
Ne pevent passer la rivière. 
Hoult leur desplaîst celé besoingne. 
Lors Tont vers les bois du Viscoingne j 
Bien près de Valleucbiennes passent. 
Cil qui Tolentiers ordeuassent 
Goa Flamens fassent vergondé. 
L'Escaut trespassent à Condé ; 
Parmi Hénaut va Tost pendant ; 

10,780. Devant Tournai se vont tendant. 
Deus jours i est l'ost séjoumée ; 
Au tiers jours est d'iteue tournée. 
Uui-mais convient que li rois erre - 
Touz les jours par païs de guerre. 
Flamens, dont l'ost se vante si , 
Estoïent au pont autre si, 
Et au pas du pont de Bouvines , 
Des deux liens ièrent en saisines , 
Oii IcH% droit entrées téles 

10,790. Qu'el monde n'a genz si isneles , 

Comment que grant quantité fussent , 
Qui jusqu'à eus passer péussent 
Par aucun de ces deus passages, 
Sanz recevoir trop griez domages. 
Par quoi li rois et ses raesnies 
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S'acheminèrent vers Orchies^ 
L'ost, qui de l'aler s'entremet^ 
En la terre aus Flamens se met » 
Deus granz lieues dedanz se £èrent : 

10,800. Ramailles par logètes quièreat. 
Li serjeant à pié Tistement> 
' li riche homme communément 
Refont en l'eure^sanz atendre, 
De toutes parz leurs tentes tendre. 
Outre l'ost une lieue entière , 
A coDpaignie grant et £ère , 
Sont de France U couréeur , ■ 
Et fourrier et descouvréeur. 
Sanz eus de rien aler tardant , 

10,810. Vont toute la contrée ardant. 
Le païs maineot malement. 
Devant est Ourri l'AlemaDt, 
Qui à tont gaster se defiautre , 
Ymbert de Roumanz et maiot autre. 
C^us d<Mt li rois amis clamer, 
Joïr et chérir et amer ; 
Car pour li, et à sa séue , 
Ont mainte paine recéue. 
là soit ce que oui ne s'en plaingne. 

10,820. Houlierset ribauz de Champaingne 
Qui sont M liez et si gaillari , 
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Et ribauz de four et paillart. 
Qui gaaiog en guêtres atendent. 
Par les cfaans çà et là s'espandeut, 
Volentéizd'aler-en feurre; 
L'un tient une espée sanz feurre, 
L'autre an maillet , l'autre une hache. 
El païs De demeure vache , 
Mouton , beuf , oie ne gelioe 

io,83o. Dont il'ne prengoent la saisine 
Erraument à cel nouviau gieu. 
Mes li soudoier de Biaugieu, 
Qui d'armes ne sont mie nuz 
Et sont noavèlement veouz , 
Gà et là , sanz ce qu'il les lobent , 
De ce qu'il portent les desrpbent , 
Ke treuvent pire ennemi d'aus. 
D'autre part viennent les bidaus , 
Qui de tout essarter se bastent; 

io,84o. Le païâ destruientet gastent 
En faisant les vilains fuir, 
Et moulins ardoir et bruir 
Sanz lessier couverture nauve. 
Bien refont leur partie sauve 
Li autre serjant , d'embraser 
Et de tout par terre raser 
Liens et maisons od il s'abutent. 
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Flameos fuient; Flameos se cutent; 

FrançcHs çà et là les ocient ; 
io,85o. Eofanz braient et funescneot. 

Là où la geat le roi s'adrèoe, 

Tout le paîs est en destrèce. 
Grant fu le meschief à l'entrée 

Que l'ost de France fu entrée 

En Flandres , en passant la bonne 

Des ennemis de la conronne ; 

Car cil qui sont eo feurre aie 

Toutes pars, à lonc et à lé, 

Vont le païs metant en lM«se. 
10,860. La terre ont si de biens esrèse 

Où il ont en courant esté , 

Que pois jusqu'au vingtième «té 

Ne fu qa'ele ne s'en sentist. 

Qioscun qui pent se garentitt ; 

En liiiant partout se destoument; 

Etli fourier àl'ost retournent, 

Qui pour leur gaaing se confortent. 

Li uns arménres aportent 

D'ommes ocis tontes sanglantes, 
10,870. Qu'il déàrent à mètre en ventes 

Et en feront très grant màrchié : 

Li autres viennent tuit charcbié j 

Et troussez comme héricons. 



D,g,t,.?(ib, Google 



{i3a4) DBS ROYAUX LIGNAGES. ^IQ 

De robes et de pétiçoos. 
BidauzNavarrois, Ëspaû^iaus 
Ramainent vaches et ainguiaos; 
AuÉuQS d'eos Tieneot par les Totes , 
Troussez de gelioes etii*oies. 
KibauE cui l'en a toat osté , 

10,880. Ed feurre de chascua coaté 

' Reportent goez et vertereles , 
Verrouz et clouz et tiex bereles 
Qu'il oreDt trouvez en la cendfe 
Des arsiz, et les veulent rendre. 
Li autre aportent yoac et heribe 
Ou avainne liée eo gerbe 
Qu'il oot cuallie ès-gaaio^ages. 
El p9ïs est tiex U dommages. 
Où la journée ont fait le tour , 

10 800. *?"® jusqu'à loBc tens sam retour. 
Se dire en veuil la vérité, 
Est comme toqtdashér^é : 
Mainte personne i a périe. 
Lors fu prise la Ha^nerie, 
Une maison enctose d'eve. 
Qui la value d'une feue 
Ne doutoit de l'ost U puissance 
Par assaJUt d'etcu ne de lance. 
Lors vi-ge , qui fis caste hystoire , 
27. 
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lo.goo. Un sei^aDt né d'Oriiens sur Loire , 
Qaisemiten tel aventure^ 
Comme s'il n'éust de soi cure; 
Tout l'en alast aucun loant, 
Qu'au travers d'un fossé noant. 
Qui bien iert quarante piez large, 
Sanz avoir badnet ne large; 
Entra enz à hardie chière , 
En ses mains d'Oriiens la banière. 
Bidauz dont mainz savent noer 

10,910. Et c'on doit eo tiex faîz loer. 

Quant le virent outre endroit eus , 
De lisecourreconvoiteus, 
El parfont fossé se lancièrent ; 
Tant firent et tant s'avancièrent , 
En noant au miex que il purent , 
Que là dedanz aveuc li furent 
Par un paliz qui elooit l'estre ; 
Mes jà iert navrez el pié destre , 
Cil qni s'iert aventuré si, 

10,930. Etel brassénestreautrest. 

fiott pourquant la maison fu prise 
Et la gent comme toute ocise. 
Grant meuble fu léanz ravi , 
SelcHic ce que ge lors là vi. 
L'ost qui vers le roi s'eaclina , 
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LeadeaiaÏQ se rachemiDa^ 
Les batailles très bien rangieS' 
Passèrent à joiogoant d'Orchies , 
Qui envers le roi s'ostaja, 

1 0,930. Par quoi nul ne l'adomaja. 

François cosloiaat mainte selve, 
Se vont logier souk Monz en-Pelve , 
. Tout an loac d'un lairiz sauvage 
Plain de fossez, près de boscage. 

En l'an mil et trois cent et quatre, 
Se levèrent près de combalre 
François du' grief le roi marriz , 
Souz Monz en-Pelre, en un larriz. 
Le mardi, s'au voir ne chancelé, 

1 0,940. Devant la feste à la Pucelle 
Qui mi-aoust est apelée , 
Qu'en apert et en recelée 
Doivent touz crestieas amer ' 
£t à leur besoing réclamer, 
A celui jour que ge devise. 
Se restoit l'ost des Flamens mise 
Au Pont-à-Marque droitement, 
A une lieue seulement 
Près des tentes au roi de France 

lO.gSo. La tourbe des fourriers ^'avance, 
Ëntalentée que tout arde.. 
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Biauté de maisoiLs o'î esgarde. 
li fensqû là est acostez , 
Art le pAÏs de touz costez. 
Maint riche manoir i alume ; 
Poi i a vile qui ne fume. 
Très chiéent ; couTertures fondent ; 
Famés braient; vilains s'escondent , 
Car li François leur queureot seure. 
10,960. Qdî peut fuir pas n'i demeure , 
AiBzmet au toslaler s'estaiide. 
Cel jonr, sdonc ce que ge ctiide. 
Qui adoat en l'ost me jouai , 
Ne remest jusques à Douai 
Ne juaqoes à L'ile-Vilète , 
Forterèce né maîsonnète 
Qui ne fust arse et mise en cendre. 
On ot bien fiait an roi entendre 
En quel endroit Flamens estcrienl ; 
10,970. Par quoi cil «pli les etmseilloifflat, 
Loèrent qu'A ne se méint , 
Jusqu'à tant que pour Tcnr sétist 
Que li Flamens voudraient faire , 
Dealer avant ou d'eus retraîre. 
Par cele raison que ge di , 
Séjonma l'ost le mercredi { 
Li Flameac k jeudi s'esmorent^ 
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Au miex reogiez qu'il oacpies parent ; 
Mi voie de l'ost !e roi vindrent; 
10,980. Sus uo mares serrez se tiadreot, 
Ed tel lieu que sanz l'esc^Ter, 
Ne les péust nus boms grever ; 
Par quoi Françcôa qui là tournèrent , 
Sauz bataille s'eo retournèrent ; 
Et cil râlèrent par les sentes , 
Rengiez ensemble vers leur tentes , 
Qui, par le conseil qu'eotr'eus pristrent ^ 
peuG ctwdeliers au roi traniïstrent , 
En espéranoe qu'il séusseat 

iQ^QQO. Quel voleoté François eussent. 
■ Ord^ié fu le vendredi, 
Que lendemain^ au samedi. 
Le jour de la feste , on fercHt 
Volentiws c'on en parleroit , 
Loingnet de Tort, près de fyglise 
Qui souz Moozen-Pelve est aa^e. 
Là vint mamt facHnnic renoomé 
De par le roy , au jour nommé , 
Dottt chascun sbo ennui resotngse. 

11,000. Ileuc fu li dus de BourgMgoe, 

Qui uni fauz trait faire ne daiogne , 
Et li geolis dux de &'etoos 
Qalflincois itunentéu avoie. 
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Si fu le coDte de Savoie , 

Que cil de Flandres bien connurent. 

Li dui mareschal i refurent ; 

Et Guillaume de Harecourt ; ' 

Et se mençonge ci ne court 

Dont mon romanz serait boens , 

ii,oio. Fouques de Regui Tu o eus ; 
Si refu li Bruns de Vernoeil ; 
Plus n'en peut cuer deviser n'ueil , 
Qui de la part le roi ta fussent. 
Flameos desiranzqn'il séussent 
Du roi de France le courage 
Furent tratnis comme en message : 
Là endroit d'Escornai le sire , 
Guerart le Mor qui n'est pas pire 
Pour un fait faire sagement, 

il,oao. Alart de Robais enseinent 
Qui moult petit en recula^ 
Cil de Soutanguien refu là , 
Et douze bourjois en leur roule. 
La journée gattèrent toute, 
Qu'entr'eas touz paiz trouver ne purent. 
Lendemain ensemble refurent , 
Pour faire ce qu'il convoitièrent; 
Mes onqties riens o'i esploitièrent : 
Cil qui les parales maintindrent , 

ii,u5o. Sanz accordances s'en revindrent. 
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Aus 03 retournent les messages , 
Qai des enouis et des hontages , 
El des torfaù qu'aucuns avenant , 
Voie de paiz trcaver ne peuent. 
Quant Flamens cde chose entendent , 
An lundi matin se destendent ; 
Touz ordenez comme à bataille , 
Condaient charrois et vitaille 
Jusqu'au lieu de guerre entesté 
1 i,o4o. Où li parlemenz ot esté , 

Qui fina saoz paiz et sanz trieve. 
Près du roi, à demie lieve , 
Se vont cil de Flandre logent , 
Qui tant orent eo leur flo gent 
G' on les péust, à l'acesmer, 
A plus de deux cent mille esmer. 
Dont nul n'a talent qu'il se rendent. 
PaTeillon»drecent, tentes tendent , 
Desiranz du roi vergoignier, 
ii,o5o. Qui, sanz les seues esloignier. 
Les peut véoir tout clèrement. 
Lors fait faire commandement, 
Par le bannier qui en l'ost crie , 
~ Que tout homme de sa partie 
Face tant , comment qu'il la tranche , 
Qu'ilsoit seigaiez d'escherpe blanche. 
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Pour estre au ferir conoéux. 
Quant H voirs en fa esméus , 
Uds et autres , povres «t riches , 
ii,o6o. Vilains, courtois, larges 6t cbiche&, 
Sont de laz blans et de ceintures , 
Esche^s'snr leurannéares; 
Néis li ribaut les oot mises 
Faites de leurs propres dieniBes. 
Ainz que li nùdiz fa tournez, 
Fu tout l'ost le roi atournez 
Su8 biaus garneroenz et sus ferpes, 
Çà et là de blanches escherpes. 
One cel jour ne s'entreqieffirent 
11,070. Les deus oz, qui bien s'entrerireôt} 
Mes chascune se tint garnie , 
Pour doutance d'estre esciiarnie. 
Quant li clers jour son tour fait a , 
Le conte de Saint-Pol gaita. 
Osagent, cemedit laletre, 
S'ala entre les deux oz mètre ; 
Et que Flamens tant ne féissent , 
Qu'en aucun sens li mefieissent 
Jusqu'à la valeur d'une vièle, 
11,080. Liroislitràmistdes'eschièle 

Bien cinq cents Normaoz deffensables. 
Gauchier, quirefu connestables. 
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Entour cinq cens l'en reDTtMa 
D'autKS , mes li qoens les proîa 
AÏDZ )oar, taot que touz s'en alèrent , 
Et li et li sfeo demoarèrent. 
LoDc tensaprès , noD ixàe poi, 
Vint inoMeur Tybaut de Cepoi , 
Ans ^raDE routes qui là se mistrent. 
1,090. Le conte et sa geot en tramistrenl , 
Qin. celé ouït veillié avoieût. 
A celé heure' se desloioùnt '' 
Flamens, qui sas la montagne ièreat; 
Dont le plus des Françob coidièrent 
Qa'ailonqaes pour ce le fétssent 
Qu'es forterècesseméissent; 
Mes toute autre diose pensoieot 
Gl qui leur tentes jus laocoteot ; 
Car quant eles sont abessies , 
i»ioo. Espropres-lieuslesottt lessies 
. Oùil orent la nuitgéu. 

Sanz avoir le liemoiz méa 

Qoi çà et là f» e^iartiz , 

Sont da lieu desosdit partie i 

Vers FrançcHS cou poi se devaient. 

En plusenrs lieus leur charroiz liaient ; 

Au rengierineteot leur estuides ; 

De cbacrs et de charretes voides 
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Qu'à gant diligeace ont atraites , 
1 1, 1 lo. Ont entr'eus trois reogiées faites. 
En tel sens par ordre coiamiuie , 
Çue le demère de chasçuoe 
Ëstmis, sicouDOusestimons, 
A l'autre entre les deus limons. 
Cil renc , ce vois-ge tesmoignant , 
Ne sont pas joignant à joignant ^ 
Quant parfaite est la route d'eus ; 
Ainzpuet-on aler entre deos. 
Tant con ces trois rengiées durent, 
11,1 20. Qui de lonc, à mon avis, urent 
Mil pas entiers et plus de trente. 
Li antre charroiz, à m'eotenle , 
Ordené si comme il devoit , 
Au dénier bien cent pas tenoit , 
Tant iert leur route espesse et bêle ; 
Mes parmi ot mainte ruele , 
Que de hardiz serjanz emplirent 
Cil qui la bataille atendirent. 
En mainz lieus avant et arriëres 
-11,1 3o. Avoit penonciaus et banières 

Qui hors des charz en l'air issoient ; 
Li ricke alour resplendissoient 
Et li gracieus parement 
Par pluseurs places cLèrement. 
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Souz MoDz-en-Pelve en un pendant 
Où Flamens se vont estendant 
Et maint escu pourtrail afesse, 
Entre les chars fîi grant la presse 
, De serjanz bons et bien metables ; 
it,i4o. Mes les routes espoventables 
G*on ne jwéist mie par roiz , 
Furent au-devant des charroiz • 
Où toaz en«staat se tenoient ; 
Le lonc des trois renz pourprenoient ; 
Rengiez jamès miex ne verrez ,^ 
Et joignant à joingnanfserrez 
leur gent, se du voir ne cesse, 
Entour soissante pieds d'espesse. 
Néant est con la doie fendre. 
ii,i5o. Bien cuide grant bataille rendre, 
Ainz qu'el puist estre atrapëe. 
Là ot tante trenchante eapée 
Ëntf'eus, el pendant d'un moDCel, 
Tat fort escu, tantpenoncel, 
Tantbiau bouclier, tant bacinet, 
C3er comme voirre et ausinet, 
Tant baston de chesne et de charme. 
Tant godeodac , tante juisarme , 
Tante cervelière aaisie j 

1 1 ,i6o. Et tante cote gambaiaie. 
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Taot haoberjon , Uote goi^^ère , 
Tante lance roide et entièce , 
Tante espée, tante saqueboute^ 
Que touz lez en relaist toute 
La cloeture d'eus et la haie 
Pour Je soleil qui desos raie. 
Qui les véist dire pévst 
Que grsnt orgueil les esméust. 
Serrez se tiennent «n estant; 

11,170. Et cil les TODtamoQiiestaid 
De bien faire, comme seoez. 
Qui là lesor«ot amenés. 
Ainsi les font serres tenir 
Cil qui li les firent veniF ; 
Et en alant et en venant 
Vont le premier front ordenant , 
Et paiant qu'il ne se descloent ; 
C'est la chose que plus leur loent. 
An dehors des rens, à l'issoe^ 

11,180. Ont leur hase ourdie et'tissne 
De foKz targes longues et lées. 
Dont tant a là atropelées, 
Que par droit lancier ne par tran« 
Ne levr peut-on granmeat meffaire; 
Ce sai ge bien certainement. 
Jà s'il se ^nnent sagement. 
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Lear gent ne sera dessemblée. 
El haut bout de celé assemblée , 
Furent de Lile les compaingnes , 

11,190. O lesquiex.commechevetaiQgQes, 
lert Jehan qui Namar justise , 
Et çil de Cuc ea celé emprise : 
Cil sont leur meslres et leur juges. 
Après estoient cil de &-uges , > 
Dont moult tint en lonc li espandres : 
Ceus conduit Phelippe de Flandres , 
Aveuc eus les Quatre Mestiers 
Ou grant V^ ot d'arbalestiers. 
Gant après iceus se teooit , 

ii,aoo. Que Robert de NeTers menoit. 
D'Ypre ot GuUlaamedeJuliers; 
Au bout d'aval les séculiers 
Qui partout les dut aroier. 
La rot entr'eus maint soudoier 
De fireban , de Haj , de Dinant; 
Mes n'en quier aler devinant , 
Car g'en feroie la gent pestre. 
A pié forent li plus grant mestre ; 
Li garçon qui aveuc eus vindrent 

11,210. Loing d'ileuques leur cbevaus tiadren t 
Outre les charroiz au derrière. 
Vers le plus haut de la costière. 
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Cil d'Ypre, qui ay^d estoieat , 

Un fossé devant eux avoient 

Qui forment les asséara ; 

Jùsques vers ceus de Gant dura. 

Uq autre fossé près d'eus rurent 

Plain d'yaue, où à leur vouloir burent. 

En tel guise con ge vous taille 

1 1 .330. Atendent Flamans la bataille. 

A celé heure que cil de Flandres, 
Aus quiex plut du roi li atandres , 
Près des chars où il se teDoient 
Leur granz batailles ordenoieut 
Dont moult furent longues les aies , 
' En sorent li Fançois nouveles ; 

. Par quoi, au plus tost que il purent, 

Tuit ensemble aus armes coururent ; 
Trop ont, ce pensent , séjourné. 

ii»33o. Liroisnéis s'est atourné 

D'arméures bêles et gentes ; 
Puis fait dire parmi les tentes , 
Que chascun des siens crier doie 
£n férant : Saint-Denis! Uonjoie! 
Apresté sont hastivement 
Povre et riche communément , 
Esperanz que le jour s'essaient ; 
Vers leur connestable se traient 
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£n pluseurs places par le val 

11,2^0. eu de pié et cil de cheval. 

Nul De pense ore à lécberïe. 
Pluseurs vont à l'aji'tiUerie . 
Qui (\x, saoz ce quetrufle lise^ 
Près des tentes le roi assise. 
Artillerie est le charroi * 

Qui par duc , par conte ou par roi , 
Ou-par aucun seigneur de terre 
Est chardiié de quarnaus en guerre , 
D'arbalestes , de dars , de lances, 

ii,a5o. Et de targes d'uues semblances. 

De liex bernois là prehdre senlent 
Li desgarni qui prendre en veulent. 
Cil qui le délivrent en baillent 
A cens à qui tiex choses faillent 
Sauz. penser qne l'en leur reodrott. 
Bidauz qui el point d'orendroit 
IN'ont nulcoorage de dancier, 
Se charcheot de dars pour lancier ; 
Piétons de targes se gannissent ; 

11,360. Aucuns d'entr'eus lances saisissent 
Qu'il p^mnoient légièrement. 
Cil s'aroH^nt premièrement ; 
De guerrcnee duiz et charmez ' . 
Issenl ^s lenlestouzarmee; 

CiikOKIçwïs. T. f /H— Bii*ii€HE nr.s uoTAt'x Lir.KACFS 28 
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D'armesqui mie ne leur lubent. 
Diex! con libacinet reluisent^ 
Et con li penoncel fretèleot ! 
Les batiièrâ^ ai} vent ventèlent t 
TabourzsoDoeot ; trompes tentissent ; 

11,370. Escuz et targes respleodisseot 
Pour le soleil qui plir le plaid , 
Fiertsus lea armez tout de plaîn< 
Là liennent , car nul n'es détient 
Où Tybaut de Cepoi se tient , 
Que m«stre d'eus de pié «J>ëleDl ; 
A joingoant de lui s'atropèleot ; 
Et cil ù le^-esteat et renge , 
Saoz vilains mcw et sans laidebge . 
Selonc ce que 5on mDs li preste. 

11,380. De bien faire les amoneste. 

Et moult doucemeot les em-prie. 
Le front de ceus , que que i'en die , 
Dont lia tourbe fu srestëe , 
Ot de loDC u ne arbalestée , 
Si «on ge,<;roi oeilaioipment , 
Et d'espès <ï»ai pàee largement. 
Là où leur presse iert |diia»e^troite 
Eotr'ens ot mainte lanc<|>dt{Hte 
Dootleur multitude se père, 

11,390. Maintooutel, itKàn^«^>^ clère, 
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Maint bob faucluHi pour estai rendre. 

Mainte arbalettn fort à tendre 

Qn'il tiennent haut non pas à l'ombre, 

De dan et de quairiaus tel nombre , 

Que nul, par soi bien aviser , 

N'en séutt le tierzdeviser. 

De bidanz touz nua en leur cales , 

Rot ileuc raerreilleuses flotes. 

Arbalestiers, serjanx à laoceg , 

I j ,3oo. Rot là de maintes coonaissancesi 

O eus , si comme aucuns mnrmurenl. 
Près de mil hommes d'armes urent 
Atoumez en maintes manières. 
Cil furent les roul«G premières. 

Loingnet de l'ost où cil atendent 
Qui d owaiieur T;fbaia s'estcndeiit 
Dont l«s faits ci-aprês êwm , 
Arrivent pi^aees «t hawwi 
A leur geot neo^er slaJMjiddooent. 

iij3io. LibiaudestrÛBrqvi.d'amaié95otfnent, 
Çà et là , af antet arsKre^ 
Mainent graat Craiïrtd et gVftM poudrière > 
Tont n'«B .nete l'en paaenvemtes. 
GenB-d'armes «pà 'vuidcnt les tentes 
Et de Flamens ^««er «Ratifient , 
Ijèurconroieparikischans devisent. 
38. ■ 
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SanK tenir compte de ribaiit , 
Joignant de messire Tybaut , 
Qoi , près de commencier L'onvraingne , 

iXy'Sio: Ot maint bidaut tu sa compaingoe 
Mal garni d'armes et deschaus. 
S'arestent les deux mareschaus; 
Oeus, pour estre au feréir, 
MoDseur Gieufroi du Plesséi , 
Le nom duquel est venu ci 
Paienel , Adam de Guci , 
Grenville , Choisel , Waregni , 
Tilli, Coùlombiem, Montegaif 
Sifu Gieufroi le BouteiUîer 

ii,55o'. Etmainz autres dont merveillief 
Se péust qui le& esgardast y 
S'un poi devant eux se tardast > 
Pour leurs biaus atours conveoables. 
Après se met li connestables , 
Yt^entéiz d'aidier le roi , 
Et Nichole de Rouveroi , 
Gonflans bien armé à cheval , 
Briquaut, Dampierre, Ijoogueval, 
Flavencourt à riche arméure , 
ii,34o. Ausnai, HuienuMit, Angléure. 
Après ceus, à bataille preste, 
Le conte de Saiot-Pol s'areste ; 
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A grftBt gent qui o lui raQdonue : 

En sa taoviK ot maioste persoune , 

Filz de chevalier et de dame. 

Ileuc fu d'Amiens le vidame. 

Bien atourné, li tiers de frères, 

A biaus destriers , à armes clères. 

Gis vidâmes, s'au vcht fioon , 
i,35o. OtRenaut dePinqtiegninon, - 

De Fieules rafu là li sites. 

Gui Flamens oat fait maintes ires. 

Aveuc eus, Jehan de Vanennes, 

Li viex de Hangest et li geones . 

Furent là , car diw l'oy , 

Pois , Vervin , Aucor et Moy 

Qu'à eouiz Irespasserion , 

Et li sires de Novion , 

Si con pluseurs le qte tesmcngaent. 
ij36o. Li Toulousan après se joing^ent ; 

eus, que oui ne s'en destrave , 

Bernart," Remond et Marque-Favê ; 

Gil ont leur mestre capitaine ; 

Et pois li visqneQS de Toaraine ; 

gent viguereuse et estoute 

Li quens de Bouljoiugne et sa route ^ 

Si restent-il li abeli. 

3es.fîlz Robert fujousle li;^ 
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celai de Marueil HyaumcE , 
11,370. Et de Biauvez , et de BiaiMBez 
Lî chastalain à riche atour ; 
Heilli U sires de la Tour , 
GileEsselin, aa voir rimer. 
Et pois de Neaville Aymer; 
BrioD, que ge mie n'espergne. 
Et Guillaume Goûteux d'Auvergne 
Refurent ileuc amassez , 
Et autres cheTaliers assez 
D'Artois et devers Aubemalle. 
li,38o. Près d'eus se met messire Ghalle , 
Qui à sa route lieu rasène; 
Aveuc li le conte de Brëne. 
Vers ce , me devisent mes Chartres, 
Bauçoy, le vidame de Chartres 
Que nous ci son homme apelon , 
Grés , Je Cor et Materelon , 
Armé pour Flamens esveiller. 
Si fu Ansiau le BouteilUer , 
Selonc ce qu'en escril véon. 
ii,Sqo. Boissoi, Reneval et Créon, 
Et maint riche baron d'essai 
5à soit ce que nommer n'es sai 
Comment que ge pas ne m'eil faiognc. 
La bataille au duc de Bretaingne, 
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Qui de l'escrit n'est pas oftée , 

Se reste après eus acostée 
' Oùliduslesatropela. 
Oluidelxjle vilelà, 
Très bien atoumez à derise , 
,4oc. Guillaume éi.messàre Mopïse, 

De GuergoUe inoosaur Joubao , 
Rochstprf et Alain Gouan , 
Monfort, et de Coiguien Raoo 
DjoaD . Bodivez, Discaou, 
Heqri d'Avaugor , Biaumaooir, 
Et autres qui de remanoir 
Se metroDt aius en aTeoture, 
Que leur dus ait mal oe lïùdure. 
Jouste les Bretons cost© à coste , 
i,4io. Desquiex nombrer li mien cuer s'oste ,. 
,Car jà n'»teut que g'en contante, 
Se met li preus Lois de Francfl ; 
Aveuc li garni d'arméures,. 
Si cmnmtj pluseurs cr«»tnres, 
Tesmoingnié au deviser m'ont ,, 
Son cousin Lois de Qewnout , 
Qui moult 1res volontiers féi«t, 
Jà soit ce que riens n'en déiM , 
Fl«#eDs chanter d'autre Martin.. 
1 1 ,4ao. Si fu li quens de Damnwrtui ,. 
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Qai de joie porte le p<HS , 
ChaDteUli, Hailli, Hirepois, 
Gui le Bouteillîer et Crespin , 
' Qui d'eus onbraier après pio 
N'ont pas,cedist-on, telcoora^ 
Comme d'estre de guerre sage. 
Après cwis dont gepas oe hoiogne 
Sereoge lî dus deBoargoû^oe, 
A gent preste d'aier en feurre. 

1 1 ,43o. Là se tint le conte d'Auceurre , 
Cis de Forez , s'au voir alon , 
Et le preus Jehan de Chalon, 
Challoj qui n'iert mie vilain , 
Vergi, MeUe.Cbastian-Yilain, ~ 
Marcellas, qui rot armes bêles. 
Joignant du duc et de ses eles , 
A compaingne série et*coie , 
lert lors le conte de Savoie ^ 
Et GiRchard de fiiaugieu 11 sires. 

11,440. Li rois , et de genz bêles tires 
Qui environ lui se tenoient , 
Près d'eus sus destre chevauchoient 
A compaingnie gracieuse. 
Ansi li sires de Chevreuse 
Porta l'oriflambe vermeille, ' 
A celé , se le voir e^ardé . 
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Que Tabès de Saînt-Ifenis gardy. 

Là fu de Dreues , ce créon ■, 

Li querïs et Jacques de fiéon ; 
1 1 ,45o. Marcueil, qui l>el à cheval est , 

Et mesire Jehan Malet. 

Guistele , g'ea suis souvenant , 

Le Brun de Vernueil, Saint- Venant, 

Rouveroi, Hostot et Préaûs 

Furent là aveuc les réans. 

Ghamhli qui lors iept bien de court 

S*! retint ; si fist Harecourt , 

Montou, lesire deBlevile, 

Patriz et Hue de Bovile , 
ii,4-6o. Goujou de Bauçoj' ensement. 
Et mesire Ourri TAlemant , 
An jorrpn de Maregni clère , 
Jehan de Machaut et son 4rère. ' 
En ces eschieles desus dites 
Que j'ai soufisamenl descrites , 
Aot , jà soit ce que nul n'en nomme. 
Maint autre chevalier preod'onime ; 
Car prouèce et bien les acole- 
El flo de ceus dont ge parole 
11,4,70. N'ot pas, et fussent touz contez. 
Dis mil hommes d'armes moolezj 
Mes l'en povoit bien Taire laille 
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A cent milo«ntre la piétaille ; 
Et pour ce que FlameDs savaient 
Que le tierz plus de genz avcHout , 
Ateudirent-il, Dulo'ea dout«, 
Près des chars le roi et m route, 
Pensant , se g'en vueil dire voir , 
A H honnir et décevoir, 

ii,48o. Tout fust-il de très ooble estrace; 
Mes Diex lî fist honneur et gr^ce, 
Qui vers les siens a le cuer tendre , 
Si comme vous pourroiz entendre , 
Ainz qu'à dire mete ma cure 
Des Flamens la desconfiture. 

Hors des tentes , emmi les plaines 
Où Tost des escbieles procbaioes 
S'est pour l'amour du roi refrainte , 
Fa des destriers fiëre la frainte ; 

I i,^go. Car les routes eslargiisant 

Vont en pluseurs lieus bénissant. 
François qui la bataille reuvent , 
De toutes parties s'esmeuvont , 
Chascun cooroi , lente aléure , 
S'en va joint comme eo quarréure , 
% bien que s'un gant préissiez 
£t «ntr'eus haut le getissiez. 
Il paroit qu'à son asseoir 
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Ne déilst mie tost chëoir. ■ 

ï 1 ,5oo. A l'aler est bêle la route , 

De ceua qui bien gisent sanz coûte. 
Les atours de diverses guises . 
. Les paremenz et les coiatises 
DoDt li floz d'eus est assené , 
Ne deviseroit homme hé , 
Comment que il i eatendist. 
1« pais luist et resplendist, 
Ausi clèrement comme esparz , 
De genz armez de toutes parz ; 

1 i,5iu. Car le soleil s'est embatUz 
£s gamemeoz à or battuz 
Que cU ont sur leur arméures 
Â bêles entrelacéures , 
Si très geote que c'est merveille , 
De soye ynde , blancbe et vermeille , 
Jaune, vert , sore , ardant et perse , 
Néioiée , de tache terse , 
Et n'est pas mue par monciaus. 
Qui bien prent garde aus lioaciaus , 

n,52o. Ausoiselez, aus bestelètes , 
Qui d'euvres polies et nètes 
Sont là par diverses couleurs , 
Ne li souvient de ses douleurs. 
Or fin, qui tant est agréable. 
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Rose , «nople , argent et saUe , 
Venneilloo, et azuré, et mine, 
Qui les bUux atours eolemioe , 
Reflamboîent par estancèles 

ii,53o. Eq ricbes atours et eu sèles , 
Ko taintures et en tissus, 
Sus ceus qui sont eus chans issuz. 
Bacinez bruniz à visières , 
Fers de lances et cervelières y 
Uyaumes luisanz à or sanz paillés. 
Haubers, gorgerètes , veutailles, 
Tacles , grèves et gantelez , 
Estriers, loraÏEis, fraios, nételez, 
Dont l'ost n'est pas très essarté, 
Giéteot d'autre pari tel clarté 

11, 5^0. Qu'il pcpt, qui de kting les esgai^e , 
Que chascan hommes d'arme arde. 
Tabours souneut et anacaires , 
Car il en a là pluseurs paires 
Qui les orrîbles tons espuiseat. 
Trompes les plus peusis déduisent , 
Dont l'en fait les gran^ escroiz oestre. 
Au bout desrens, à main senostre. 
Endroit la derreniëre pointe -, 
S'en va devant serrée et jointe 

ii>â6o. La gent que monseur T^baut maine , 
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Que Diex gard d'ennui et de paîne. 
Bidauz targiez les dars levant , 
Et arbalestiers sont deTant 
Pour Flamens de griez morsiaus ,pestre. 
Derrière eus va le renc sus destre, 
Ausi COD se nous dîsion 
De raidi au septentrion , 
Ou les conroiz sont estenduz 
. Dont les noms avons entenduzt 

ii,â6o> Que vous iroie-ge contant? 

Tant vont François le mont montant , 
Que front à front des ennemis 
S'est le renc de leur route mis, 
Si près c'on peut une pelote ' 
Geter de l'une à l'autre flote. 
.Tantost les arbalestes tendent 
Li venant et cil qui atendent. 

El point que vous m'oez retra,ire , 
Que cil s'aprestoient de traire , ^ 

1 1 ,570. De tout costéz communément , 
lert entour^ tierce droitement , 
Si con ge croi que lors la ière. 
Prés du roi devant la banière , 
Metent François trois perdriatis 
Getans pierres aus enniaus 
Entre Flamens , grosses et maies. 



n,<j,N..<ib, Google 



446 BRANCHE (<^) 

JoîngDant d'eus rot deux e^ringales , 
Que garcoDS au tirer avaoceat ; 
Eodroit eus à lancier commeDoeot , 

ii,58o. SeloDc ce que ToudreDtUmeatre. 
Tybaut refu devers seoestre; 
O les arbalestiers derant 
Va les FlaHiens aperceraot 
Sus l'eur du fossé par les marges, 
Et vcHt leur froot garni de tai^s , 
Et les tourbes d'entr'eus peuplées 
De grant godendae et d'espées, 
D'enseignes de pluseurs semMauces , 
D'espiez, de haches et de lances, 

ii,Ôgo. En tmiz liens si serréement , 

Qu'à piél, n'a cbeva, n'autrement. 

Par sontilleté conpasser , 

Ne pourrai nus eotr'eus fMtsser . 

Comment qu'efibrcier s'en déast , 

Que grant domage n'i éust 

Âins qn 'il péosl louroer arrière. . 

Lors dist à ceos de sa ba^ère: 

11^600. « Vée», seigneoTs, enqueipourprise, 
» Gelé gebt s'est contre nous mise ; 
» Poorvéu se sont comme sage î 
» De conbatre ont granl avantage ; 
» Cil fossé qui est devant eus 
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» Fait leur flo pluâ espoventeas 
» Que s'en lieus fussent ajvez. 
H Si youS pri que vous me sivez: 
» Car autre entente leur baudrons ; 
» A cel bout là les assaudrons ' 

B 0û d'eus voi la queue espandue , 
» Tout i soit leur gent jointe et drue! 

I ij6io. » Là n'a-il fossé ne rivièce ; 

» Là vueil-ge qne l'en les requière 
A Ainz que ma bataille retourne » . 
Après ces paroles s'en tourne 
Vers senestre outre le coingnet , 
Et du rens des Flamens loingnet. 
sa gent qui après s'entasse 
Isnelement le fossé passe 
Sus quoi Flamens sont en estant 
Qui d'armes se vont aprestant. 

11,630. Les uns les autres en criant 
S'entretont à mort deflîant. 
Arbalestiers qui en tiex festes 
Servent d'un mes des arbalestes , 
Tendent -vistement et encochent ; 
De toutes parties descochent 
Pour eus plustost entrafoler. 
Là Tcissiez quarriaus voler 
Qui s'asséient en pluseurs places 
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Sus visages ouzet sus faces; 

■ 1 ,63u. Bidauz meoacer et huez , 
Et Aars meauemeot ruez 
Qu'il fonteatre les Flaméos bruire; 
L'un avaucier et l'autre fuire'; 
Targes desmeotir , fers glacier , 
Et resortir contre l'acier 
Qoaut outre oe peuvent jalir i 
Soudoiers çà et là pâlir , 
Sus qui quarriaus aguz s'adentent , 
Par la graut angoisse qu'il senteat; 

ii,64o. Flameos, compieBtqueils'escuseiit, 
Jusqu'au graut tas des leurs réuseut 
Où li François en menaçant , 
T^es maioeot maugré eus chaçaot ; 
O leur conpaingnons les reubateut , 
Et en alaot mainz eu abatent. 
Aucuns serjauz sus eus s'arestent 
Qui les ocient et desvestènt ; 
Puis se rassemblent et se reogent, 
Courrouciez si le roi oe Teogent 

1 1 ,65o. Qu'entreus tiennent ore pour mestre. 
Près des arbalestiers^ susdestre. 
Est li quens de Sainf-Pol, qui pense 
Qu'avantage ont de grant deffense 
Flamens qui sus le fossé s'estent ; 
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lÀ ne li sien plus ne s'arestent ; 

Leur destriers les galoz menaot 

S'en Tont joùiz comme ea ua tenant. 

Près de Tybiiut de Cepoi passent ; 

Derrière les charroiz s'amassent ; 
1 1 ,660. Li mareschal après randonnent ,' 

Moult d'autres les chars environnent . 

Qui au le desouz Vont derrière.. 

Le connestable et sa. banière , 

Elles siens qui lui sont joignant , ' 

S'en revont d'autre part poingnant; 

Au de desus reprend âa voie 

El passe outre en criant^ Monjoie ! 

Par assez périlleus passage , 

Entre Flamens, en un boscage. 
1 1 ,670. (<is passages iert un destroit 

Peuplé dtt fossez et estroit. 

Li connestables s'en va outre; 

Derrier les chars ses gens acoutre, 

Dontlongues furent les enlaltês. , 

Après passe mesire Challes , 

li tous cens de sa sivance. 

Li courageus Lois de France 

Outre-les chars ausise boute. . 

Li dul de Bretaingoe et sa route 
1 1 ,680. Les suit ,. si con l'escrit lesmoingne ; 

Cu toniques, 7". f^lll. — Bulticiie oEanoiAui r,iGK\oEi. Hf) 
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Et puis 11 bons due de Bourgoiugne, 
' QuitrèslielegeDtreAenoit. 

Li rois , tfui lentement veçoit , 

Fist-iors Uen , tiex fti son talent ! 

Troiscens chevaliers en âlant 

De c»nbatre toâz avirez. 

Ne n'iert pas encore atrivez ; 

Par quoi quant cil se «lesroutèrent , 

Li euging tout seul demourèrent 
11,690* Qui pierres et garroz getoient. 

Quant Flamenssanz garde les voient , 

D'aler tost cele part s'atiscnt ; 
À eus les sachent et les brisent; 
Tost après devant eus s'sreste 
Li rois o gent dé guerre preste. 

Au desouldest-ensqui là furent, 
Où li arfaalestier s'estùrvnt * 
Qui vers Flamens ont grant hatne ; 
Fn doulereuce l'alaïne ; 
1 1,700. A leur povoir s'entredestruiefii. 

Quarriaua et'dars qai en L'air btèient 
Maint soudoier anéantissent ; 
Li hardi servant des rem issent , 
Pour commeocier la mortel dance , 
L'un à joiSarme, l'antre à lance ; 
Par plusenrs parties se mëtent , 
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Ejmt^i le champ o eus palètent ; 

D'assaillir l'un l'antre s'angoissent^ 

Li malveuillant s'entreconnoissent 
11,710. Par le saing des escfaerpes blanches.' 

De hacbes treMbanz à Ions manches 

Fofgiées comme besagpiies^ 

D'espées, de lances agues 

Dont là agrao^ avaloisoas, 

S'eotrepaient leur livraisons 

Qui à plnseurs dures eschieentL 

Eotre les rens çà et là chiéent , 

Ci un , ci deux , ci troiâ , ci quatre^ 

Qui peut son ennemi abatre 
11,720. levers les rens de sa part traire,. 

N'î vaut merci crierne braire, 

PnxDesse foi ne convenant , 

Qu'il nerociemaintenaot. 

Puis la desrest parmi la presse ; 

Cequ*ilft pfent,etnulelessej 
, En autre guise ae l'oneure . 

Mort ft sanglent ileuc demeure. 

BidauK mainz Flatnens i aterrent 

Des dars qu'il lancent et desserrent 
Il »5o, El flo contraire druemeut; 

Car il vont û très roidemetit 

Là endroit où il les esquéueiit, 

»9' 
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Car mes de tenir ne les peueiit. 

Ceus qae de plain cops en ataÏDgncnt 

Ont bien acboîson qu'il se plaingnent ; 

Tout ne leur queure oa mie sus. 

Sus sénestre, ud poi au desus 

Des bidaus aux hardies chars 

Se sont au derrière des chars 
1 i.j^o- Li dui marescbal arestez. 

Là se soQl Flamenz tempestez 

Si forment que d'angoisse suent. 

Genz de piez leur charroiz remuent 

Qui vigeurcusement i euvrent. 

Veuillent ou non il les desqueuvrent, 
' Tout soit ce qu'à defiendre entendent. 

Soudoiers à cbeval descendent, 

Qui d'eus destruire s'enbastissent ; 
ïi,y$». En leur renc souvent se flatisseot j 

Comment que moult i aient paine. 

Li connestables mal les maine ; 

Maint Flamenc par sa geot mescbiève. 

Liquensde Saiot-Polles regriève 

Li et sa route à l'empressier. 

Cil les assaillent sanz cessier ; 

Tost muert qui par eus est hapé. 

Maint Flamenc i ot attrapé , 

Qui puis ne vit enfant n'espoose ; 
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Li soudoier devers Toulouse 
1 1.7G0. Assez grânzenteDles leur baillent ; 
Cil de Biau^eu s'i relt-availlent 
Qui o eus es charroiz se fièrent. 
Bretous d'autre part les requiërenl 
Dont il ont la maie vueillance. 
Challes, le frère au roi de France , 

lui Mansiaus et Angevins, 
llassaut bourjois et eschevins. 
Souventes fois sus eus 3escharcheii(. 
Bourguignons , qui leur duc emparciieiil , 

1 1 .770. Les mêlent en désespérance. 
La bataille Lois de France, 
Qui à eus assaillir se preuve, 

1 refait mainte famé veuve ; 
Mes cil, pour les ires vengier 
lit pour leur vies cbalengier, 
Vigoureusement se deiFendent; ^ 
Vers les ebarroiz les bras estendenl ; 
Ne semble pas gent esbahie ; 

De toutes pars fièrent abie. 
1 i ,780. Sanz plait tenir d'autres finances., 
Espées, hacbèles et lances 
Plessent sus les cbars près des roes, 
Plustost qoe ne volent aloes 
Quant en baut en l'air se gaudissenl.. 
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Serjaoz de saoc TermeU itmgùaeot ; 
Limons tenliswDtet ridèlesi 
Franç(Hs se mêlent es mêles , 
Que Flamenz . comme g^tz senées , 
Oreot es charrois ordenées, 

' > '79*^- En belUvant , noo mie drcitcs , 
Si grereoses et si estroiles 
Qu'on ne s'i peat, pour conlaocier. 
Fors l'un après l'antre lancier. 
Cil qui a'imeteot par ardure 
Sont ausi comme en aTentore 
D'estre là en Teore afrontez ; 
Car FlamOiV sont es chars montez 
Qui les juisarmes esloingnîes , 
Les godendai et les coiognies , 

1 1 ,$oo. Périlleus cops entr'eus destacbent. 

AucoDS d'eus souz les chars se cachent ; 
Les soudoiera d'armes espieot ; 
Leur lâftus destriers sooz eus ocient > 
Saoz faire Taniaoces ne moes ; 
Car par entre les raiz des roes 
Fichent lances [xès des mcûaux 
Et lem* abatent les boiaus. 
Li cheval pour la mort s'estendeut. 
Et li mestre à terre descendent , 

II, Sic. Siisqui Flamens fièreot et frappetHt 
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Se dé là par force n'eschapent 
Et on les peut haper ne prendre, 
Morz soqt sanz réançon ateodre : 
Mar aront eo ami fiance. 
Pour ce , $'est toute l'ost de France, 
Dont il ot là banière mainte , 
Environ les charrois restrainte , 
Pensant i{ue touz quoiz se tendront 
Tant que cil hors des chara vendront. 
I i ,820. Li gentis rois qni France tint 
D'autre partie se retint. 
Sa route iertde guerre entestée , 
Endroit ceus de Lille aretée, 
VoIonLéiB<[ue vers eus poingnent , 
Se tant ne quant les chars esloingnenl 
Où guëres estre ne pourroient, 
Car pEûchainement i mourroient 
De maie soif et de famine. 
Gel jour fistril si grant chaline 
ii,83o. Que li plus puissant s'en plaingnoicnt, 
De chaut et de soif estaingnoient , 
Se ge hors de voir ne recule ; 
Maint prud'homme qui pour riens niilcv 
Leur compaingnle ne lessassent , 
Vis leur fustque trops'abessassent,. 
Moult fu celé journée maie. 
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D'^aue , de vin et de godale , 
Avoien! lî plus grant soufraile , 
Par l'achoison que j'ai retraite , 
1 1,040. Q^ (ji^j otdouleurs et reniors, 
Fu là li quens d'Anceurre mors; 
lleuc remourut , sanz aloiogne , 
Le frère au conte de Bourgoiugne, 
£t un de ceux de Hirepoix. 
Li graot fês d'armes et le pois, 
La soir, la chaleui et l'ordure, 
I ocist maintecré alure. 
Flameris qnî d'antre part estoieui. 
Tel mal et tel inésaise avoient 
1 1 ,85o. Que de nul ne seroit créu ; 
S'il ne i'avoit aus jex véu. . 
De dire en le voir ne me chaut. 
Jja douleur de soif et le chaut 
Les plus viguereus tourmentoitj 
L'un à l'autre se desmentoit^ 
Si con g'el.sai par eus méismes. 
u Las! fesoit aucun, nous veubmes 
» De mauvaise heure en ceste place. 
» La grant douleur qui or me chaco 
iijSGu. » Me fait le cuer espaourir. 

» Cel jour m'esteut de soif mounr; 
}i La mort me va jâ deslrainguant » 
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En tel manière complaiognant, 
Entre les autres s'abessoient ; 
A terre chéoir se lessoient. 
Cà et là, les visages lainz, 
Trébuchoieot morz et estainzj 
Le ,cliaut les faisoit dévier. 
Aucuns, pour leur soif oublier, 
11,870. Qui grant esloit à desmesure , 

Et pour querre un poi de froidure. 

Le fer à leur denz eogouloîeut ; 

Ij auire qui boire vouloient , 

Si con nécessité gent cliace , 

Trangloutissoignt leur pissace. 

En tel guise se contenoient 

Moult de ceus qui là se teQOÏenl, 
, Emmi les deus oz et à Veur, 

Fu grant la soif et la chaleur 
iT,88o. Que pluseurs soufrent et endoteflt. 

Flameos qui endroit Tybaut furent 

N'orenl pas contre eus gent souève; 

Près d'eus est le fossé à l'ève , 

Qui eeli jour iert ausi (rouble. 

Comme charrée, ou plusay double. 

Pour boivre en souvent leur lieus lesscul: 

Mes bidauz envers eus s'eslessent 

Ainz qu'il s'i soient adenté, 
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Et giètent dars à graot pleaté , 
1 1 ,8go. Doot un seul d'einne s'aleatîst, 
Que touz U airs en reientist. 
Âri)ale3tiffl^ quarriaus eslachent ; 
Par pluseurs places les eataschent. 
Et li autres coq tr'eos retraient 
Et pour boire an (otaé se trajent. 
Qui ta peut venir s'i abesse 
Et boit tant que la soif U cesse ; 
Mes tel s'i met qui enz en l'eure 
Saut sus ainooia qu'il l'a^Teare « 
I i,9oo> Et couvient qu'il ait grant destrèce. 
Il s'enfuit quant il se redrèce. 
Flaoïeos boivent quant bcùre peuent. 
Li autre, qui le ro^ aveuent 
S'en resaoolent à leur guise 
Quant à eus en est la mestrise. 
La coustume est là endroit t^e ; 
Souvent i a noise nouvèle. 
Maint homme i est à mort charmé ; 
En péril sont lidésarmé 
11,910. Qui l'eur du fossé contretiennent. 
Les targes que les làdauz tiennent 
Leur ont lors grant mestier éuz. 
Bien sont il^ic recxmnéns 
Li hardi, car cfaascun se bqute 
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Devant en U première route , 
Front à front de leur eunemù. 
Ne se soDt pas derrière mis ; 
Car ail paletéiz eotendeut , 
Gon cil qui nule rieo^ a'f^tendent 
1 1 ,930. Fors à l'uD l'autre entr'assailUr , 
Se lesquarriaus pèveot faillir. 
Qui lors fu là« vêoirpéustf 
Se s'enteptQ mise i éust , ^ 
Kt coaDQistre certaiuemeot 
- Que li drap oe U garoepaeat, 
Les biïtts atours oe la licbèce , 
La force ne la gentillesse , 
Par quoi pluseurs s'en orgueillissent 
Et doot 11 mauvais orgueil isseot 
} 1 .QÎSo Qui ne sont en ce monde preoz , 
IVe font l'omme viste ne preuz ; 
Car , si comme li auteur dient : 
Touz homme se diversefient , 
Juia , paûïps et chirestiens , 
Et selonc les naturiens , 
L'omme est sanguin et colérique , ' 
Fleumalique ou mélancolique. 
Gestes quatre comple$sions 
Queurent par toutes régionsi. 
1 1 ,940. Sïoc vermeil sauz saveur amère 
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Est humeur chaude , moiste et clère 
Qui el ciier a son essement , 
Et donne droit assenement 
Quaul il abonde à créatures, 
D'estre large et lie par nature , 
Riant, charnu j famés hantant , 
Vermeil, débonnaire, chantant, 
Et qu'assez hardi estre doie. 
Cole gist et fiel près du foie , 

1 1,950. Si comme en toute chose née' 
L'a li vrais juges ordenée ; 
Ele est hutnenr de grant manière , 
Chaude , sèche , aguë , legière ,■ 
Ilougeen couleur, clère en substance. 
Et l'ait avoir par sa puissance 
A l'homme , soit grant ou petit. 
Soir, d© mengier fœble apétit, 
llemembrable condicion , 
Très isHfile digestion, * 

11,960. Couleur- jaunô ou rouge, megrèce, 
Defconnaireté et largfece , 
Ire , vistèce , hardement , 
Bonenging, sain entendement. 
Fleume siet comme sus sa sèlé, 
El poumon et en la cervfele , 
En l'estomac, qui qu'en enquière,! 
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EL somoiel du chict au derrière , 

Es boiaos par places oscares , 

E)s neuz de l'eschioe , es jointures ; 

11,970. Car nature là les remboiste. 

C'est humeur chaude , froide et moiste , 
Que quant il avientqu'ele habondo, 
Fait homme vivant par le monde , 
Rude, gras, blanc, dormant, poivistes, 
Très débonnaire , à enuiz tristes , 
Pareceus, bien menjant, pensif, 
Fruit , se les naturiens sif ; 
Et n'a talent qu'il se combate. 
Mélancolie est eu la rate 

1 1 ,980. Où Diex par son vouloir la lie : 
C'est du sanc naturel la lie 
Qui se tient au fonz , pas ne noe. 
Ele est comme de couleur bloe , 
El séneslre costé gesaot, 
Et fait l'omme mègre el pesant , 
Souvenant, sanz soi trop changier , 
Ënvieus, seC; prest à mengier, 
Couart , noir , volenliers ifeus, 
Traître et d'avoir desireos. 

Il QQO> Ainsi ont genue et cbanuniejrs, 
Selonc Testât de leur humeurs , 
Dont l'en peut véoir olèrement 
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Qaetel«s( vestapotrcmmt; 
De p^te fourme et de maigre. 
Et vit de lasse vieetd'a^m. 
Qui plus a laiçèce et boirté 
Que tel maintieot une eomté . 
Nel di pour ntil homme despire j 
Mes celé journée, au voir dire , 

12,000. Se souc HoDz-en>Pelre fussiez, 
Pluseurs véoir en pé'ossiez , 
Qui par détante de deniers 
Dopt il n'orent pis plains greniers , 
Furent en armes si déroutes 
C'on pourroit bien véoir leur coûtes; 
Non pourquant si forment se prisent 
Que li renc pas ne leur soufisent ; 
Ainz en issent, el champ se fièrent , 
Con cil qui demandent et qaièrent 

12,010. Bataille , pour euse^ronver, 
Que moult désirent à trouver. 

El point que ge vois descrivaut 
Qu'ainsi s'aloient abriraut 
Les légères et les lassez , 
lert, ce m'est vis, midi passez. 
Li piéton le roi dont trestant 
A derrier les chars eu estant , 
Qui sans riens faire se retardent , 
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l«s tentes des FlamensesgardeDt, 
i2,o3o. Où ore amoult biensetrichèces. 
Cela part prennent leur adrèces; 
A granz routes parmi se Frapent ; 
Quant qu'il i treuve^t de biens hapenl ; 
De diverses choses se troussent 
Si forment qae d'angoisse pODSsenl ; 
Mes du gaaing se réconfortent. 
Tentes et paveillons emportent , 
Contes pointes bêles et lattes. 
Riches tapiz ^ lincens et sarges , 
is,o5o. Cofres & euvrcs souveraines , 

Maies de pluseurs choses plaines 
Comme de robes , par les angles , 
De chiers dras fourrées et sangles. 
Vers les terres le roi s'arontent 
Si espis que il s'entreboutent. 
Les uns an bout d'amont s'eatasâent; 
Entre Flamens et le bo^' passent. 
AacoDsde kutrensse deslient : 
Pluseurs povres TalleK ocient 
i3,o4o> D(Hit li fessel çà et là versent. 

Quant pour la dure mort s'enversent, 
La quele prent là son tréu ; 
Le navré qui se voit cbéu 
Vousist lors estre à Touchepoi. 
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Par devers Tybaut de Cepoi , 
En revéissiez abillîer 
Maint cent charchié , maint mîlier, 
Ijenr fès sas leur espaules tiennent. 
Cil qui le fossé contretiennent 

i3,o5o. En Pesant retraites et chaces, 

Guerpissent en l'eure leur places; 
Aveuc Tybaut plus ne demeurent ; 
De touz costez ao gaaing quenrent ; 
Nns d'eus jusqne là ne s'areste. 
Jument ne ponlain, n'autre beste 
Ne lessent là endroit ne vivre 
Qu'il puissent ans poinz aconsivre. 
Cil de pié qui cà et là bruient 
Ans tentes le roi toutconduient 

i3,o6o« Les biens qu'à leur parties tournent. 
Li un vont, li autres retournent : 
Ainz fu près d'eure de complie 
Que leur erre fust accomplie 
De pesauz fessiaus et de sommes. 
Li bons rois ne les gentishommes 
De leur platées ne se mouvoient. 
Cil de pié qui ce qu'il trouvoient 
Metoient en tentes en cernes , 
S'enivroienl par les tavernes, 

12,070. Et pensoient cnlr'eus d'entendre 
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A leur choses çà et là vendre. 

Ds roi qui iert en aventure 

N'avoient ne soussi ne cure : 

En vain en seroient prié; 

Aucuns L'ont si entr' oublie , 

Que pour menacier nt» pour batro 

N'es verra l'en mais-hui combatre. 

Mfes li hardi serjant s'atournent ; 

Vers le chapléiz se retournent : 
1 2 ,u8o . Cil sont , comment que l'en s'en praiiigne , 

Cler semez aval la champaingne. 
A l'eure , seloûc mes ententes .■ 
. Que perdues furent les tentes 

Et les biens d'environ levez, 

Ëstoient moult Flapieus grevez 

Et péureus de leur déluges , 

Car il ne vcuent nus refuges. 

D'autre part il ont granz domages 

Es viandes et es bevrages 
12,090. Que François en orent portez; 

Par quoi, comme desconlbrtez , 

Pluseurs d'eus ausFrancois crioient. 

Qui comme à mort les deffioieiit ^ 

Ce puis-ge bien rapporter ci. 

« Merci, seigneurs François , merci î 

" Veuillezenvorsleroi lanllaire 

CuKoaiQties. 7*. flll. — Buauche nu Kouiii:! liovigu. 5o 



n,<j,N..<ib, Google 



/4,66 BBANCHE (' 3o() 

» Qu'il nous soit douz et débonnaire. 
» Tout le vurU, ce créauterons, 
■• De mesire Challes ferons. » 
is.ioo. par tiex diz, petit véritables, 
Fu tant mené li conoe&laJiles 
Qu'au roi l'ala dire granterre, 
Et il tramist ses frères querre , 
Et le comte Ajme de Savoie, 
En espérance que il oie 
Ijeur volonté de cel afaire. 
Longues seroient à retraîre , 
Leur raisons, meller ne m'en quier; 
' Mes, seloDC le voie que g*enquier , 
ia;iio. MessagiersqUtdeceparloient, 

Venoîent souvent et aloient , 
"Et disoit-on es rens de France , 

Que paiz se feroit àanz doutance. 

Pour ceste chose descend(nent 

Mainz de ceus qui là se teaoient ; 

Leur hyauuies à terre ruant 

Aloient leur cbiés desnuant. 

Tuit ensemble avoient pensée 

Cou n'en férist jamais d'espée. 
1 2 , 1 80. Li rois néis , se voir en di , 

Sus l'eur d'un fossé descendi. 

Par acboison d'orine faire. 
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Déboire et puisd'oïrretrâire, 
Qoe cil de Flandres responnoient 
De ce dont il le semonooient. 
Cil qui aveuc lui c^scendirent , 
Lechieftout nti boire le firent; 
Puis tramist, douteus de domages 
Au conte de Sainl-Pol messages, 
i2>i5o. Qui eiicor iert desrier les chars; 
Et n*ot pas de gent à escbars , 
Par les qnïex il li fist savoir , 
Que j s'il vouloit s'amour avoir , 
Là endroit plus ne se leuist ; 
Mes el front des Flamens venist ; 
■ Et cil , sanz parler de demeure , . 
Fisties siens esmouvoir eu l'eùre. 
Ploseurs autres après s'esmui*nt ; 
En la rière garde après furent , 
12^1^0. Qu'aucuns à grever ne les doie , ■ 
Toutousans et ceusde Savoie. 
Quant li Elatnenc des cbarroiz voient 
Piquarz qui sferrez dévaloient, 
Leur lieus guer^issenl , plus ne quièrént , 
Entre les derréains se fièrent , 
Les corsmetant en abandon , 
De si très merveilleus randon 
Que, par copsroidementfatir, 

5o. 
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Les font sus les Piquarz flatir 
i3,i5o. Qui près deTjbauts'escouloient, 
Où touz arester se VDulotent , 
D'eus là tenir en espérance. 
La bataille ileuques commafice. 
Au dessous ot, si con gedis, 
Milliers de Flamens plus de dis. 
Guillaume de Juliers à l'epre 
Que cil s'enlrecouroient seure^ 
Quant voit leur genz des chars issue , 
Qu'aucuns ont poi contretenoe ^ 
12,160. Q"'' l'aler ne leor contrestoient, 
Et cil voit que François n'estoieal 
En bou'point à celés venues. 
Mes grant part d'eus les testes nues , 
Des chevauz descendus à terre , 
Pour aucun poi de vent aquerre , 
Lors pense et dit eu son courage 
Qu'ore en ont Flamens l'avantage. 
Geste aventure li est bêle. 
Cens d'enlour li Untost apèle : 
13,170. « Seigneurs, d^at-il, de ci saillons , 
» Tena est que nous nous en aillons ; 
M Jà seront laidement charmez , 
M Car poi d'eus ont les chiés armez, 
» Ne n'ont comme point de piétaille j 
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» Or , est-il leos c'on les assaille ; 
a Trop avoas hui eu mesaise. » 
Lors trait l'espée et la croiz baise ; 
Le fossé saut j el champ se boute : 
Sa gent apièS li se desroute ; 
la, tSo. Plus de sept cens de là s'en issent. 
Les tourbes des bidauz frémissent 
Qui là endroit sont es estant. 
JjB premeraiu front d'eus estant , 
Quarriaus et dàrs et pierres iaschent ; 
Vers ceus qui viennent les entaschenl, 
' Qu'à la mort hautement escrient. 
De touz costez s'entre deffienl. 
Li dar qui menuemènt volent , 
Navrent maint Flamencet alblent , 

12,190- Et cil viennent serréement 
Et siabandonnéement, 
Sanz autre partie muser , 
Qu'à force les font réuser 
Plus d'arpent et demi déterre. 
La gent le roi lors se desserre : 
Destriers et serjanz de pié bruient. 
Uns ganchissent et autres Fuient, 
De là mourir en grant doulannev 
La bataille Lois de France 

12,200. Brocbe,, car l'estrif pas n'esloingne; 
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Ausi meuvent cU de Bourgoiiigne.' 
I«s mareschaus des teos deslèlent; 
Piquarz se re désatrop<iIeiit , 
Comme gentei. tiex faiz «table i 
Si fait leschiele au eonnélabUi 
TuiJ.Iessentpourbidauz seconrre, 
Vers r.uUlanme de Jnliers courre 
Qui coDtrIeus se va aroutaal . 
li sept ceos hommes ou tant. 
",? 1 o. Cil d'y pre sivre le dévoient. 

Mes quant François revenir voient, 
LesKUmn des qiiiex les desttain-nent , 
Arrière au fossé se testraiognent. 
li autre sont mené maie eore , 
Car l'en flatist Guillamne a terre . 
Qui, par la g»nl le.roi tué , 
Est de son bernois desnué. 
U sien s'enfuiant n'escbapèrenl ; 
Morz et froi^ i redemomèrent ; 
12,3 20. Ne'lenr valut crierne brair». ' 
Assez tost après cest aliûre , 
Conuneucièrent des rens à islro 
Foulons et ceus qui seveot tistre , 
Kt autres, de plusetus manières. 
Bruieiit peooociaMset'banières, 
Pont laiit a là rie desguisées ■ 
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Qu'estre ne peueot devisées. 

Tuit s'esmftdvent ; nul oç s'aqtiulse : 
L'air retentit pour la grant iroisu. 
i3,35o. Cil qui lez chiés ous jos gesoient , 
Et de ce pas ne s'arisoient. 
Saillent lors sus et Tuïdent place ; 
I;'an eo alant sa coife lace 
Et de tanlost monter s'apreste ; 
L'autre met son hjanme en sa teste : 
Pour la quel chose il se dèstournent. 
Les genz de pié en fuie tournent , 
Sanz parler decontrelenue. 
Qu'en feroie-ge retenue ? 
i2,34o. Flamens qui paiz orent requise . 
Ont si Test de France souprise 
' Par leur 1res soutaine menace , 

Qu'ausi comme louz perdent place. 

A l'issue que Flamens firent , 
Quant de joingnantdes chars issirent, 
Eu grant la noise et la criée. 
L'une part d'eus s'est aliée 
En l'eure , à poi de deiFaillir', 
A aler le roi assaillir ; 
12, 260. Cil vont, sanz Avoir terni cbant , 
Au desrouter en haut bûchant 
El langage qu'il ont appris:. 
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" Au roi ! au roi ! jâ sera pris ! » 
Li rois et cens <{ui l'environeDt 
OïeDt l'escrois que Flatnens donnent ; 
Li plus bardiz la couleur ni ne ; 
Li TCMs saut sus la teste nue ; 
Son bacinet en son chief lance ; 
Vers Mprel son destrier s'avance, 

13,260. Qpi fu grant et fort et plenier , 
Dont loFs ne préist nul denier ; 
One tant ne l'ama celi an. 
Jacques et Pierres Gentian, 
Dent bourjois de courtob lignage. 
De Paris nez , qui leur aage 
En mainle place servi furent , 
A cèle heure à l'eetrier li furent , 
Tant qu'il Tu à cheval sailli. 
A la première fois failli 

12,2-0. Li bons rois, qui trop secoita; 
Mes à l'autre , si esploit» 
Que par grant force et par jsnèle , 
Fu le chief saoz bjaume en lasêle. 
Eutour lui, car certains en sommes , 
N'avoit pas adont cinquante hommes. 
Lors esgarde avant et arrières , 
Et voit couvertes les gaschières 
Des siens , qui, serrez vers le varl 
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S'en Tont à pié et à cheval , 
12,280. Devuldiçr le champ apensez. 

Comme homme iriez et irespensez 
Qui n'a ore talent de rire^ 
Commence adonques haut à dire 
Par dit, qui n'ierl simple ne gent: 
« Biaii sire Diex, qu'a ceste genl? ■> 

(0 ■■ ■ ■ ■'■■■'■ 

Si coo li rois à soi estrive, 
Le grant flo des Flamens arrive, 
1 2 3Q0. Q*^^ riensnée fors li ne quièrent ; 
Sus li et sus les siens se fièrent , 
Si serrez et si roidement 
Qu'au premerain commencement 
Leur ont fait au tost remuer , 
Vuëillent ou non . estai muer; 
Aucuns près du roi lors s'esturent , 
Touz à pié, que nuschevaos'o'urenl, 
Car li garçon les pourmeiioient 
Qui loing d'ileuques se tenoient , 
• z Se mençonge ne me remort , 
Par ce fu là ocis et mort, . 
Quant des Flamens vit la grand pile, 
Mesire Hue de Bovile 

(1) La<:iiiicde deux vers diiuslemanusciit. 
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Qui avec le rot maint esté 

Et méstre cbamberlan esté , 

Dont la cure ot et le lian. 

Jacques et Pierres Gentiao , 

Rorent la mort ataïneuse ; 

Ansiau, le sire de Cbevreuse, 
3,3iu. Fu, si comme nous apréismes , 

Estaioz en ses armes méismes 

Où trop grant chaleur ot retraite 

Et roriflambe contreraite , 

Cbaï à terre, et la saisirent 

Flamens qui après s'enfuirent. 

A celi point refu là mors , 

Le Brun de Vernueil que aniors 

lert à bien , se voir ne refrain ; 

Cil menoit le roi par le frain. 
3j32o. Grant est la noise et deshonneste 

Là ou 11 gentis rois s'areste , 

Qui li quarantiesme n'est mie. 

Sa gent environ li trémie ; 

De touz costez Monjoie crient. 

Li fuiaut adont se raliont , 

Qui de douleur font leur conpiaintes. 

Votant les armes le roi paintes , 

El penoncel brodé de soie , 

Et escoutent crier Monjoie 
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i2,33tu Eotour le roi à ?oiz plénières. 
Lors se retoumcDties banières 
Qui Tont Flamens d'gDgoisse bon Jre. 
Au le desus, plus lost que fotuire ; 
Meuvent cil d'Anjou et du Mairie , 
Que Challes, Je frère au roi, maine. 
El premier froat, au deschaucliier, 
Est li tjueus -de Brainue , Gauchier, 
De greTer ceus de Flandres chaus. 
Aval devers les inareschaus , 

i3,54u. Recominenceat les eovaïes , 
Ëd plus de soixante parties. 
Lors desrengent , vaille que vaillu , 
Loïs de France et sa bataille , 
Leur genouz relesseiit alvr 
Sus ceus qu'il voient dévaler , 
Desquiex aucuns de peur tremblent. 
Bretons et Pîqiiarz se rassemblent , 
Iriez et plains de caisancoa; 
Liève la noise et la taoçon, ' 

. i2,35o. Le cootanz et la descordance , 

Entre Flâmens et ceus de Fnance , 
Qui sODjt es plains chans loing de vile. 
Là n'ol mestier baral ne guilê , 
Ne devision de gent Ible , 
Courrooz ne vilaine jiarole ; 
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Kiens irt profite le lancier , 
Mes le bardiemeot lancier , 
l^ coarageusement attendre , 
Le biau cooTrir, le biau défendre 

i2,36o. Pot bien ilenques saoz mentir , 
Uaiot homme de mort garantir , 
A deslournées et à chaces. 
Là véissiez, par pluseurs places. 
Lances acérées brandir , 
Serjanz trestourner et gaudir , 
Et en maint lieu, à la Tolée, 
Donner mainte dnre colèe 
Pour 1^ nns les autres mater; 
Taises percieret esclater 

12,370. A l'estoquer et au taillier ; 

Haubers desrompre et desmailler ; 
Les afolez gémir et plaindre , 
Et arméares en sanc taindre ; 
Serjanz mourir sanz mire querre ; 
Destriers de pris voler par terre ; 
Bacîiiez fondre et entamer. 
Et aus empressiez réclamer 
Hautement, pour ce que l'en l'oie. 
L'an , Flandres ! et l'autre , Monjoie ! 

ia,38o. Qui delà putsaio revenir 

Lonc tems l'en dut puis souvenir. 
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Fiers fu H criz à desmesure , 
La bataille cruel et dure 
Et périlleuse la chéance , 
Là où les genz d'armes de France 
Qui par prouèce se travaillent 
Le grant flo des Flamens assaillent , 
Aus quiex il n'ont or paiz ne triève. 
L'eschièle le roi motiU les grièTe 
12,390. Par lancier d'estoc et de taille. 
Challes et ceus de sa bataille 
Sus eus se vont comme esragent. 
Lois , ses frères et sa gent 

Maintiennent bien là la besoingne. 
Cil de Bretaingne et de Boiirgoingne 
I r ^fièrent à droit caable. 

Les marescliaus , le connestable , 

La nacion de Piquardie , 

Et cens qui leur sont en aïe 
i2,4oo. Refont bienileuc leur devoir. 

De toutes parts , au dire voir , 

Fièrent et frapent et martèlent. 

Boucliers fendent et escarlèlent 

Qui aus visages sont couvercles ; 

Volent boces; destachent cercles; 

Percent gor^ières et ventailles, 

Des hauberjons L-liiéent les mailles ; 
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CoDtiaas brisent ; lances tronçonneDt ; 
Plataines et tacles résonnent; 
i3,4<o. Fendent escuz ; basions esclatent; 
Destriers entre Flamens s'embatent. 
Des quiex l'un verse , l'autre plesse ; 
Au travers d'eus rompent la presse 
En tel manière qu'en alant 
Va leur frontière dévalant 
A plus de quatre-vingt banières^ 
Jusqu'ès tentes le roi premières. 
Ne &ai quanz valUz i ocistrent , 
Et ce que il trouvèii^nt pristrent. 
12,430. Leur confipain^nonsquihaute^oient , 
Où entr'eus serrez se tcDoient , 
Voient leur gens percièr et fendre 
Et les premiers par terre estendre 
Que li gentil de France empressent ; 
En fuie tournent , les chars lessent , 
Lassez^ vainz et plains de sueur. . 
Le jour va perdant sa lueur ; 
Par devers J-iilIe el val s'abessent ; 
Maint homme des leur mort i lesseut , 
iï,45o. Qui puis furent mengiez des vers. 
ens fuit Robert de Nefers , 
. Quiex qu'en doie estre li repandres. 
Ausi fait Phelippe de Flandres/ 
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Guerart le Mot , Cuc , Escornai , 
Et maint autre dont encor n'ai 
Connoissance D'enseignement. 
De fuir ont les erremenz , 
Comment que leur doie chaloir. 
0amens , qui miex cuident valoir, 
i2,44o* Par l'orgueil qui en eus habonde, 
Que gent qui soit en tout le monde, 
De leur demeurée se plaingnent, 
Et que François ne les ataingneot 
Qui les ont menez malement. 
A celui desbaratement 
■ Lessent aucuns par les gascbières. 
Leur haubers et leur cervelières 
Et ce qui leur va ennuiant. 
A grant elles s'en vont fuiaut. 
i2,45o. A l'eure que cil s'enfuioient , 

Aus quiex les charroiz ennuioieot 
Pour paour de mate aventure , 
lert jà la nuit brune et oscure; 
Par quoi Fraucois à l'entasser 
Ne voudreatles charroiz passer ; 
Ainzvindrent, au plustost qu'il purent, 
Entr'eua touzlà où le roisutfîiit 
De grâce' rendre à Dieu ardant. 
Vont vers leur tentes esgardant 
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i3,46o. Loingnet de la OÙ il esloient. 

Ceus de Flandres revenir voient 

Qui là s'esloient dévalez, 

A l'issir des chars , lez à lez. 

Bien leur a l'en nouvèles dites, 
'Commeot leur geaz sont desconfites 

Qui fuient vers lille à granz coites : 

Pour ce s'en vont banières droites . 

Tuuz serrez, joingnantà joiogoant , 

Les routes le roi esloingnant 
12.470. Qui près est des chars tout amont, 

Sanz ce c'un seul d'entr'eus là mont. 

S*en Tonî, cil en loiog, sus sénestre, 

Qui hîen vingt mile pevent estre. 

François d'aler là s'apareillent ; 

Mes li sage qui les conseillent 

Leur font celé emprise lessier ; . 

Car il virent qu'à Tempressier, 

Quant entre Flamens se mettroieni , 

l'élit s'entrereconnoistroient. 
13.4S0. Cil l'otroient à tant demeure 

Que mil ne leur va courre seure. 

Trop est la nuit oscure et tainte. 

Li rois , qui sa gent a restrainte, 

Quienlourliest apléue, 

Et qui de l'oneur qu'a eue 
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Va Dieu de Imq ccBuraoaraat, 

Tram«t querre torches courant. 

Alumées soat saoeatentes. 

-'Joieus &'eD retourneat es tentes 
i3,4go. Gl qui la l«it(ùUe otU Taincue. 

li rois de&cead, qui, de venue 

Ses chapelains k U apUe 

£t fait cbïuatef eo sa cbapele 

TV Veum iaudanms en l'eure , 

Con cU qui Jhesu-Crist aeure 

De la victoire q«'a éoe. 

Au tiers jour s'est l'oet euuéue , 

Qiù se rêva tost, à l'étendre , 

Devant ls& nuu» de IjUe tendre. 
ia,5oo, Flamebs. dovteua de 1^1» grana detes, 

VindreQt adonqaeaà Marqi^tes. 

Là fu paiz faite en tel manière 

Que K rois s'en revint arrière. 
Poi après prist par mort finance 

Jehannerejne de France. 

Puis furent , ce me dit li livres , 

Robert , Guillaume et Gui délivres ; 

Mes le procès de leur finance , 

Du quel ge ne sai l'ordenance , 
i2,5io. N'est mie ci endroit gisanz. 

L'an mil et trob cents et six ans, 

ClIIOJilÇDM, T. niI.-'BtkSCUE DES ROIiUÏ L 
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Ot à Paris joie nouvelle ; 
Car li rois mût en sa chapèle , 
Que Saint-Lois fist tele faire 
Qa'i tout le monde devroit plaire , 
Le chief de lui , à richement 
Et si très honourablement 
Que, par raison de la bêle euvre 
Qae lidQttzsaiDtuaireqaeuvre, 
i3,â3o. Le vessel où l'en l'a mis prisent 
Toutes personnes qui TaTisent. 
L'an enâvant fu mis en terre 
Édonart li rois d'Eogleterre. 

Or pnis-^ bien dire et gloser 
Qn'il est temps de moi reposer , 
Tant qo'ao souverain jnge place 
Que ge plus avant de ci face. 

Ci fenist le Roïnanz qui est apeles la Branche 
des Réaus Lignages. 



lEME DE! OnORIQVES. 
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